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P R F A C E.

twewí
o si E UR s Phyßciens ayant publié féparé-
leurs Obfervations fur le Froid extraordinai-

re du mois de Janvier 1776, j'ai cru que lepu*
^blic verrait,avec plaißr qu'on les rajjemblât, qu^on
les dißutat1) quen les comparât cntr'elles , Ê?
•qu'on y en ajoutât de nouvelles, ft on pouvait Je les
procurer. L Ouvrage que jf publie aujourd'hui
eft;lefruit de mes recherches fur ce fujet. Il con-
'ШпФ ùtf'tr'ïi-grand nombre d'Obfervations qui
ti'ùnt pas encore été publiées, '& que je dois à la
tomplaifanco'âe quelques amis qui ont bien voulu
's'intàrejfîr. à mon travail. Je les prie de vouloir
Agréer ma ßncere reconnoijjahce desfervices qu'ils
to'oni геШи\ ^ Le Leãeur verra facilement corn-
Ыеп font grandes les obligations .que je leur a?. "-
r .. ^

• J'ai cru devoir ne pas me contenter de publier
ßmplemtnt tes plus grands dégrés de Froid obfer-
vés en different endroits, &'Tes dates 'dès Ob-
fervations. •_ II m'a paru nêcejfitire d entrer dans
'de plus- grands détails ; c'efl, iff me femble , If
Jeul nioye^de bien juger du degré de l'roid, de fa
durée, de fon'Htendùè, de fes différences en diffé-
rent endroitf\ même voißm; enfin de démêler parmi
les Obfervations ßmultanees fur différent Ther-
momètrefj.ce qui peut appartenir à l influence des,
caujes locale* ï &-ce qu'on doit attribuer àl'int-
$erfeëttm 'nés 'Înfi^mens.- J*al rajfemblé dans
onç premiere Pärttv Bautet lès .Obfervations />иА-
men^Métíotologiques que j'ai pu me procurer. La
fecnnb**Mhtïent des Obfervations rhyfiques de
différons"fpnres, 'qui mont paru mériter l'atten-
'tion des fhyßfienst о* appartenir ejjentiellement
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à l'hißoire d'un Hyaer aiijjl mémorable que celui
que jiai entrepris de décrire.

fin rendant compte des Obfervations Thermo-
métriques je les ai toutes réduites à un feul
Tliermomètre bien connu. J'ai choijl pour cet
effet le Thermomètre a Mercure , vulgairement
nommé Tliermomètre de M. R E A v M UR , qui
marque Zéro à la Glace qui fond, 0* 80 à Г Eau
bouillante. Les Thermomètres de Mercure m'ont
paru préférables à ceux d'Efprit 4e Fin , qui
ne fauroie.nt être toujours d'accord avec les,-prc^
miers, .& qui même rie le f ont* pas entréux, f oit
â c auf e de la différente dilatabilité, desjiquèurt
qu'on employé, Joit à. caufe des différèns points
auxquels. .on commence- la graduation. J'ai faif
aujjt ufage du Thermomètre de F A H R E N H E I T ,
.auquel j'ai toujours réduit les Obfervations fai-
tes fur celui de M. R E A U M U R : j'ai même or-
cfinairemeni exprimé les Obfervations en dégrés
de ces deux inßrumens, qui font, le. plus univer~
fellemont répandus parmi les Phyjîciens, : Maïs
four ne. pas trop grafltr cet Ouvrage, je n ai
pas toujours rappelle à f Echelle de M, R E A U ?
M u R lea .Obfervations faites fur le Tbermomè-
'tre de FA Hit EN H BIT , quoiqu'en ce, cas f aye
exprimé le maximum du Froi'd en dégrés de ces
Veux Échelles. Enfin, pour ne rien omettre de
ce qui pourrait 'rendre. la lefture Ae. ce livre
pjus ai fée à ceux , qui ne font • accoutumés, quà
l Echelle de M. R t A и м и к , £f gui /aiflßent
m.oiqsfacilement fcs/rapports avec celle de FA и-
R p N и E ï т , j'ai ajouté, à la täte de cet Ouvrage
vne, petite Table dé comparaifqn entre: cos.,-deux
Tfíèrmomètres i dans laquelle celui de FA H«
»EN и EI т eß t Etalon auquel l'autre eft're-
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àuit, au lieu que celui de 'M. R E A U M U R , ou
plutôt de &?. DE Lu.c, Peß dans le grand Ta-
bleau de comparaifon, qui fa trouve ä la fin de
ma Diflertation fur la comparaifon des Ther-
momètres , que f ai publiée il y a très peu de,
tems. Cet Ouvrage Jen à bien des égards .d'ex-
plication à celui- ci, &? l'on y trouvera les preu-
ves ides refactions que je fais des différent Ther-
momètres, furtout de ceux d'Efprit de fin, à ce-,
lui de M. R E A U M U R . Ces réductions étant
en effet-très-différentes de celles qu'on trouve
chez d'autres Лшеип, & mon Tableau de com-
parai/on différant beaucoup de ceux dont on a f ait
ufage jufqu'à préfent, les Leaeurs, qui f e fcrr
viroient de ceux • ci, trouveraient des nombres
très-dffîrens de ceux que j'adopte. J'ai donc cru
ne pouvoir mériter la confiance du Public qu'en in-
diquant les raifons .qui m ont porté à prendre une

. route différente : mais, la di/cufllon do cette ma»
lier e m'a entraîné dans des détails entièrement
étrangers à la description de l'Hyver. dinfij'ai
pris le parti de faire précéder l'Ouvrage, que je
donne aujourd'hui, d'un Traité féparé & complet
fur la comparaifon des Tliermomètres, oit l'on pût
trouver tout ce qui eß nécejjaire pour s'inßruirt
à fond fur ce Jujet ; &f bien connaître la diffê-

, rence effentielle quil y .a entre, des Thermomètres
tïEJprlt de Fin G? свих, à Mercure : différence à
laquelle il eß néceffaire d'avoir égard, quoiqu'elle
ait été entièrement omjfe dans toutes les Tablet
àe comparaifon qui ont paru jufquà préfent.

Ли refte, quelles que foyent les réductions qut
j'ai faites, j'ai toujours eu foin d'y ajouter les,
Obfervations, exprimées en dégrés de f Eclielle fur

' * 3 '
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laquelle elles ont été faites: c'était, ce mefemblcj
le feul moyen de conferver les originaux fans au-

-dune altération : car l'exacïititde d'une réduction
dépend de celle des Principes fur lesquels' elle eft
fondée : il eft facile de fe tromper fur ce point :
fí? l'on a fouvent de la peine à reconnoitre les Ob-
fervations originales à travers les réductions qu'on
peut leur avoir fait fubir : on en trouvera dei
exemples dans cet' Ouvrage.

La comparaifon de cet Hyver &? des autrei
rudes Hyver s de ce ßecle eft un article if es-im-
portant', très-intèreflant, £? très-cjjentièi-à un
Ouvrage comme celui-ci:-mais il cß très-diffi-
cile. Comment en effet faire une cbmparaifoh
exafte, à moins qu'on n'ait une hißoire çomplette
ties'Ну ver s qui fervent dà terme de comparaifonl
Or cette hißoire n'a pas encore paru. J'ai fenti
cette difficulté en commençant à travailler fur têt- •
te matière, £f j'ai voulu la prévenir. J'ai donc
'compofé une hißoire détaillée de chacun des plus
rudes Hyver s de ce ßecle, en-employant tout ce1

que je pouvais trouver dans les Mémoires des prin»
cipales Académies de l'Europe , dans des jour»
Maux, dans différens Recueils , dans plùjîeurs
Traités particuliers i & dans un grand nombre
tf Obfervaîions Manujcritcs que je pnffèdc. Maïs
après -avoir pouffé: mon travail jufquà Tannée
1760,' inclußvement, j'ai vu qu'il devenait trop
Volumineux, fcf je n'ai ofé préfcnter au Public
trois volumes de la grnffeur de celui-ci, fur une
matière auffi Jéche. fans preffentir auparavant fon
goût. Si les Phyßciens deßrent que'je publie le
corps complet de mes recherches, ou quoique partie
feulement, comme p: ex: Г hißoire des Hyver s dé
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ï?op &? .1.740 , ß rOùvrage que je. leur offre
aujourd'hui eft ajjez'de leur goût pour my enga-
ger , il me fera facile de remplir cette tâche,
mon travail étant déjà poujfl bien loin: il ne f'agi-
roit que d'y' mettre la dernière main, 0? de le
kompletter d'après les. Obfervations quon voudrait
bien me communiquer•; fij?'qui n ont pas encore été
pubtíées-, "On fent coitrbien ce travail ma coûté
de tcms 0* de peines pour les recherches néceffai-
res: oî combien il. en a fallu pour rédiger, pour
réduire, pour comparer & pour difcutsr les Ob-

jervatíons que j'ai recueillies. Si favor's publié
l'Ouvrage dont-je farle\ j'aurois ejjayé cl 'y а/ом*
ter ties Tables générales de comparaijon. qui au-
Dotent fait appcrcevoîr d'un coup à*œil &? les dé*
fcr'és.dè- Frota quon a fenti.dans les different en*
droits, à chacune des époques les plus mémorables,
6? les • différences qu'il y q ей, à tous égards,
tnire le cours entier dc'ccs'ffyverf. Mais, Tes
raifons dont je viens de parler m'ayant empêché
d'entrer dans ces détails, je me fuis contenté de
faire une comparai/on des plus grands dégrés de
Froid éprouvés en differ ens endroits en 1776, à
ceux quon a fentl dans les mêmes endroits en
d'autres Hyvers. extraordinaire!. Cette compa-
raifon cß imparfaite ,je l'avoue ; mais, telle qu'elle
eß , je me flatte ereile Qréfentera au Leileur
quelques Obfervations tr$f-peu connues.

Je m étais propofé de publier cet Ouvrage en
Hollandais : mais les confeils de quelques amis £5*
de quelques-uns de mes'corrcfpondans. qui m'ont

.perfuadé qu'il ferait plus connu des Pfiyfîcicns , s'il
étoit écrit dans une langue plus unfaerfellewnnt
répandue t m'ont fait changer de dejjein. J'ai
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donc, quoique né Hollandais'•, entrepris, d'écrire en
François , &? h Letleur s'appercevra furement
que cette Langue m'cß, plus ou moins, étrangère:
c'efi une raifon déplus de réclamer fon indulgence
f mir les fautes que j'aurai .contmijes : j'en aurai
befoin encore pour un article plus important. Il
me fera fans doute échappé des erreurs ejjcntielles ;
je nf .manquerai pas, de les reftifier \ dès que j'en
ferai inßrui't.

On fait combien il eß difficile d'éviter les f au-,
tes d'imprejfion dans des Ouvrages qui contiennent
un auffi grand nombre de chiffres que celui-ci,&
je ne faurois 'dijfiwulèr qtiîl n'y enfuit refl'é plu-
ßewrs. J ai tâché d'y remédier du mieux qu'il А
été pojjîble en revoyant tous les chiffres fur les
originaux, fait imprimés fait manufcrits,dont jemc
fuis fervi, о* en marquant les fautes, que j'aï
trouvées, daris un Errata, 'que le Lefteur eft prié
de confulter.
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T ' I M P R E S S I O N de cet Ouvrage éioit en-
JL/ tièrement achevée quand j'ai rêçeu la
Connoiffance des Temps роит 1779:-~]'-у-а| trouvé
p. 30«. une Alice de la Tablt 'des p/M grands
dégrés de .Froid obfervés en 1776. Le Père
C O T T E y a. completté , la lifte très-étendue
qu'il avpit donnée dans le Volume Je 1777.
Cette Table contient douze Obfervations qui
m'étoient inconnues, & que ie.cr,ojs; devoir
placer ici»

La première Cplomne contient les ; dégrés
tels qu'ils fe trouvent dans'le livre чфе : je
fuppofe que ce font ceufcd'cJn^ÎHèrrriomètre
à Efprit de Vin. Elles font re&iites dans la
féconde Colonne au Thermomètre à Mercure
de M. DE Luc ou de M. К Е А И М ^ З К , &
dans la troifiém'e à celui de F A H R E N H E I T .
La quatrième Colonne contient les dégrés de
FAHRENHEiT-rcorfefpondans~à çeu^c de la
première Colonne, en fiïppofant qfuë- ceux-ci
ayenc ejté obfervés fur un Thermomètre à
Mercure,ce qni a peut-être eu lieu pour quel-
ques-unes de ces Obfervations. Les Chines
placés immédiatement avant Je.'nom. de.T^n.-,
droit indiquent après quel пигаецр de la
de "Table ces Obfervations, automne du
jplacées.
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u> te to « « H-

УЭ

1 1

..»J»" •:
•*; w , , . «to

l/э

ИО.

'Cette Table confirme toutes les conclufions
générales'que nous avons prop^ofées p. 238 feqq.
Il eft remarquable que le Froid.ait été fi diffé-

, rent k .Grenoble (p. i6r. №. 20. & №. ip.
de la grande .Table') & à Briançop, Villes fituéés
toutes deux e« Dauphiné. On peut remarquer
encore que Brïançon eft le feul endroit ou le
maximum ait eu lieu, les б & 7 de Janvier. Ce
jour là le grand Froid a commencé à fe faire
fentir en quelques endroits, comme p: ex: en
Frife. Mais, il faudroit poiTeder un plus grand
nombre d'Obfervations détaillées pour bien
juger de ces fortes de différences.
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OBSERVATIONS
SUR LE FROID RIGOURÈUÍÍ

Du Mois de Janvier MO

ï N T R Ò D U ô 11 Ô JV1

OÒIT qu41 Jr áic, tíortrne bfi Га quelquefois
prétefidu, (í) ürte fuite conftahté de cattfes,
qui ramènent les Hyveís extraordinäiremerit
rudes à des temps réglés & périodiques, foie
q.ue l'état aftuel de rios connoiflancés en -Mé-
téorologie ne noua permette de regarder ces
froids extraordinaires,-qUe comme des Phé-
nomènes paflagers & ifolés , dont le retour
îi'eft aflujetti à aucune règle, «St dent là fud-
celîion ne forrhe aucune période; toujoùfs eft.
îl certain que ces Phénomènes, lori^ù'ils'orit
lieu, ne.font que le réfultat des caufes phy-
fiques, q^ui ont agi quelque tems auparavant j
& dont les effets , quelque diffërens ' qu'ils

Çt) Votcl te qu'on trouve ífaí ce flijeí dsris lei Otjéryiithnt ДУ
ta Phyflgut de l'Abbi! RozißR, Totrie VII. p. 397. C'eft le célabfe
Pî.re.Соттв qui parle. „ Les OblbrvMeun devienne reniArquenf,
„ que leeHyvers de 1731, 4740, 1749, 1758, 1̂ 67, ont'Aé'.notii
n par leur ripueiir; ainn l'tinntfe 1776 ftrulc la flxième (tycruuc d'un
„ retour périodique de grand'Froid du neuf en neuf ans* Cdn pout
„ fitrc vrai pour Vienne nuit finri pour Pnfls^1 &c. " "Cela' ne l'eft
pour aucun des Pays donc j'.il pu me prdcurér des obforvàtlons
dans le cours d» шЪ* longuet reclièrcliti Tue Its rudei by vers Ли.
ft flòcle.

A



* О В S EïR :V А TI О NíS
puiflent; être en différens endroits , ou en diffé,-
rence* circpnflances, concourent cependant à
la "production de ces Ну vers, donc la ̂ rigueur
femble deftinée à faire une époque , quel-
quefois, mémorable, dans l'hiiloire delà Me*
téorologie.

, Tel eil HHy5«£iwdoM;Dous entreprenons de
faire l'Hiitoire. il nous paroît éçre un des
plus mémorables. qu'op aie reiTenti dans ce fié-
clé; foît qu'on-fatife attention à la rigueur du
froid, foie qu'on en confidere l'univerfalité ,
foil, .qu'en en examine toutes les circonilàn«
œe,r&îf!-ett^flp'oji jette un coup cPœil fur
ce qui peut l'avoir précédé en differens Pays.

La ;?1Д de; l'année 1775 ne préfentoit rien,
au rapine ^dan« ce Pays, & dans' quelques au-
tres, qui iemblâc annoncer un Ну ver rude,
ou extraordinaire On n'avoit guère eu de ge-
lée de quejque conféquence , fi non le 20 &
le ai de Novembre, que le Thermomètre de
FAHRENHEIT fe tint , à Franeker, entre 19 &
29 degrés. Mais ce Froid fe diiîipa tout de
fuite , & la température du meis, de Décem-
bre fut, erç général, douce. A peine le Ther-
momètre delcendit- il quelquefois au-deflous
du point de congélation , & il ne parvint
qu'une feule fois, lefoir du i<5, à 26 dégrés.
Le temps étoit trèfr-beau & très-agréable pour^
la faifon : & comme l'on étoit parvenu au
premier de Janvier fans avoir eu , pour ainß
dire, de gelée, on fe flattoit qu'on jouïroic
d'uri hyver peu rude: car, quoiqu'il foit trôs-

(ц) que .les plus grands degrés de

Ça) C'eit ce q(ilt été prouvé par M. le Pwfefleur If лит, Mon,



MÉTÉOROLOGIQUES. 5
froid de Thy ver »ne fe font fentir qu'après' -le
folftice d'Hyper, & plus particulièrement en
Janvier, & qu'il y aie crée- peu -d'ex'ceptioni
à. cette règle, il Teil» peut-être, aufli que
les Ну vers les plus rigoureux ont ordinaire-
ment commencé dés le mois de Décembre:
au moins en a-t-on plufieurs .exeïftbles. (3)

Mais, pendant qu'on fe flattoit d'an cfôt'ë
que l'hyver, où l'on'venöit"d'ehtrer , feroic
peu rigoureux,' & qu'on fondoit cette eFpé*
rainée Fur la comparaifon<'-de-qùejque* Obfer-
valions phy fiques, il s'en fallait de beaucoup
qu'o» en rpeniat partout de-même; foit en ef-
fet , que les mêmes caufes, en apparence,
aient quelquefois 'produit des •' effets -oppcifés
«ï differens Pays , foit plutôt, qu'incapablee
d&faifir fenfemble des ciroonilancès , •& d'en
déduire leurs vrais fápfpttnraviíè^honímee hé
s'arrêten'fqù'à des observations partielles &
ifolées pour en déduire dee îconfëqtiences ^qu'u-
ne impatience naturelle ''rie1 leur Jaifle pas le
tems de mieux difcuter, & qu'un certain dé-
fir d'entrévôb l'avenir ne leur permeupai -de
fufpendre. AuflS , avoic- on déjà 'prédit

A InSoriM lit îlaarhm. Tbmclx. зе. penie p. $54. Cet bifide ob.
ftrvíteiir a donna une lifte de. trenttideùxiftnnÎii'd'obfkrvitfflbrtÉV
Mes «n Hollande . fuvoir de 1735 h, 1767, '&il n'eft anivé qu'un»
Me fols ,; en ,1761 , que le froid »it M plys grand. nvjnt le at
de uicembre, qu'aprts ce jour Ifc. En ces'ja »nndes le plus; graivd
froid, qui n fiilvl le lolftlce d'Hyver, n eu , Heu trois foie ед Di-,
dcnibre^t ao foií en Jftnvlfffi ? fôWèD^Wtr"."^^ foS en Mari.

(3) On peut citer les munies 1709; 17161 '171191 1740 pour Iç
mois da Novembre 1739 j 175+1 '755 \ »75711758; 1780'; itfî I
I7Ä7» i?69i >778- En toutes ces années l'hyvcr, rude, t com'
menée au luois tic Novembre ou Dacembte de i'An«io précédente..

Л 2
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bourg,..dè«o,lç commencement ;de l'Automne-,
(4; at peut-être ailleurs, que l'FJym.de l'an-
née 1776 feroic plus rigoureux que celui, dé
1740, parce que la chaleur de l'été précédent
avòit furpaiTé celle de 1739; en effet, c'eft
un préjugé, alfez univerfelleraent répandu en
différent fays, .que des ßtes .extrêmement
chauds doivent être luivis d'Hyvers fort ri.
goureux. Mais ce préjugé, bien loin d'être
fondé fur dei pbfervations fuffifantes (5) ne
äou^, .peut-être*, , fon origine, qu'à quelque
principe vague de .Métaphy%ie fur l'équili-
t»re,_.qu'on fuppofe .devoir "ie^trouver entre
pontée je« différente« aftipns de la Nature.

La fin de l'Automne préfenta cependant en
d'au très,. Pays ,<Jes Phénomènes allez remar-
q^àblee, af l'ignorance où l'on eft encore fur
les caufes, dont la cqnibinaifon peut produi-
re de rigoureux Oyvers, nous défend de pas-
fer4 fous filence quoi que ce foit de ce ,qui

, pourroic mériter d'entrer en ligne de comptée

Apr^s que le milieu du mois de Novembre
fe fût fait remarquer par de violentes. tempê-
tes, dont la plus grande fureur femble s'être
exercéç fur nos côtes, on commença dans
quelques Pays à fe plaindre ,d'uiy froid excès-
ш ve.re la mi-Décembre. Selon Je rapport»
gué les Papier« publics nons en ont fait, le
froid étoit déjà très ' rigoureux en. Pologne
avant Ifrao de Décembre 1775, & Ia Viífule

(4) Goutte thllaaJolft Л Haarlem, 17 •:, No. 41. МапЯ.
. Cs) °" Peut vo'r le» réflexions du P. COTTE fur un (Vjet & peu

рьЬ fcmblable, duiTua Trait* Je Météorologie, p. 977.
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•y étoit déjà couverte de glace (6). Ce Froid
fe fit fencir en même temps à Vienne: le Da~
лиЬе étoit pris de glace le 25, & on commen-
Çoit a le pafler à pied (7). Dans l'entretems
il fe fit une éruption du Véfuve, qui fut fui-
vie peu après, furtout le 30 de Décembre» de
Tremblemens de'l'erré, qui fe firent fentir en'
différentes parties de la France. (#)

Le Froid, qu'on avoit reiTenti en Po'ogne
&. en Autriche vers le milieu & vers la fin de
Décembre , 'paru t ' ; s'étendre d'abord vers le:

Sud« Car on mancloit de R'ôrne le 3 de Janvier
1776, que le Tibre étoit gelé près de Péroufe:
(9). On ajoutait même, mais peut-être plus
fuivant une formule allez ufitée dans les-Gai
zettes lorfqu'il s'agit de taies peu fréojtir-ns,
que d'après la vérité^ on ajoutoit dis jev quey
de mémoire d'homme cela nVtoit givire :or-
rive qu'une fois. Le Froid pafla trnfuite ац.-
Nord; ou du moins fe fit-il fentir vivement
dans des Pays plue boréaux, &, ce qui paroît
digne de remarque,'fans affefter les Pays in«
terjacens. On mandoit <Je Coppenhague le
б de Janvier (/o) qu'il y avoit fortement gelé
Ja femaine précédente: que les vents violens
d'E. & deS E. rendoient ce froid fort piquant,
& que le Belt charioit déjà des glaces, quoi.

(rt) fhsettS'JH llr.r.rkm, i^-rt, No. i. JiitTu
(7) Ibid. No- ï. XiimuB.
(R) Ibld. No. 2. Samedi, & Gaîtttc Fi'aifuifi rie LiMai, Suf/ile!»,i

du No. 5. de 1776. On peut rcniurqiicr que k rigoureux tiyvur Je
i;fio. a i!lt! priicédiî, nccoiuprgni! cS: Cuivi en plullcurs endroit« de1

Trcii.blcincns do Terre v. Ii Cun/wls. riet Tempi i.-U2. p. 2,-i.
(9) Gitzctte de líncrlcm Na 3. Samedi.
(10) Ibid. No. 4. Л1«г</!.

А . з
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qu'on n'en vît pas encore dans le Soiid: l'El-
be commenta à fe fermer à Hambourg le 6 de
janvier (u) <Sc l'on marquoic $/lltona , le
7 de Janvier, (r2) qu'il y gelqic violemment
depuis trois jours. Le Froid étoit; déjà ex-
ceffif à Varfovie le 6 , & il ne diffc-ra pas
beaucoup du plus violent degré qu'on y éprou-
va dans la fuite. Cependant ce .Froid ne ie
faifoic fentir ni enSuifle, ni en France, ni en
Hollande, ni en .Angleterre. Il ne commença
dans les deux premiers de ces Pays que vers
la mi -Jan vier, ,& ce ne ' fu tque vers le même
terhs'ique la -gelée qui avoit commencé foible«
men t ' lé 2 du même mois,; & que leFrpjd aug-
mentèrent en, Hollande. Il femble donc que ce
premier Froid, qui ouvrit le Théâtre de l'Hy-
yer en-,rnêrae tems dans les Pays boréaux &
dans/les méridionaux de 1 [Europe, ait été pro-
duit-par des caufes. particulières;,^ locales, &
qjie cxi .<ne-font,pa$,:tes.vejjcs de S. ÏJ. qui l'ont
porte du Sud vers-le-JNord ; car il ferpbjé qu'en
ce;, ça? les Pdys/in.ierjacens ацго^еп^ dû ^'ед
reíTentir. Peu de jours après, ce ifr(,)id,mpnta
tduc (4'un cuup. à до degré, dé fqrce ejK.tra.or-r
din^ire, & il :devin.c prefque généra], par ton-,
tei J 'Kuro-pe: car; il, n'y .eue, q.u'un tr,çs»petjt
nombre d'endroits qui lenffgrent exempts, &,.
ce qui paroît d'abord fingulier, quelques - uns
d'entr eux étoient fuués aux milieu de ceux
où i ' I l jver exerçoit toutes fes rigueurs. Ce
Froid augmenca violemment à deux .reprifes,
mais tous les pays n'en ont pas eiluyé le plus
graftd 'degré à la même époque ; quoiqu'il ait

(il) Gazette Ы/amíaife il'АтЦегНып, аи 30 Janvier 1776,
(>i) JbiJ Ju JO
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été violent, par tout à la .première auffi bien
qu'à la féconde.

Nous allons tâcher de donner une Hiftoire
de cet Hyver extraordinaire auffi complette
que les obfervations, que nous avons pu nous
procurer, nous le permettent. Nous preferi-
icrons dans une première partie un recueil ,
aflez complet; d'obieh'ations purement mé-
téorologiques aflez détaillées , faites en plus
de quatre-vingt endroits; differens de l'iiuro-
pe , & nous difcuterons , nous comparerons
ces obfervations le'plus exactement qu'il nous
fera poffible. Nous nous occuperons dans une
féconde Partie d'obfervations purement phy-
fiques, fur l'tipaifleur de la glace, fur la con«
gelation des Canaux, des Fleuves, des bacs:,
fur la force avec laquelle Ц gelde a pénétré
dans les habitations, dans les celliers, en 'l'er-
re. , dans les fouterraihs :, fur la congélation
foit naturelle,;foit artificielle, des liqueurs fpi-
ritueufes & même du mercure: fur l'influence
que ce rigpureux froid peut avoir eu fur les
Hommes, fui les,animaux , fur la vegetation:
Enfin , nous 'terminerons cette Partie par
auelque8;;réiîexions générales fur le cours, la
durée & la clôture d'un Hyver, qui nous pa-
roit, à tous égards, fi mémorable.
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P R E M I E R E P A R T I E ,
Recueil d'Obfervatioys Météorologiques.

I N T R O D U C T I O N .

1 la rigueur du froid, qu'on éprouve en
difFérens endroits, étoit toujours proportio-
nelle aux degrcs de Latitude, comme la Théo-
rie J'exige; l'ordre le plus fimple, le plus
naturel, & le plus vrai que nous puffions
fuivre, feroit de ranger les difFérens en-
droits , dont nous avons pu nous procurer
des Observations, félon l'ordre de leur Lati-
tude Mais il eil bien conflate que le froid
dépend, en grande partie, de caufcs locales,
qui modifient puiiTamment ,!ез effets que l'on
ptourïoit attendre de la fituation dés lieux par
rapport à leur Latitude. No«s-Tommes donc
obligés de fuivre'un ordre différent, niais qui
ne fauroit è're qu'arbitraire: <&' rious'croyons
qu'il fera convenable d'examiner féparément
ce qui a eu lieu en difFérens Pays; de.cette
façon l'ordre des Latitudes-ne fera pas en-
tièrement détruit ; & ce qui peut refulter du
local ne fera pas entièrement négligé : cet
ordre fera, à peu près, un ordre mixte, &
il me paroîr par là щегле être le plus naturel.

Te commencerai donc par l'examen de ce
qui a eu lie« dans notre Pays: & enfuite je
paiR-rai ft'cccifivcmenc aux Obferv ations qu'on
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a faites en d'autres contrées, en paflant des plus
voiiines du noire à ceux'qui en lont le plus
éloignées.

S E C T I O N P R E M I E R E .

Obfervations faites dans la République des
Provinces • Unies.

C H A P I T R E I .

Obfervations faites en F R I S E .

!;•: peux préfenter des Obfervations aflez dé-
laillées faites en quatre endroits de cette Pro-
vince: i°. à Franeker, lieu de ma demeure,
Sf. endroit qui rne fervira par là • même de
Terme de comparaison. 2°. à Leuwarden ,
Capitale de la Frife, : 3°. ä Harlingue: & enfin
à Bofuw, Village fitué prés de la Ville de
Sneek-

I.

Obßrvationi faites à FRANEKER.

g. T. J'ai fait un très - grand nombre d'Ob-
fervations pendant le froid du mois de Jan-
vier 1776; j'ai employé tous mes foins pour
les faire avec exactitude} & je m'y fuis por-
te4 d'autant plus volontiers, qu'elles font par-
tie du projet que j'ai formé il y a quelques
années, de déterminer le Climat de la IWe

Л 5



1 0 O B S E R V A T I O N S
par une longue fuite d'obferyatioirs de diffé«
uns genres, , ; . ' , . , . . .

J'ai commence ces Obfervations en 1771,
& je les ai continuées fans interruption-depuis
ce tems: de forte que j'ai une fuite de plue
de fix années, laquelle pourrait déjà me ще-
ner à former quelques conclufions fur l'état
de notre Aimofphère, quoiqu'elle ne foit
pas encore fuffifance pour leur donner toute
J'txaftitude poffible. Mais je me reílreindrai
actuellement à ce qui peut fervir au fujet
préfenr. Jl fera: cependant néceflair,e de dir.e
un mot des inftrumens dont je me fers, de la
pofition où ils font, & de la méthode que
j'employe: c'eil le feul moyen de mériter la
confiance du Public. ;

Du Tlwmomètre,

5.2. Je me fers'd'un Thermomètre à Mercu-
re, gradué félon, l'Echelle 'de РЛНКЕМП;ГГ.
11 n'eft renferme*.'ni dans un tjub'e de;'verre,'-
ni dans une boîte de bois couverte' d'une
glace: le cilindre u.'l: en t iè rement dégarni," à
découvert, & attaché à une j-.bnuc de mé-
tal fur bquelle cft gravée l'échelle. Ce Ther-
moiTiòire t-íl.exppfé à l 'Air-libr^ t .a .rj pieds
au deiTus du rai/ de chaufl'ée, & pendu à
la croifée d'unq,, Chambre, ;;оц : ; l 'on ne fait
рад : de .feu ,, <%!) qui dorjnçn fijf „un jardin ,
erj;couré de rriaifpn^ , la .plupart . fort baf-
ibs : mais il ne Bouche pas. lé bois de la
cr-oifée: il L ft, 'attaché à dç^x latteî de bois,
qui font proeminente^ hors^de là, fenêtre de
cinq à fix pouççs ; ce (jue ^^ai^pf^tj^ué afia
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que le Thermomètre eût le moins de commu*
nication poflîble avec aucun corps ambiant,
& qu'il fut fcxpofé à l'air de tous cotés. En-
fin ce Thermomètre efl placé au Nord, ex«
pofé directement aux vents de N , de N. K.,
& de N. O,, & entouré d'un efpace d'.Air
aflez large.

Du Baromètre.

§. 3. L'Echelle du Baromètre eft divifce
en pouces & en lignes, mefure du JRhin ( ï ) .
J'ai conitruit moi même cet infiniment avec
loin, au moyen, de Mercure que j'ai fait
bouillir dans le Tube même. J'obferve le
Baromètre, en marquant les pouces, les li»
gnes , & les huitièmes parties de ligne.

De L Anémomètre.

§. 4. Je me fers pour roefurer h force du
vent d'un Anémomètre conllruit félon la me«
thode de M. BOUGUEK (a). Cet infiniment

CO 3° Pouces reviennent fc très - peu près i ар р. rncfure de

Çnrií ! 29 p. il aS p. o. 36 I. & 'я?,\ p. il 37 p. 5. 58 I. de lorte
qu'on ne conimcttroit pas d'erreur bien fenfiblc, fi l'on omit dans
les Olifervntlons liiivnmcs un ponce tic chaque olifervntlon , pour In
réduire ä la meftlrç de Paris: ou plus cxaftcmont cncor, cii ornnt
nn ponce, .'&-«n- ajoutinr ënfuitc 3 dixibme? de lijjne pour bs
Obfvivntinns au deOlis de as p. & 6 dixièmes pour celles qui font
au deflbtus, • ; ,

30 Pouces du Rhin reviennent & 30 p. 10. 7 t. mcfura de Lon-

Jre.<: 09 p. í ey p. 10. í J. ÍS( o8| p. Ь ар р. 4- 2 Г.
l ' O n poiirrôif"dfirtc fe 'contenter d'q'outer lof 1- îi clmcune de not
ОЬГс! viit ions, potlf le> réduire h 1д тсГиге de Londres.

tz) Manwre i!er<foifmiix. p. lui.-TraiU tlu Kavire, p. 359.
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exprime en Onces la preffion du vent fur une
furface d'un pied quarré. Quand le vent mon-
te au delà de 16, de 20, ou au plus de 24
Onces, j applique k h tige de l ' inftrument un
carton dont la furface n'eil que d'un quart de
pied quarré, en place d'un carton d'un pied-
quarró , qui me fer t ordinairement. On voit
aifément, que les divifions de la tige, qui
marquent ordinairement le poids d'une once
en marquent quatre en ce cas. Je fais cette pe-
tite remarque, parce qu'on pourroit dou-
ter ( 3 ) que la force des fluides fuitfe réelle-
ment la raifon des furfaces, comme la Théo*
rie ordinaire l'exige. Je ne m'étendrai pas
ici fur les raifons qui me font préférer cet
inf t rument , qui d ailleurs eil t rès-fimple
& très - commode, à l'Anémomètre du
Marquis POLEM , que M. BKUNINGS , trèf-
habile obfervateur, employé dans lés ob-
fervations qu'il fait à Zwanenburg près de
Haarlem, & que la fociété des fciences éta-
blie en cette ville publie dans fes mémoi--
res (4): je remarquerai feulement que la di-
vifion de la tige de mon Anémomètre a été
faite par expérience, en chargeant l ' inftrumenc
fuccÊÎÎivement d'une, de deux, de trois On-
ces &c , & qu'ainil les irrégularités du ref-
fort ne peuvent avoir ici aucune influence.
J'efpère pouvoir traiter quelque jour en détail,
ce qui concerne les Anémomètres..

§. 5. II fuit de ce,que je viens .de dire ,
(2~) On fait que M. le Chevalier de Поаол я trouve1 pat e»p<V-

ricncc ijiic les reliances des corps mus dans l'air., croifliitu en pUn
grande r n i f ïm que It1« fujfiices mîmes, ce qui me paroh лиЩ

ici. Mem. île Г/Jcifii. 1763, p. 5̂.,
Mo», île la SutiiUtt tëiarltm, Toine 14. p. ooç,
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que je ne divife pas la force du vent feule-
ment en quatre, en hui t , ou en feize ClaiTes,
ftlon la méthode employée par quelques Ob-
ièrvateurs météorologiftes, mais en un 'nom-
bre de clafles indéterminé. Le coup de vent
le plus fort que j'aie obfervé jufqu'ici a été
de 120 onces: (5) de forte que j'aurois juf-
qu'à préfent cent & vingt clatTes. Mais, dans
l'addition & la redaction que je fa i s , tous
les mois , de mes obfervations, je divife le-s
différentes claiïes ainfi :

Première Clafle о & t
Seconde 2 & 3
Troifième 4 & 5
Quatrième б & 7
Cinquième entre 8 & 11 inclufivement
Sixième —- —— 12 & 15

Et ainfi de fuite de quatre en quatre Onces.

De forte que j'ai jufqu'à préfent plus de
trente clafles : mais je note dans mon journal
les onces telles que je les obfcrve , fans aucu.
ne rédaftion; pjr ex: 3, 6, 15, 9, fi lèvent
poulie la tige de l'Anémomètre fuccefTivemenc
a ces différentes divifions, & s'il agit par con-
féquent inégalement, comme c'eft l'ordinai-
re, tantôt plus, tantôt moins fortement, <£
par un mouvement d'ondulation. Ce vent
appartiendroit donc à la ae, à la 4e, à la 6e,
& à la cinquième claiTe: & c'eil ce que je

(5) Le ai Nov. 1776: It ю ^ h, du matin ; cette obfcrvation n'a
pas élu faite chez moi, niais au boulevmd de la ville. 1-е Vcitt
itou beaucoup plus foible nlors qu'il ne l'avoir fti la nuit précé-
dente au fort de la tcmpcte. Mallieurcufemenc 'finis clins l'impuf-
ilbillté d'en mél'urer Alors la fbrcc.
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imrque dans un Journal particulier , deiline
à cet objet.

§ 6. 11 conviendra peut être de s'arrêter
un moment à l'examen d'une difficulté qui
ponrroit naître. Si la force du vent dira-t-
011, eil d'abord de 3 onces, & enfuite de 9
onces, elle pafle certainement par les divifions
intermédiaires 5, 7 , 8 ; pourquoi donc ne te-
nir compte que de la ilxicme ? C'eil que la
fixicme eil la feule dans l'exemple propole, à
laquelle la tige de l 'Anémomètre s'arrête un
moment, & par confiiquent la feule qui indi-
que la vraie force du vent.

Au refle, je mefure cette force, de ma mai-
fon, & par conféquent en vi l le , où la force
du vent effc toujours moindre que hors de vil-
le, & en rafe camp-igné: ma maifon cepen-
dant eil affez haute, & j'ai une bonne expofi-
tioii pour les vents de N., N. K., O,, S. О ,
& S. £• : elle cil moins favorable pour les
Airs de vent qui font entre Г 1C. & ГЕ. S. E.
ou ГЕ. & le N. E. : l 'expofit ion pour les
vents.de S. E., & de S O. eil même meil-
leure que pour ceux de N. E. ou de N. O ;
car le vent doit pafler, en ce dernier cas ,
par de/Tus toute la ville, avant que d'attein-
dre ma maifon ; au ]ieu que je le recuis im«
médiatement de la campagne dan» le premier
cas, parce que les maifons, qui fo.nt.vjs-rvis
de la mienne, & qui touchent au boulevard,
font très-bafles: d'ailleurs les arbres ne rn in-
commodent que fort peu, fur tout en hyvcr.>

5. 7. Au refte je ne me fuis pas aiheint a
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mefurer la force du vent à des heures régle'es,
parce que je ne connois rien encore qui me
puiiïe faire juger que le venc foie en effet ré-
gulièrement p'us fort à telles heures qu'à d'au-
tres. Je le mefure cinq ou fix fois par jour,
ou, s'il eft nécelîaire, à toutes les heures,
ou enfin, s'il fait un temps calme, au mo-
ment que le vent commence à s'élever.

En comparant mes obfervacions avec les
façons ordinaires de s'exprimer , vent fort,
vent foible, tempête &c , j'ai trouvé, qu'on
dit ordinairement qu'il fait,

un vent léger , un doux zéphir, quand la
force eil de ï, 2, 3 Onces

un vent un peu plus fort, 4, 5, 6
qu'il fait du vent, entre 8 & ю
un vent fort, ta & 16
un vent très-fort, 16 & 33

J'ai même fouvent oui dire qu'il fait un
commencement de tempête, lorfque je trouve
la force entre 50 & 60 onces. On voit de là
combien de degrés il y a encore entre les dif-
férentes tempêtes, jufqu'à loo, 120, 130 on-
ces & au delà: & que la méthode de ne mar-
quer que 8 ou ю claiTes de vent n'eil rien
moins que fatisfaifante.

J'ai commencé ces Obfervations au mois de
Mai 1771.

De la Pluie £? de la Neige.

§. g. Je marque non • feulement dans mon
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Journal les jours qu'il a plu, mais je
auffi la quantité d'fiau qui eil tombée. Quand
il a neigé, je mefure la quantité d'Eau que la
Neige tondue fournie ; Je mefure encore ,
aulîi fouvenc que cela eft poffible, la hauteur
de la Neige même, & je marque la propor-
tion qu'il y a entre cette hauteur, & celle
de l'Eau que la Neige fondue fournit > afin
de connoître la denote de la Neige. Au
rede on fent aifement que la hauteur de la
Neige eft celle de la Neige qui eft tombée
également: car la Neige eft fouvent pouflec
par le vent plus d'un côté que de l'autre, &
fe trouve par conféquent en Différents endroits
d'un même jardin à des hauteurs très diffé-
rentes, comme cela eft arrivé cet hyver plus
d'une fois. En ce cas je prens un nombre
moyen, fi cela fe peut avec aflez'd'exa£titu-
de, où j'omets totalement l'obfervation.

De Г Evaporation , &? de la Glace.

g. o. Je mefure auiîî l'Evaporation de l'Eau
contenue dans un vafe , donc la furface eft
d'un pied quarre. Je la mefure en Eté tous les
jours; au Printemps &en Automne tous les trois
ou quatre jours: & en Hyver deux ou trois
fois par mois. Quand il gèle, je laifle la
mafle de glace fe dégeler d'elle-même, & je
mefure alors combien la glace , & h Neige
qui peut être tombée par deflus, fe font éva-
porées. Enfin quand le Thermomètre eft aurc
environs du point de congélation » j'ai foin
de marquer fi l'Eau de mon sltmomètre eil
gelée ou non,

Quand
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Quand il gèle, je me fais apporter tous les
jours un morceau de Glace , tirée du canal
cjui paffe devant ma porte, afin de fçavoir
quelle épaiflcur de Glace il s'eil formé en
24. heures.

§. lo. Enfin je tiens une note exafte de
tous les Météores que j 'obferve moi-même,
ou que des A m i s , fur l 'exaftirude & la capa*
cité defquels je peux me repofer, ont la bon-
té de me communiquer.

Des Obfervations mêmes.

§. ri. Je viens de donner une idce géné-
rale de mes obfervat ions , & de leur étendue.
Je les commence h fix heures du matin, & je
les finis à dix heures du foir, à moins que
des circonilances remarquables n'exigent que
je les commence de meilleure heure, & que
je les pouffe plus avant dans la nuit. Je
commencerai par donner un extrait général
de mes obfervations pour le mois de Jan-
vier, & les deux premiers jours de Février;
& j'entrerai enfuite dans quelques détails.

Cet exrrni t confifrera dans les Obfervations
du Baromètre, du Thermomètre, du Vent &
de l 'Etat du ( i c i , faites trois fois par jour.
La première obfervat'ion . celle du ma;in, ell
faite à 6, ou à 7 heures: la féconde j celle
du1 midi , "eft'iaitfr'à midi , à une'heur с , ou it
y heures: & la iroifième , celle du foir, a
neuf ou à 'dix heur .'S. Lu raifort , pour la'
quelle je laufe dans cet extrai t une la t i tude de
deux 'ou trois heures à chaque

tt
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quoique j'aie, réellement fait des obfervations
à toute;- les heures clo.nc je viens de parler,
c'eil, qu'il arrive fouvent que le Thermomè-
tre eil plus bas à fcpt ou à huit heures du ma«
t i n , qu'à fix heures, &à huit ou neuf heu-
res du foir qu'-i dix heures: & que le maxi-
mum de la chaleur a lieu tantôt à midi, tan-
tôt à une heure, tantôt à deux : quoiqu'il
foit en général vrai de dire, que fix heures
du matin, dix heures du foir, deux heures
après midi, font les temps les plus froids ; &
le plus chaud du jour. On trouve quelquefois
deux nombres l 'un à core' de l'autre dans la
même cale : en ce cas, le dernier eil pour
neuf ou dix heures du foir; & l'autre appar-
tient ò quelques, unes des heures de la foirée.

Pour ce qui.eft; du Baromètre, je me fuis
coptenté d:'en; exprimer la hauteur en pouces
& en Jignes, .melure du R h i n : , i l eÎl.aifé de
réduire cette meuire à .cej les de Londres &
de Paris, qui font les plus employées par les
Phyficiens (g, 3. 4): & l'on .ne fauroic s'at-
tendre à trouver ici toutes celles dont on
fe ftrc.

: g; ,12. Je тле fers, comme je )'ai dit , de
l'Echelle de ГАНКЕШШТ. pour Je Thermomè-
tre; & quoiqu'il foit aifé de la réduire à tel-
le autre qu'on defirera, par le moyen du Ta-
bleau de comparaifon, qui fe trouve à la fin
de ma Differtation fur la cnmparaifon. dst
Thermomètres, j'ai ajouté cependant ici ГЕ-
clïelle de M. KE.AÜMUK , en fuppofant un
Thermomètre à Mercure, où о marque la
Ja congélation, & So l'Eau bouillante,félon lu
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Méthode de M. DE L сто, te №. í. cîe.rnorç
Tableau de coroparaifon, & fuivant îe j.
31 de 1д DHTertation que je viens de citer. Le
Thermomètre de M. REAUMUR étant générale-
ment employé en France, & peut-être celui
de tous les Thermomètres qui ert le plus uni-
veriellemenc reçu, il m'a paru convenable
d'avoir cette attention pour faci/icer la íeátu-
те du Livre. Cependant pour ne pas trop
charger les pages dé chiffres inutiles, je n'ai
marqué en dégrés de l'Echelle de M. R E A U -
MUR que les observations mêmes, & non les
.nombres exprimés dans la troifième Colomne
du Tiiermomètre.

5- ig..,Le. premier de ces nombres exprime
la hauteur moyenne du Thermomètre pour
chaque jour. Je détermine ce dégró, en dí-
•vifant la fomme d^s obfervations par íeuír
.povnbre. J'ai mis la 1ецге m à côté.dç, ce
nombre , pour qu'on pût le diilinguer, plqs
facilement. " ' "J

Le fécond de ces nombres, a côté duque) fé
trouve la lettre í), initiale de variation, ex-
prime le plus grand changement qui s'eli fait
en 24 heures de tems: c: a: d: la plus gran-
de différence qui fe trouve entre les hauteurs
du 7'hermomècre, obferv^s à une même heu-
re quelconque pendant deux jours conftjcutifs.
Ce degré donne donc une idite des grands clian-
Remens de température qui ont quelquefois lieu.
On fait que deux dégrés & un quart de l'E-
chelle de FAHRENHEIT en valent un de celle
de M. K b A U M u u . Ainf i , on ne commettra
pas d'erreur fenfibtu ici, iî {'on prend ia moi«

tf г
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tié des degrés de F A H R E N H E I T , & qu'on en
ôr.e enfu i te la dixième partie, pour réduire
c.-s degrés à ceux de П ь л и м и и : p: ex: la plus
prandc var iat ion eft de 32 dégrés: la moitié
fait i f t : ckant ï. 6; on trouve 14. 4; ce qui
ne diffère pas beaucoup de 14. 2 que donne la
vraie proportion.

g 14. Enfin j'ai marqué dans la dernière
colomnc l'épaifleur de la glace qui s'eft for-
ni ce en 24 heures, & je l'ai exprimée en li-
gnes, mefure du Rhin , ainfi que je l'ai fait
pour la Neige. Le nombre qui fe trouve
à coté de chaque jour indique l'épaifleur de
la Glace qui s'eft formée dans l'Eau, qui n'en
c(.oit pas encore couverte, depuis 7 heures du
matin, jufqu'à 7 heures du matin du lende-
main.

Il m'a paru néceflaire de donner ces éclaïr-
ciflemens fur la Table d'obfervations qui fuit.
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Ciiuv.i iro.

Couv.

Couv.
Couv.

COUV. (6;
Nei.
Couv.
Si.Ti.'in.

il pL'Upl'L'S
Srr.
Coiiv.
Couv.

Couv. ,

Nei. f 7)

Couv. Rr.
Couv, Br.
Gel.
Couv.

Neig.

Couv.

Gla.
Ce1.

12.J

(1) l.c ?.. Hiuteur île lu Nci;;c fondue, ï. 9 Ili-nes.
(7) le- ï- Ihi i i ieui 1 île la Ntiuc 72 I. Celle de- In Neigt fondue u. Proportion de lu deii-

fiti! de l'Iiuu îi relie de lu Nui^i; , comine rt. 5t. il ï.
(uj Le <;. iiuniuitii rie pluie ï. 5.
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Го.
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ХГ«
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1 ' i f i ?
" /: .',
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P

-.-"• ': 84
• ;7*

' ; 7Í

___lzi
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Reau.l Fahrenheit.
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-6.7.

-6-4.

-8.4
-98

-6.7

-6.7.
-4.4.

—.0.9
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— 2. '

0 4

-Я5
— 4-

—1.3.

-4.

4» J
f* ''

I

14

17

'7« J.

13
IO

17

'7
U2

3°

28
27- JTV

33

24 _
23
20

«i

13. m.
i

4.' v

15.31. m.

7.-; v.

14.15 m.

13. v.
'

\ :
27, 6. m.

5'- J- v-

'iii.9i.in.

4.25. v.

20,o6.m.

6. v.

1 Etat du
.^yent.,lJ:I;Ciel. _

E. 8.16. 24'Coav.

11.16.24.30

E. a, V Ч
E. ò. i. «

E. â. 4^<5

E» ' £''i;.^e
E. o

E.4N.IA3
' ,

• • • * ' • ' r o
0. o

O. S. O. o
,: •" '*Т_0

S. S. 0. o

i
CoiivNei-
fi. C9)
Nei. fin.
Neig. •

Couv.

СОДУ,
Couv.

Sol. Nua.
í

Couv.
Couv. Br.

Couv. Br.

Coim
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IBr.

S. v ' '0

: • : : . ' • r .
E, -o

E. 4. 8. /ia

• : .*Y2. ;4-

Couv-.

Couv.
Couv.

Couv«

Couv.

Gla
ce.

18

12

6
, .

7'J

10.5

Cp) Le 7 Hauteur de 1» Neige a? Hauteur de In Neige fondue 3. 85. denfiti .de l'Eeu t
<le 1» N*lg«b comme 7. 3 > í»



'•ЪЛ'-t T- É- О

-J A N-'V"IÍ R -'• :' F -V- K E U.
_— ~ »

•
; . - - • m a
XIII.

• 'П11

To.
'(.'• roa.

XIV.
0 mi

•̂Q«. ,
i h. m. иь

•- mu-
XV.

, • mi.
C '

_J*°
.', '- 'ttiu.
X V I . . ,

. ' Я11.
<? !

• •n ;-'''fflit.
xVíl, "1 mi.
S ;

• fo
"C; Hl't.
XVIII .

: • mi.

,fe
mu.

XIX.
mi

í . -
fo

Bnromv,
^8p. ;.?4

t .
•9Ï

• ' - . - Y *
' 71

; 81

At
' . -;JO

j

"1ÓJ
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tív4 N.OÍ i
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•0,09 m

28. J, v.
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li 4N. 4. 8. 1 2

4.8.13

liiac du
Ciel.

S>;. . """'
•

Sol. Nua.

Ser. Л. В.
oOLlV. Ifcg.
Br.

COLW. .Br.

COUV.A3.
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cê i

aaj
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 fo.
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* fo.
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28. 8î

P

9

Thermomètre»
Reau.-
- tf. 2

^-H
-9-3
-8-4

— ï» 3

+ 1. 1
ó. 6
r. ï
2. 9

a. a

. Fahrenheit.
• s! aj'
ij;- '
ii
13
SP'

3'4."J

33- 5
34- J

38; J

37 -

8*44- mí

32.2J.V;

33. «b

J. '$, v.

36.36. m.

4' v-

L : ^er>t.> • ,
S. , ' : ' . ' 0

S. Si. O.

s. ô. i. aí s
S.: Ur- K

S|o.i:-i.' a;
t i . « !

iS.fO^i;,».
S. O; 2. 4» 8

S.; O; 8. i*

S,;o:.i*_a;;4

Etac du
Cic4.

Ser.

Sol. Nua.,

CoivíMo
Couv.-PJ..

fin. Br. '
W. Dé(?;

.Cyuy. .
Cuuv,' ., ,

Sol. Nua.

'Соч-v; ;; .

Gla-
ce

(8.7

( _,

Dégel continu. Le 4,- Thermomètre centre 36 & 40.

On' voit aifémen't par ces obfervatioris icohib'ièn Je.Jfroid, Jj-
1-épriouvé ici, a ^té rüde 6o extraordinaire: mais ce-dçeré de
froid eil un article qu'il s'aeit de, difçuter plus, en détail, & de
déterminer avec plus d'exactitude.

Obfervations ßmultänecs fur trois Tliermotititrts.

§. ij^.l'ai donné mes obfervations en détail, parce qu'elles
me paroiíTent aíTez complétées, Se contenir à peu-près tous les
articles aux quels il convient de faire attention. Mais pour les
confirmer davantage , & pour détruire les idées de ceux qui ont
foutenu nue le froid qu'on a reiTenti étoic, même Thermomètri-
quement pa r l an t , moindre que celui qu'on a fend en Hollande
en 1740 & pour réfuter les préjugés de quelques perfonnes, aux-



üti ' aüffi grand degré de froid a paru
impoflible dans nos quartiers, & qui, par cec-
;tè taifon, Te font défiés de mes .Thermomè-
tres y'quoiqu'il* ne les eufTent jamais vus,
entorérmôins prouvés, je vais ajouter ici les
obfërvatiohs ;do deux de mes amis & qui ne
Îaiflertfnt aucun 'doute fur l'exactitude des
miennes. L ' •

§. 16. Les' premières font celles de M.
'CAMPER-, Membre de- diverfes Académies, &
Correfpondaht de celle de Paris, l'un des plus
célèbres anaçomiftes de ce fiècle, & dee fa-
vans les plus îlluftres de l'Europe. Sa réputa-
tion,1 aufli Juflement méritée qu'étendue, l'at-
tention" fcrüpuleufe qu'il donne à tout ce qui
Fait l'objet de fes recherches, & l'art d'obftr-
Ver qu'il pofTéde à un haut degré , font de
Airs gárans de Î'exaftitude des Obfervations
qu'il m'a communiquées. M. СЛМРВК fe ferc
d'un Thermomètre de Mercure, fuivant ГЕ-
chelle de FAHRENHEIT. Ce Thermomètre eft
fcellé dans un tube de Verre, qui eil attaché
par deux anneaux de cuivre, longs,d'un pou-
ce ou deux, à l'extérieur de. la cròifée d'une
chambre où l'on fait du feu, & le Thermo-
mètre eil fort près de la fenêtre. Dès que
M. САМРЕИ & moi nous nous eûmes commu-
niqué nos premières obfervations, ce que
nous faifions tous les jours tant que le grand
froid a duré, & que je les eus comparées en-
femble , je priai M. CAMPER de confidérer
fi ies différences qu'il y avoit entre fes ob-
fervations & les miennes ne vcuoient рае
i°. de ce que fon Thermomètre efl enfer-
me dans un tube, & que le mien eft dégar-



p TB- S 'E: Д V ATT- í D; 'N! S
mi.: 2°. de Cerque; le .
éloigné de la muraille; & enfin de ce ;

pace: qu'il y a .derrière ma .rrjaifon eft p'Iuj
aëré que celui qu'il ?y a derrière;, la jfienne;
j'aurois encore pu ajouter, une quatrième «au»
fé de/4UíFér!8íice,: fçavoir que mon Thermo»

, mètre enftplus éleyé -au deflus du fol que celui
de M. СЛМРЕН; car celui-ci pend à .la croie
fee d'une chambre au raiz de chaufl'ée, &
nous verrons ci • après combien cette circon-
ilance peqt,/in,fliier, fur les degrés de froid
qu'on obferye (JvT^t.)- M. CAMPER approuva
ces; cpnßderations & il employa . fur, ie champ
un fécond Thermpmètre marqué В , en dé-
garniflant Ja boîte de la glace qui la ferme.
11 fufpendit ce Thermomètre au, milieu ,du
Jardin, à. plufieurs pieds du premier,' & par
là à un Air plus libre. ,Qn voit qu'il n eft
pas pofiîble de poußer l'exaftitude plus loin.
J'ajourerai encore, que la maifon. de M. CAM-
-Hiii eil ficuée près de la mienne, & fur le
même Quai.. . . , • ,; ,

g. 17. Le fécond .obTerva'r.'eiir . cft '.M. DE
WAL , Dpfteur 'en Tinlofop'hiç ,".& aohielle-
ment Miniilre du Saint Evangile ft .Héïbajum\

.près de Franeker où il. demeurqit, alors. L'é-
troite amitié* qu'il, y a entre nous m'empêche

.de m'entendre beaucoup fur le. rricrite &.les
connoiflanccs peu communes .de cet ехаф.'оЬ-

Yervateur, qui a déjà donné des preuves de
..fes Lumières & de fon exactitude, dans les
Expériences qu'il a publiées fur le Pyromè-
tre ( го). Les Obfervations de M. DE WAL

("joj Voyez Га Diflcrauinn lui In dilatation des Corps; j'en ni

patlu dans ni:i DilftftMion liir la comp.irairon des .

$'. 4- & Й- -J- ' '
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ont été faites avec »toute l'exa&itude pofllble,
à Franeker même, dans une maîfon , ficuce
fur un ï quai » i"3c"afl!ez éloignée de. la mien-
ne.. ; Le, Thermomètre eftauffi ^.Mercure, &
:&ientièreÍBen.cj dégarni: ùl-penîi ац ïaiz ,de
bhauflee.ï
' §. i8Í Voici donc la comparaifbn des Ob-
jfervatiojns fkkeis atfec quatre i Thevmotriéires,
Jen trois! máiforis différentes de la même ville.
(On verra combjieir£Jles s'accordent. Les dé-
'grés font ceux de J'Echellc âe FAHONHEIT. '
! , • • • - - . .

í ! ] A'N y ЬЕ л.'
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— 2
(12)

ts

аОз)
j C«) M.-DB WAL -ц obKhrí fou Thermomètre la nuit du 19 au
ho, tt minuit & demi j !i—» i ou ij au deflous c\q AW-Ç. lyc mien,
tftoitla même t\if$t tji 3 heures du matin, ji - 3. ,
! C'a) Le /riiinnoiiictre pendoit ce jour b k une niurnillc, où uu
•courant libre d'air »voit peu d'accès: M. nu WJA,- Гя clian^í iíe
place dans la fuite, Л Га pendu plu» avant dans le JarJin.

(13) A minuit - ï.
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;~~JL .i£." H'ëiV Щ& ï de. faire fen tirqûé~Te|i
différences qui |fe .trouvent eptreç сев оЗэдгрйг
tions dépende^ uniquement :de califes locales.

Et. d'abord ,i pour ce qui: efb>dep Obferva-
dons de M". DE WAL & des miennes ,-i|-eft
.évident qu'il y a entr'elle&.ijn ,auffi ^rand. дс«
cord qu'on le peut defirer.entre .des Obferva»
rions í)uí -ont- été" faites^кп :deuxí^différeníe»
mâifons dé la même ville : & comme mon
Therm'oraètie;ëlôît'Jexpofc à un Air plus li-

bre,
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Jbre, & qu'il étoic placé plus haut d'une dou-
zaine de pieds, il ne pouvoit qu'indiquer un.
plus .grand degré de froid, & être plus fenii«
blé aux moindres changemens.

J'ai déjà 'dit un mot fur les caufes des dif-
férences qu'il y a eu entre les obfervations de
M. CAMPER & les miennes : j'ajouterai que
ce célèbre obfervateur a confirme par des ex-
périences les confidérations que j'ai faites fur
cefujet: (§. 16.); Car, le 2,7 après midi, il
a placé fes deux Thermomètres l'un à coté de
de l'autre , & ils indiquoient exactement la
même hauteur à un demi degré prés, donc
le Thermomètre A fe tenoit plus haut que
l'autre; ce qui n'eft pas étonnant, puifqu'il
eft renfermé, dan? un tube. Or il faifoit alors
encore fort froid, car le Thermomètre étoit
encore à zéro: ce qu'il eft important de re«
marquer, parce que nous'avons vu dans la
DiJJertation fur la comparaifon dei Thermomètre^
(§• 24, & 25,) qu'il arrive quelquefois, ;que
des Thermomètres, qui font d'accord aux:
environs du point de congélation , différent
beaucoup l'un de l'autre quand il fait extrê-
mement froid. On ne fauroit donc avoir dé
doute-for ;|a concordance reelle de ces deux
Thermomètres de M. CAMPIIR lorfqu'ils fe
trouvent "dans les mêmes circonftances ; s'ils
qnt différé, ce ne peut donc être qu'en vertu
de l'aftion de eau les locales. Et pour ce qui
eil de mon Thermomètre, je l'ai fournis dani
la fuite à toutes les épreuves réquifes pour ett
conftater l'èxaclitude, & j'ai trouvé qu'il y.
futisfaifoir;

С
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J. 20. La différence qu'il y a entre les hau-

teurs' des deux Thermomètres dô M. CAMPER
& le mien font telles , qu'il eil évident qu'el-
les ne dépendent que de ce qu'ils font plus
ou moins expofés a l'aftion libre de l'air, &
par là -même à celle du froid,- foit par leur
•iîtuation, foit par Je Tube dont ile font gar»
nis , ou dépourvue , . foit de ce qu'ils one'
plus ou moins de communication avec les
corps circonvoifins, furtôutles murailles & le
vitrage d'une chambre où l'on fait du feu , &
dont ils peuvent recevoir par là plus ou moins
île chaleur, comme on ец verra ci après des
exemples. Or toutes ces caufes font que Jet
Thermomètres peuvent fuivre les moindres
Variations de froid, & en recevoir les plus
grands dégrés avec plus ou moins de vitefle
Ci. d'exaftitude (15).

Enfin il fuffira d'obferver que fur 25 obfer*
ïacions , la différence des deux Thermomètre»
de M. CAMPER a ère cinq fois de quatre dégrés,
fix fois de trois dégrés , cinq fols de deux dé-

La moindre communication que le cylindre du Thermomè-
tre peut avoir avec quelque corps que ce foit retarde de beau-
coup la marche du mercure. On trouve de très-bonne« reflexiona
& une belle expérience fur ce fujct dans un excellent journal An.
gtois: voici l'expérience. On à employé un Thermomïtfe de
PAHRBNHEITJ un troe -petite partie de la boule patoiflblt tauchet
h plaque de métal fur laquelle l'échelle étoit gravée. Ce Ther-
momètre ayirnt íié ôté de la pisque, & expoÄ nud à l'air libre,
donc la température étoit de 33«, CMnfuita ffoité tiens une cham-
bre où la température étoit de 50, le Mcrfurc employa 8 minute»
pour y parvenir: mais il lui en я fallu 19, lorfque le Tube fut
joint a la plaque,' & qu'on répéta l'expérience. Monthly
/ífptníix. Vol. XLIX. p. 573'
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éâ^ fept foi« d'un degré, & l'on ne pourra

s'empêcher d'en- conclurre que ces differed*
ne dépendent pas des Thermomètres mêmes,
tnais des différentes circonftances où ils fá
font trouvés: On en conduira encore que la
différence moyenne eft de deux dégrés & de»
mi/ Or comme le Thermomètre A étoit là
27 à 7 h. du matin à - 5, il fera naturel do
conclurre que le Thermomètre B auroit été
au moins à • 7! » à la mame heure; & l'on fera-
d'autant plus porté à admettre vcette condu-
fion que la différence entre les deux Thermo*
mètres étoit réellement de a£ degrés une heu*
re plus tard.

J. 2i. On voît par là comment il Faut rap*
porter Îe Thermomètre A de M. СЛМ?ЕН fia
Thermomètre B- Celui-ci n'a guères différé
du mien que d'un ou de deux dégrés, excepté
le 19,,que les différences ont été plus coniî»
dérables, tantôt en plus, tantôt en moins t
11 femblé» qu'excepté le matin depuis 7 heure!
jufqu'à 8l heures» mon Thermomètre fe'foiï
prêté ce jour là avec plus de promptitude аи
grand changement qui s'eft fait dans 1л tempé-
rature de 1 Air. Le 27 mon Thermomôtro
e'eft conftamment tenu plus bas: mais il eft
très-vraifemblable que Celui de M. СЛМ!РЕЛ
n'avoit pas encore eu le temps de fe mettre
exactement à la température de l'air, à la-
quelle on''ne Tavoit expofé qu'une demie heu-
re auparavant. Le 28 mon Thermomètre
e'eil tenu tantôt plus haut,- tantôt plus bal
<3<ie celui de M. CAMPER; & fa marche là
nuit du 28 au 29 eft encore une preuve, qu'il

С а
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a fuivi plus, promptement que celui-ci les
changements de température. '

§. 22. 11 y a encore une remarque à faire
fur ces obfervations fimultanées : c'eilquele 27
le froid étoic plus fort, fuivant mon Ther-
momètre, à 8 h. qu'à 7 heures: qu'il étoit au
contraire moindre, fuivant celui de M. CAM-
PER, & également grand, fuivant celui de M.
DE W At.' Il faut donc qu'un courant d'Air
différent ait affefté nos trois maifons. J'ai
rencontré nombre d'exemples pareils dans le
cours de mes longues Se nombreufes, recher-
ches fur les FJyvers.

J. 23. Il n'y a donc pas de doute que le
plus grand degré de froid n'ait été à Franeker
entre 7 i & 8& dégrés au deiTous 4?, zéro: & fi
l'on prend un terme moyen des Obfervations
de M. M. CAMPER. & de WAL & des mien,
nés, on pourra le fixer avec exaftitude à - 7$ ;
ce qui revient à 17. dégrés de condenfacion
du Thermomètre de M. DE REAUMUR. Je
ne fâche pas qu'on ait jamais obfervé de froid
pareil dans l'étendue de notre République. Il
eil, & de beaucoup, Je plus grand que j'aie
obfervé à Franeker depuis 1708 (16). En

ÇiG) Ceux qui en approchent le.plus font ceux du 8 Décembre
1774 & du 26 Janvier 1775, jours auxquels le Thermomètre eft,
defcendu (i o & à • ï. J'en ai donné une de/cript/on détaillée
dans le Journal de Pliyflquc Oft. 1776, Tome 3. p. 320. Les 0V-
ftrvatîons fur la Plyßquc, &c. de M. l'Abbd ROSIER (itant généra,
lement connue» & fréquemment citées fous le titre de Journal
de Phyfiyit, nous les citerons auffi de cette façon. Quoique le mo-
Bioire dont je vient de parler n'ait été «uprimé qu'en Oftobre
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Janvier 1767 le Mercure étoit rentré entiè-
rement dans la boule du Thermomètre dont
on fe fervoit alors ; tout ce qu'on en peut
conclurre, c'eil que le froid a été au delà de
2 dégrés au deflous de zéro (17). Et je n'ai
pu me procurer d'autres Observations faites à
Franeker lés années précédentes, fi non pour
l'année 1709, & je pourois prouver, s'il m'é-
toit permis d'entrer ici dansle détail noceflaire
pour cet effet, que le froid n'y a pas été alors
au deiîous de Zéro.

Considerations fur l'Etat de l'dtmofphêre.

§. 24. Il rie fera pas 'néceflaire de parler
ici au long de l'état de l'Atmofphêre pendant
la durée du grand froid. La Table, que nous
avons donnée, fuffit pour la faire connaître.
Je me contenterai de faire quelques remar-
ques générales, qui donneront occafîon de
traiter encore plus particulièrement du froid
même.

La gelée a commencé par un vent de S. E.
au commencement de l'année. L'Air avoic
été doux pendant tout le mois de Décembre
& encore les derniers jours. Il gela fi forte-
ment, le 2 de Janvier, que, nonobftant un
un vent de S. Ë. aflez fort, les Canaux fe
fermèrent la nuit du deuxième au troifième,

1776 il nvolt été envoyé au Rcdafteur Ь la fin d'Ocbbre 1775. Je
fais cette remarque, parce; qu'on a <!ta dtonni que je n'aie pas die
un mot d'un dágrd de froid plus grand que celui qui fuit
du Mumoire mime.

07) I'M- Tra"f- W- LXUI. p. 85.

С 3
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quoiqu'il n'y eût encore aucun veftige de,gla»..
ce le 3, à neuf heures du foir. La marche
des Bateaux fut arrêtée dès le lendemain.

• -La gelée continua jufqu'au 5«: elle fut ac-
compagnée le 4*. d'une grande quantité de
Jtfeige, qui tomboit à gros floccons : auffl
étoit elle, fort denfe, n'étant guères que fix
fpis plus légère que l'Eau.

II commença à dégeler, <5ç même à pleu-
voir le 5, jour de pleine Lune, mais le même
jour, vers le foir, оц plutôt dans la nuit, h
gelée reprit avec plus de force, & elle con-
tinua fans interruption jufqu'au 2-4.« que l'Air
parût fe mettre un peu au dégel vers le
midi. Mais ce ne fut que pour peu d'heures,
car le foir,le froid augmenta plus qu'il n'avoit
encore fait, & il dura jufqu'au deuxième de
Février que le temps changes confidérable-
mentt Le vrai dégel commença le troifième,
veille de pleine Lune, & il continua avec une
j-apidité étonnante.

ff. 25, La Neige qui tomba le 7, accom-
pagnée d'un Vent' d'Eft très violent, étoit
exceffivement fine, féche, & pénétrante: la
violence du verit la fit tomber très-inégale-
ment;; elle pénétroit partout, & elle augmen-
ta de beaucoup l'incommodité que la rigueur
4u froid caufoiç.

J„e Baromètre continua à être aflez bas :
L'Air étoit la plupart du temps couvert; &,
ce qui étoit très-rare, il Га été pendant dix-
fept jours confccutifg, ii l'on en excepte que>
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gués heures de foleil le 9. Le Vent a tou-
jours été, à deux jours prés, entre ]'£. & Je
N. E., jufqu'à ce que l'époque du premier
froid /exceffif approchât, vers la nouvelle Lu-
ne. Le Baromètre monta peu à peu: l'Air
s'eclaircit: &, ce qui eil très, rare dans cette
faifon, il fut parfaicement ierein pendant tout
le jour, le 19, premier jour auquel le Ther-
momètre fuc au-dellaus de zéro. II le fut
auffi la plus grande partie du..lendemain. Cet-
te fêrénité de l'Air, qui permettait au foleil
d'échauffer la Terre de fes rayons, & le peu
de force du.Vent, n'ont pas peu contribué à
rendre ce degré exceffif de froid plus fuppor-
table, Se à en diminuer l'influence fur noa
fens. On en jugera mieux par les Obferva-
tions fuivantes que j'ai faites avec un Ther-
momètre expofé au foleil.

Le 19, à S h. du matin
Le Therm, expofé Le Thermomètre à
aufoleilétoità-f- 3. l'Ombre à о

to h. 27 3
л h. 42 9

deforte qu'en prenant un nombre moyen des
hauteur« indiquées par le Thermomètre ex-
pofé au foleil, on trouve 17 dégrés pour la
température moyenne du jour; au Heu qu'el-
le n'a été que de 3 à l'ombre, ce qui fait une
différence de 14 dégrés. La plus grande dif-
férence entre les deux Thermomètres a été à
2 heures, de 33 dégrée.

§. 26. Le Temps changea confidérablement
le si dans la matinée: Le Thermomètre mon.

C 4
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ta de 27 dégrés : l'air s'adoucit & fe couvrit -,
Je Vent tourna au fud; le Baromètre baifla.
Mais le froid fe renforça de nouveau le 24,
Je Vent tournant à ГЕ. & au N. Le IJaro-
mètre monta peu à peu Si fe tint affez haut :
l'Air devint plus ferein ; car le 27, le Ther-
momètre expofé au foleil monta, nonobftant
Ja Violence du Vent, à 33, pendant que Je Ther-
momètre à l'ombre étoit encore à o$: ce qui fait
une différence de 32$ dégrés. Le 28 il parvint à
48, pendant que l'autre était encore à о : diffé-
rence de 39 dégrés. Les dégrés moyens étoient,
pour le Thermomètre expofé au fole.il, le 27, de
9. 8 & le 28,de 19.6 ; ce qui fait des différen-
ces de 13 & 15.4 dégrés avec la hauteur moyen-
ne du Thermomètre expofé à l'ombre.

Le Vent étoit extrêmement fort & piquant
]e 27. Lorfque je voulus en méfurer la force
à n h. da matin, & que je m'y expofai di-
jeclement, il me fut impoffible de tenir l'A-
némomètre dans la main nue, même pendant
un inllant: & quoique j'euffe mis enfuite des
gands, ma main fe rqidil: cependant un peu,
ûi elle refta prefque fans' fentiment pendant
quelques minutes. Deux de mes amis, qui
itoient en rue à deux heures après midi,
& qui marchoient contre le vent, fe trouvèrent

. hors d'état de refpirer,& furent obligés détour*
лег le dos au vent pour rétablir la refpiration.

§. 27. Le froid diminua beaucoup le 29 &
]e 30, quoique le Baromètre reftât aflez haut,
& que le Vent continuât à être E.; mais il
étoit foible« Cependant l'Air ^ qui s'étoic
couvert, redevinç fereiq le 30 au. fojr, Iqrf->
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le froid Te renforça confîdérablement.

L'Air fut parfaitement ferein toute la jour-
née du s ï ; ainlî que le premier de Février
jufqu'ài midi, que le froid diminua & que le
vent fe fixa au Sud & Sud-Oueft. Le Ther-
momètre expofé au foleil monta le 31 de
Janvier à 2 heures à 48, pendant que l'autre
étoit à l'ombre à 15: & le premier de Février
il .monta à 40 pendant que l'autre étoit à 14.

La nuit du Ier au .2d de Février il fe fit un
changement de température très-confidérable:
le 'Thermomètre morjta datjs la nuit de 16
degrés, & de 32*- d'un matin à l'autre, en
24. h. de temps; ce qui fait rarement une des
variations de température les plus fortes &
les plus fubites qu'on aie obfervées dans ce
Pays (ï8). Le dégel continua fans interrup-

Ci8) Cctre variation e(l un peu plus petite que celle que j'ai
obfervée le об & a? Janvier 1775 : celle • ci dtoit de 34 digrds, le
Thermomètre ayant monté de • ï à -f- 33 du art nu matin b 8
heures, jufqu'tt la munie heure du 27. Voyez Journal (fi P/yfi-
que. Tome 8. p. 315. En Novembre 1770 j'en ai obfcrvd uue de
a? ddfi-ds en 24 heures, v. f/tll. TranfaS. Fol. 63. p. 01. Ce-
pendant on en a quelque« fois vu de plus fortes : p. ex. le 7 d.0
Janvier 1741», le Thermomètre étoit a Spnrcndnm\ village près de
Hnarlcm, h midi, h na dcgrís & le ibir h п licurcs il dtoit a ï.
sinn voilà un changement de 21 diigix's en onze heures de temps.
Mats de toutes les variations de ce genre, je n'en comtois pas,
pour ce Pays, rie plus confliliîrablc que celle que M. SIÎMEINS ft
obfervde h ВпШуксп, vlUe de la Nord-Uollnnde, le ia Décembre
1747. jout d'une des plus fortes tempêtes qu'on nlt jamais fen-
ties, & auquel le Baromètre ftoit plus bas qu'on ne l'avoit peut-
itre jnmnis ohfervé, fiwoir h ao. p. n I. Voici quelle dtoit la
marche du Thermomètre: Le matin a б h. аб: h 9 h. 47 à midi
48 : \oila dope une variation de ai ddgrés en 3 heures. On trou-
ve un detail très - circoiiftancid de cette obiêrvïtion dans la Gt(-
tftt« Ilallanialfe de UaarUm, Hit at Dde. 1747. Il y a <l'aui«j
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tion, avec force. Le 4 Février le vent de
S. E. devint plus fort,, fav: de 8, 12, í б
onces: le 5, le vent étoit S, S. E, S O. de
26, 30» 40, 60 onces: le 6, il vintjufqu'à
76, ainfi que le 7. Il plût ce jour là pour
la première foie: & le fair la glace de mon
dtwmètre, ou vaifleau d'évaporation, étoit
entièrement dégelée. Depuis le ier de Janvier
jufqu'à ce jour, l'évaporation n'a été que de
2| lignes, ce qui eft très-peu confidérable.

Les jours fuivang le dégel étoit accompa-
gné de forte pluie» & d'un vent aflez fort de
S. O. enfin le 15 Jes canaux écoient à peu
près libres de glace; ce jour laies bateaux de
Harlingen, & le lendemain ceux de Leuwar-
den, ie remirent en train.

§. 28. Il a donc gelé 32 jours de fuite fans
interruption, & la gelée a été très-forte:
mais le dégel a fait fondre la glace en treize
jours. Il eft peu d'exemples d un dégel fur-
venu auffi fubitement, oc qui ait continué
avec tant de force, fans caufer quelque dom-
mage confidérable.

Voilà, en raccourci, quel a e'té l'état de
l'atmofphêre pendant la durée de ce rigoureux

Pays, ob l'on e!t fujec a des variations plus ftrandes encore & plus
fiibltcs : on en trouve des exemples pour la Nouvelle Angleterre
dans l'excellent TraM des Comitct de if. Oliver 'imprima (en Fran-
{ois)a Amfterdatn en 1776, 8°. in p. 88. de la trad. & p. 54. de
l'Original Anglois. J'en я! tiré deux ou trois exemples, que fol
Inféras dans la lifle fObfervatlom qu'on volt fur le Tableau (ft Coat •
faral/bn Je 27. Thermomltrtt.
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Hyver. Nous aurons occafîon dans la fuite
de revenir encore plus ou moins fur ce fujet.

Qkftrvations fur îafenfibîlitè det Tliermomètres,
ff fur l'humidité de Г dir pendant le grand

Froid.

g. 29. Plus il fait froid, & plus les Ther-
rnomètres font fenfîbles, c. a. d, plus ils indi-
quent facilemenc les moindres variations de
temperature, celles même qu'ils n'indique-
roient pas, en d'autres tems. La raifon en
eil, qu'il y alors une plus grande différence
entre la température du Mercure contenu
dana le Thermomètre, & celle des corps qui
peuvent agir fur ce Mercure, qu'il n'y en a
lorfque celui-ci poflede un plus grand degré
de chaleur. J'ai obfervé des preuves de cetra
extrême fenfibilité pendant la durée du grand
froid de ce mois de Janvier. Dès que j'ou-
vVois la fenêtre de la chambre, à la- croifée de
laquelle pendoit le Thermomètre, je pou vois
voir monter le Mercure très - fenfiblement,
quoique .le Thermomètre fût éloigné de près
d'un pied de la fenêtre même, qu'il n'y eût
pas de feu dans la chambre, & que même
cette chambre ne fût pas habitée. En avan-
çant la tête plus près du Thermomètre, quoi-
qu'elle en reitâc toujours éloignée de plufieurs
pouces, le Mercure montoit encore plus, fur-
tout le foir, quand je tenois une chandelle à
la main. De forte qu'il eil très-probable que
j'ai toujours vu le Mercure plus haut qu'il
ne l'eut été fi j'avois pu m'affranchir de
cet obflacle inf-.irmontabfe. Les effets que
cette caufe produit font quelquefois tre»
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grands dans les Pays Septentrionaux où il fait
un froid exceffif (19).

§. 30. Il paroitra tout au moins paradoxe t
& peut-être étonnant, fi j'avance que J'Air a
été fort humide pendant le grand froid que
nous avons efluyé, & cela fans qu'on ait pu
remarquer le moindre brouillard. C'eft cepen-
dant ce qui a eu lieu les derniers jours de Jan-
vier. Te m'en apperçus le 27 au foir & le 28
au matin. Car je remarquai que l'échelle de
mon Thermomètre étoit toute remplie de pe-
tites étoiles, de glace : or il eft évident que
celles-ci ne pouvoient provenir que des parti-
cules humides de l'Air, qui s'appliquoknt à

. ces échelles de laiton exceffivement froides, &
que la différence de température y faifoit con-
vertir en glace (20).

(19) M. HELLANT л obfervé la mime chofe 1 Tornea en Lap-
ponic au mois de Janvier 1760. Le froid y étoit alors de ia8 dé-
grès au deflbus de Zéro de l'Echelle de FAHRENHEIT, ou ï 71 dit
Therm, s Mercure de REAUMUR. Le Mercure montolt de trois ou
quatre dégrés, quand on npprochoit la main ou une chandelle à
une diftance de trois ou quatre pouces du Thermomètre. Il falloit
marquer les degrés de loin avec Ja pointe d'un Compas, ou d'un
Canif. Mem. de I'dcad. ас Suéde Tome 22. p. 306. de la Traduction
Allemande.

(20) M. HEI.LANT a encore obfcrvá un fait pareil, a l'époque
dont nous venons de parler dans la-Note précédente. Quand il tranfpor-
toit fon Thermomètre de l'Air, qui ëtoit excefflvement froid, dans
une chambre chaude, 11 s'appliquoit de la glace d'abord a la boii-
le, & enfuite au Tube du Thermomètre, à mefurc que le Mercu-
re montoit. Il cft aífií de voir que cette glace étoit formic- pnr les
vapeurs humides qui voltigoient dans la chambre ccnnufll'e par un
Poêle, & qui fe condenfoicnt par le froid exccflif du Tube. Cette
glace ne fe formoit pas alors a l'air libre, parce que celui-ci étoit
extrêmement fee, comme M. HELLANT s'en étoit affuré au moyen
d'un Hygromètre.
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M. DE WAL obferva la même chofe fur fon
Thermomètre. Je ne m'appercus pas de Ce
Phénomène aux murailles des maifons; fûre-
ment parce qu'étant des corps beaucoup plu-
grands & plus étendus , elles n'avoient pas eu
le tems de perdre autant de leur chaleur que
des plaques de métal fort minces. Dès que
j'eus fait cette obfervation je la communiquai
à M. CAMPEII, qui de fon côté foupçonnoit
auffî de l'humidité dans l'Air.- Il refol ut d'a-
bord de s'en aiTurer par- le moyen de fon Hy-
gromètre: & quoique cet infiniment ne foie
pas un Hygromètre comparable , comme l'eft
celui de M. SMEATON (21) & mieux encore
celui de M. DE Luc (22), ibeft cependant
très-fuffifant pour l'objet que nous avons aftuel-
lement en vue. Il fuffira de dire que l'augmen-
tation du nombre des dégrés indique une 1щ.
midité plus grande.

Le 28 de Janvier, à midi, l'Hygromètre
éçoic dans la Chambre de M. CAMPER, a i$ au
defïous de Zéro. M. CAMPER porta cet in-
ftrument à l'air : il marquoit le foir 26 au des-
fous de Zéro: .ce qui fait une différence très
marquée. Voici la marche de l'Hygromètre les
jours fuivans : les dégrés fontaudeflousdeZero.

mat. — midi. foir. (

le 29 • - 28 - — — 31
30 — -,з8е - 3° -- 'Si
31 - 34è - 31 - 40

Février ï ' - 41 - 41 -- - 381 •

(21) Voyez in u defcription dans les Г/и/. Trans. Vol. 6t. p. 158.
(гг) Voyez en la defcriptioii dans les Phil. Trans. Vol. 63. p.

404. & dans le Journal л ftyjlgut, Tome V. P- S^1« & 457.
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11 en refaite, que l'Air étoit beaucoup p!u8
humide le .31 de Janvier, au foir, & le iet

de Février au matin, lorfque le Thermomètre
marquoit 2, & —2 , qu'il ne l'étoic Je 29»
lorfque le Thermomètre étoit â 12 dégrés.

\

Ces Obfervations prouvent donc'incontes-
tablement que l'Air etoit fort humide pendant
le grand froid.

Obfervations fur la Congélation*

$...gjc. Pour ce qui eil de la formation de
la glace, on voit évidemment par la table du
J. 14. que, quoiqu'il foit vrai en général,
qu'il gèle d'autant plue fortement qu'il fait
plus froid, cette Règle ëft cependant fujette
à un très grand nombre d'exceptions. C'eft un
fait, que les Obfervations rapportées par M.
DUIN ont déjà fuffifamment conflate (23).

Pour qu'on en puifle mieux juger, nous
donnerons ici la Table des Congélations, ran-
gées félon l'ordre de l'épaifleur de la glace qui
«'eft formée en 24 heures dans le Canal
clevant ma .porte. J'y ajouterai la Hauteur
moyenne du Thermomètre: l'Epaifleur de la
Glace eft marquée en lignes mefure du Rhin.

0*3) Dans utl 'traire Uollandols, intitula, rPnarneemlngcn oytr
ärießrcngt /pï/rfirr,"CObfenr*tjons ftir troU rudes H/vers) p. iitf,
117» Cet Cuntp «A- гадрИ tfObfetv»ttons int4«ffi»nto«.
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N», i
. a
3
4
J
б
7
8

,?
i t
12

«8
14
15
1$
I?
1Й
19
2O

21

22

2.1
; 24

aí
26

jours
jánv. 27

19
3l
'о
ЗС
20
Z()
23

Fevr. i
Janv. 8

, 29
13
21

25
• *

9
12

IJ
. 16

24-
11
14
23
IO

, 22
'?

,Glace

36

3°2.5- 5
24

24
22. J
22. y
1Q. 7J

18. 7J
18
18
"J
IJ '
15
12. J
12
IO. J
IO. J

IO. 5
8, 25

7- 5
7- 5
r- s
6
6
3

rtíern;.
—3- 21

+3- oi
4- 87

72. 2
16. 67

—o. 09
IO. 6l
4. 26
8. 44

15- 31
U- .39
23- J4
18.01
.21. 48
21. 28
H. 15

26. 16
2J. 66
23- 75
29- 2Й
28. 91
23- 4i
28. 73
27. 6
26

30. U

J. 32. Si Ton cortibinoic cês O^fervationa
deux à deux, on atiroit 3^1 combiriaifon'sdif-
•férentes: mais fans nous letter dans ce détail',
on voit facilement, qu il y a beaucoup de

• jours , où il a gelé moins fortement qu'en
d'autres, quoique le froid ait été, plus_ fort
alors: par exemple: №. 2. & №.'б.!'№.'6. &
•№. 7- N», y. & №. 8. №. 7. & №. 4.
№. 7. & №. 5. №. 16. & №. lo. •№. 16.

С
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& №. п. №. 22. & N°. 17. N°. 25. &
№. 17. & en beaucoup d'autres cas. La plus
grande épaiífeur de la glace a été formée le
27 Janvier: elle a été de 36 lig. La tempéra-
ture moyenne étant à —34 : & cependant le
Л Janv. 1740, elle a été de 48 1. Mans le
Lac de Haarlem, quoique la hauteur moyenne
du Thermomètre ne fût que de -f-2 dégrés
(24). A Sparendam l'épaifleur de la glace

'formée dans le Spaarnc, le même jour, n'étoit
que de 41 lignes, (aj).

J. 33. Si l'on prenoit la fomme de toutes
ces épaiflèurs , on trouvèrent 400 il., ou 2
pieds, 9 p. §-. Mais on fait qu'il gèle moins
fous la glace qu'à la furface de l'Eau: ainfi
J'épaifleur réelle de la glace , formée depuis
Je commencement de la gelée , fans que la
glace ait été ouverte entre deux ," doit être
moindre« Nous verrons auffi ci-après qu'elle
l'a été. J'ai fait l'Expérience fuivante à ce
fujet. Le 27 de Janvier, l'Ëpaifleur de la
glace, formée depuis 7 h. du matin; jtifqu'à
4 heures après midi, a été dé 15* ],: & celle
qui s'eft formée depuis 4 h. après midi, juf-
qu'à 7 h.du lendemain matin, a été de 24 1.:
iomme 394). Mais, l'Ëpaifleur de la glace
formée en 24 heures , dans un trou à côté
des précédens, & cela depuis 7 h. du matin,
le 37 jufqu'à 7 h. du lendemain matin, n'a
été, comme nous l'avons dit, que de 36 lignes :
ce ^qui fait un« différence de trois lignes & '
trois quarts.

$• 34-
v' l'Ouvrage-île M. DUIN cité §. 31. p. 116.
Obfervation MSS. coramuui^uác par M. ENOELMAN.
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§. 34. Telles font les différentes Obferva-
tions que j'ai faites à Franeker: On en trouve-
ra encore quelques autres dans la féconde par-
tie de cet Ouvrage, fur la profondeur à laquel-
le la gelée a pénétré en terre, dans des Citernes
ai n fi que fur l'épaifleur totale de la glace.

J'ajouterai encore les dégrés moyens de
chaleur que j'ai obfervés au mois de Janvier
pendant fept années : on en fera mieux à portée
de juger de l'intenfité du Froid qu'on a fenti
ici.

Eah. Rèau.
Janv. 1771 Chaleur moyenne 27. 05 — 2. 2

34. 72 + ï. 5
40. Hi + 3. 9
34. 16 4- ï.
35. 25 + i. 4
iy. 8г — 5-4
31. 75 — o-.' r

La chaleur, moyenne eft .• en prenant ces
fe|)t années l'une portant l'autre, de 31. 95
deg. «Si en mettant .Tannée 1776, elle feroit
de 33°. 97°. On voie donc que le'mois de
janvier 1776 a été plus froid de plus de ia
dégrés qu'il ne Ге(1> année commune. -

IL

L E U W A RD E'N.

-§. 35. M. DE WAL m'a procuré des Obfer.
vations trèe-exaftes & très détaillées faites en
cette ville, qui eil fi tuée à environ trois

D
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lieues E 4 N. de Franeker. C'eft à M. .PÍEHRE
BaouwEii , Receveur, qu'on en eft redevable.
Cet excellent Qbfervateur, que je n'avois pas
l'honneur de connoitre, mais avec'lequel j'ai
eu l'avantage de faire connoiflance 3 l:ocçafion.
de ce grand Froid, a eu Ja bonté de me.prêter,
ion journal entier, qui commence à l'année
1771. Je me fuis étonrié .plus d'une-fois de
]'exactitude de l'Obfer.vateur ^. *ie : fon zèje
pour la Météorologie, de là propreté, avec
laquelle fes. Obfervacions font peintes dans fon
Journal, qui peut pafler pour un modèle en
ce genre, & de l'intelligence avec laquelle il
y a joint différentes Obièrvations,& des com-
paraifons entre .fes Obfervatitrne <% celles qui
ont été faites ailleurs. La Météorologie ne
peut eue fe promettre beaucoup d'avantages
d'un Óbfervateur auffi habile, auffi.ejtaft, &
iauffi zélé, que Гpft M. BROUVO-Д.

. • . ' • • . . . . . . ^

§-• j6. M. BROUWER fait fes Obfervations
régulièrement trois fois par jour, à 8 h. du
matin, à midi, •& à..10 п.: du foir. Son
Thermomètre:eft;de.Mercyfe, fuivant -l'Echeb
le de F/HKENHEIT , & fcellé dans un tube de
Verre, qui eil appliqué par.le moyen de deux
anneaux de cuivre à la* muraille: d'une Cham-
bre où l'on fait du feu.,. Cette ; chambré donne
fur une cour qui eft entourée de deux côtés
de Maifons aflez hautes, La Maifon même eil
fituée aflez près du Boulevart,au Sud, & dans
wne rue où toutei leg maifons fonr à peu près
d'égale hauteur.

. On voit par ce détail, que cette expofition
du Thermomètre . diifére beaucoup de celle
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des miens (§. 2.) & qu'elle s'approche d'a-
vantage de cdle du Thermomètre deM.CjiM-
pe.it (g. 16.) Mais ce font là des circonflances
dont on n'eft fou vent pas le Maître; ainß
c'eil à celui, qui fait ufage de ces Obferva-
tions <S qui les combine, à y avoir égard. 11
faut remarquer encore, que Lcuwarden eft
beaucoup plus peuplée que Franeker > que les
maifonsy font plus hautes, & moins pourvues
de Jardins: en un mot qu'elles;y font en géné-
ral plus ferrées qu'ici: d'ofr il refaite que le
grand Froid de l'Hyver y doit naturellement
«ire moindre, & la plus grande chaleur dû.
l'Eté au contraire plus forte qu'à Frantker:
comnft cela a lieu en général, <fe par la même
raifon, pour lès villes comparée« à la Cam-
pagne: aufll l'examen que j'ai fait du Journal
de M. BKOUV/LK. confirme-t-il pleinement
cette réflexion.

5- 37« Je commencerai par donner les Ob-
fcrvations de M. BKOUWCR en détail, parce
qu'jl fera, important de les comparer aux mien-
nes; ce que je ferai après cela. J'avertirai
encore que j*mréduit la méfure anglôife, "donc
M. BKOUWI-K fe ferc pour fon ' Barornctre, à
celle du Khin, afin de tout réduire à l'uniiTon.

D 2
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J Л N V I E R 1776.

I.

.11. '

III.

IV.

\ v. .

VI.

-vn.

VIII,

IX.

X.
t

i XT. •
[._.._

Baromè-
tre,

29. p. 3- б

i. 6
28. р. II. 2

il. 7
29- p. 3» J

3- <5
4- ï
2. 6
0. 6

28- P 7- 3

î '
,7- 8
9- 1

id. 7
9- 7
p. 2

7» í
7« 8

9- 2
p. 7

IO. 2

P- 7

7. 8
9- 4

11. 2

1 hernie
*enu,

0.9
0 4

— 0.4
a.8

- 04
- 3.1

— 4
— 1.8
- 4
- 4
— 3-5

. , 3'J
+ 04
•f 0.4
— 04

- 3-5
- 4
-J-3

— 75
<- 8
- 7.1
— 75
— 7-5
— 1O.2

- 7-5
-6.7
— 4-4
— 1.8
- 1.8

mot.
;''ah.

34
33
31
28

31
A5
23
28
23

23
24
2Î
33
33
31
24
23
20

15
15
Ц
i6
15
15
12

1.5
17
22

28

23

— 1.8/ 28
— 0.9 30
— 2,7! 20

Vent.

s. s. о.:
S. S. E.|
Ч. Е.

S. E.

K. S. E.
E- '

S.
S. S. E.

x E.

15. S. К

K. N.E.

E.N.E.

0.

S. 0.

Etat du Ciel.
Brou. hum.
3rou. hum.
^Jua. hum.
très Cotiv.Venc.
jresque ferein.
Seige.
Serein. •
Nua. Bateaux
arrêtés.
cr. Couv.
cr.^Pouv. Vent.
ííei. Vent. fort.
très Couv. I3!,

rròs Couv.
nos Couv.
Ù/.

id.
;rcs Couv. Vom
fort. Neige.

t ies Couv.

Ohfcur.
Nuup.
très Couv. floe-
cons de Nci^c.
très Couv.
ßrouil.
Olifcur.
très Couv. un
peu de Neige:
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] Л N V I K R 1776.

*

XII,

XIII.

XIV.

XV.

XVI.

XVII.

XVIII .
(26)

XIX.

XX.

XXI.

Biiromò-
tre.

28. p. 7- 3

í!. 8
8. 8

9. à

8. .8
8. 8

IO. 8
29. p.O. 2

I. 6
2. 6

2. Ô

0. 6

28. p. 11. 2

io. 7
IO. 2

ii. 8

1 licrm
Reaii,
- 2.7
— 0.9
- 3-1
— 4-4
-v 2.2

-4
— 3-5
— 2.2
— 4
- 3-1
- 1.8
- .v
- 3-1
— 1.8
— 4.4
— 22
— 0.4
•— 0.9

— 1.8
-— 2.2

— 7-.1)
—n. i
— 8.0
-Í2.Ç,

— 13.«
— 1C.«
-I-VÏ'
— 12
— 8
- .v

omet.
Fah.
26
3°
25
22
27
à3
24

27
23

2J
28
55
25
28
22

27

31
40
28
27
1.7
7

12

3
I
8
i
J

Ч
2.T

Vent.
E.
E. N.E.

E. N.E.

E. N.E.

E. S. E.

E. S. E.

E. S. E.

E. S. E:
S.

S.O.

Etat du Ciel.
très Cou v.
Obfcur; un peu
de Nüge.

Obfcur.
très Couv.

Obfcur.
très Couv, de
temps en temps
un peu de Neige.
très Couv.

très Couv.
très Couv.

très Couv.

Serein.
Serein.

Serein,

très Couv.

Obfcur.

Саб) un Cbrriot ii 2 Chcvnux cliargii de lîlcd, pn(Ta aujourd'hui fur
Glace rtu (,-anal ihns un F^uxbourg de Lcmvnnlcn, nommé
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J A N V I E U.

ххп.

XXIII.

X X I V .

XXV.

XXVI.

xxyii.

XXVIII.

XXIX.

XXX.

XXXI.

baromè-
tre.

28. p. 7. 8

.8. 3

II. 5

io. 7
11. 7

20. P.O. б

I. б

0. I

2. I

2. 6

3- ï
4. I

4-' ï

4- ï

3- б

(4. i

3- 6

4. ï

1 licnm
* eau.
_ 3 i

J V

- 4
— 22

О
— 2-7

— 1.Я
о

- 35
— 3-5

О
- «.4
— IO.2

— 7.1
- Н у

- ij.5
— 12.4
— 12.9

-12
— р.«
— 8.9

-б.7
- 4
— б
— 3-1
— 2.2
— IO.2

— 12.9
— 9.«
- 9.«

lü.Ct.
Fah.

25
2ÏÎ

23

27
32
2б

2 H

32
2. У

24
32

13
9

16
12

+ 1
3
5

1C
12

I?
23
18

' 2J

2?
У

3
ю
1О

•
Vent. ;Etat du Ciel.

S.O.

N. 0
LM. E.

N. O.
N. E.

E. N. E.
li. S -E
R. N. K.

E. S. E

E. У. E

!rès-Couv.
Nuages,
t iès- Cou v.
r v os Cou v.
Nuages.

cròs-Couv.
Nu;vgc?»

•vês Cou v.
Nuages. '
Serein.
N unges.
Nuages.
Herein.
: f - re in , Í4)ic

Vent.

Serein.

Conv.
r ' es- Cou v.
Nuages. ,
Couv.
très- Couv.
Nuages.
Serein.
Serein.

Serein.
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F É V R I E R 1777.

55

I.

II.

liuromc-
trè.

ЗРР-З. i
ï. б
i. i

2«. p. П. 7
10-7
9. 7

Therm
Rcnu.

li. l
6.7
6.7

1.8
о
x-3

omet.
Fali

7
17
i?
2ïi
З2

35

Vent,
S.
S» S. 0.

s. o.

Etat du Ciel.

Serein.
Nuages»
Cou v.

très-Couv.Brou.
Vent.
Coiiv. Dégel.

La comparaifon de ces Obfervations avec
celles que j'ai faites à Franeker, fournit des
eonféquences nés-remarquables, que nous al-
lons difcuter.

§. 38. On voit d'abord, que la marche dej
Baromètres a été très-fouvenc la même à Leu-
warden & à Franeker, mais qu'il y a cepen-
dant eu quelquefois des différences très-mar-
quées. Ces différences ont été très-confidé-
jables & très-dignes de remarque en Janvier;
Je u ; depuis le 13 jufqu'au 19; le 21, le
23, le 26, le 20. foit qu'on en confidére la
grandeur; foit qu'on fafle attention aux mar-
ches des deux Baromètres, dont l'un monte
ou defcend, pendant que l'autre defcend ou
monte dans une ville très-voifine.

-§. 39. Les vents ont cté la plupart du tems
les mêmes, ou à peu près: au moins entre les
mêmes points cardinaux : mais ils ont cepen-
dant été quelquefois differens, fouflîant à Fra-
neker p : ex: de L'E. S. E. & à Leuwarden de
L'O. S. O.' On a obfcrvé des exemples de сез

D 4
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différentes, les б, 7, 24, 25, 2б, 27 de Jan-
vier.

L'Etat du Ciel a été, la plupart du tems,
Je même dans les deux endroits, quoiqu'il y
ait eu quelques fois des différences, il a ,par
exemple, neigé un peu à Franckerle б, 8,
14, i6, 24, 26-de Janvier. La quanti té de
neige étoit, ù la vérité, fi petite, que je n'ai
pu, ni la mefurer, ni la faire fondre : mais je
n'ai point trouvé dans l'exact Journal de M.
KROUWJÏK, qu'il ait neigó a Leu warden. Au
contraire il y neigea un peu le и &le 12 , &
il ne tomba раз dei tout de Neige à Franeker.

§. 40. C'eft dans les Obfervations du Ther-
momètre qu'on trouve les plus grandes diffé-
rences: mais toutes ces différences font telles
qu'elles indiquent manifeftement la caufe qui
les a produit, favojr l'expofition du Thermo-
mètre à un Air moins libre à Leuwarden qu'à
Franeker, &-le tube dont il eft garni (§•. 36.)
11 doit réfuiter de ces deux différences, ï".

.Que le Thermomètre, doit en général fe tenir
un peu plus haut à Leuwarden, comme étant
moins expofé au Froid que ne Г eil le mien à
Franeker. 2°. Que la différence entre les deux
Thermomètres doit devenir plus grande Jorf-
que le Froid augmente, fur tout lorfqu'il aug-
mente fubitement, parce que le Thermomètre
de Leuwarden eil moins promptcment affecté
de ces variations que le mien. 3°. Que le
Thermomètre fe tiendra un peu plus bas à
Leuwarden qu'à Franeker, fi le Froid diminue
fubitement,' Phénomène qui tient à la même
caufe que le précédent. Il faut tenir compte
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enfin des différons airs de venc qui ont régné,
6 de leur force.

Ç. 41. La première de ces conféquences eft
évidente d'elle même, & nous en .avons déjà
dit un mot (§. 36.) il fuffira donc d'exami-
ner les deux aiures.

On trouve des exemples évidens de la 3«.
conféqtience, au 3 de Janvier à midi: le 4 au
matin : le 5 ; le 8 à midi ; le 11 ; le 21 à mi*
di; le 2 2 au foir,- le 24 à midi, & le 2 de Fé-
vrier. ' La différence qu'il y a eu entre les
deux Thermomètres, le 21 de Janvier ,mérite
plus particulièrement notre attention. Le Froid
diminua très-promptement; il étoit le matin
àFraneker , à—ч -, à midi à 22Д,- le foir à 25 :
mais à Leuwarden, il n'étoit le matin qu'à
-h 5 ; à midi il étoit encore à 14 , plus grand de
7 \ dégrés qu'à Franeker ; & le foir il y étoic
aufli à 25«

5- 42. On trouve des exemples de la fecon-
le conféquence dont nous avons parlé. (§. 40.)
Je 3 de Janvier au foir; le 16 au foir; le i$
au foir ; les jp, 20, a,ï ; Je 24 au foir ; les 25 ,
2.6, 27, 28, 29, Je 30 au foir, & le 31. Mais
pour Faire cette comparaifon avec plus d'exac-
titude il s'agira de remarquer, que les Obfer-
vations ont été faites à Leuwarden à 8 heures
du matin; au lieu que celles, qu'on trouve
dans la lifte du §. 14. ont été faites à Frane-
ker, ou à б h., ou à 7 h., ou à 8 h*, &
que c'eil celle du ' plus grand Froid qui a été
obfervé à l'une de ces heures, que j'ai mife
dans ma lifte, pour Jes raifons indiquées ci-

D j
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deíTus. (§. ta.) Voici donc les dégrés que j'ai
obfervés à 8 h. du matin les jours que le Fruid
a été le plus rigoureux.

le 19 Janv. Franck. —oj Leuw. f 7 dif.

—- '5 — 4"
3 — 6k

J. 43. Rappelions-nous à préfenti les Obfer-
vations de M. CAMPER , dont nous avons parlé
(5- 17» 18, то.) Nous avons vu que le Ther-
momètre dégarni, & pendu à un Air plus li-
bre, fe tenoit quelquefois plus bas de quatre
dégrés que celui qui eit garni d'un tube, &
qui pend à la croifée d'une chambre,où l'on
fait du feu, & que la différence moyenne en-
tre ces deux Thermomètres eft de deux degrés
& demi au moins, ou trois dégrés. Or nous
avons dit de plus, que le Thermomètre de M.
BROUWER fe trouve placé exaftement dans les
mêmes circonftances que celui de M. САМРЕП:
il eft donc évident qu'en comparant les Ob-
fervations de Leuwarden à celles de Franeker,
il faut les comparer ou à celles de M. CAMPER ,
Thermomètre A (§. 18 , 19.) ou qu'il en faut
ôter au moins trois dégrés pour les réduire à
ce qu'un Thermomètre dégarni &ifo!é, com-
me IWt le mien, auroittrès-vraifemblablement
indiqué à Leuwarden. Les Obfervations' de
Leuwarden fe reduifent dans le demie; cas
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à ce qui fui t , au moins aux époques les plus
mémorables.

Le 19 à 4 degrés: & la différence qu'il
20 à . 2 y a eu entre Je Froid u
21 . + 2 Leuwarden & à Frane-

.26 . . 6 ker n'aura été que de
, 27 . . 6 deux à trois dégrés les

28 . . 2 jours les plus froids,
31 . . о excepté le premier de
ï Fev.. 4 Février. La même ciiofe

a Heu dans le premier cas, c. a. d. fi l'on com-
pare JesObfervations de M. JBnouwER à cel-
les de M. CAMPER , Thermomètre A.

Ç. 44. Il réfulte donc de cette difcuflion,
qui me femble exafte en tous fes points, que
Je Froid a été moindre de deux ou trois de-
grés à Leuwarden qu'à Franeker : ce qui dé-
pend certainement des caufes locales dont
nous avons fait mention ci-deflus: à quoi il
faut encore ajouter ,. que le 27 de Janvier,
jour du plus grand froid, le vent étoit à Fra-
neker E. $ N. mais E. S. E. à Leuwarden, &
vraifemblablemenc un peu moins fort.

Aureile, les différences inégales qu'il y a
eu en différens jours, entre Leuwarden & Frane-
ker, prouvent que le Froid n'y a pas régné
fuivant les mêmes proportions, mais qu'il a
été modifié par l'influence des caufes locales.

S. 45. J'ajouterai encore, que M. BROU-
UR > ancien Echcvin de Leuwarden, & Frè-

re du Receveur ,• a vu le 27 de Janvier un
Thermomètre, expofé à ГЕ, dans Ja Cour in-
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térieure de fa.maifon, à —5 dcigrcs, Echelle
de FAHRENHEIT : qu'un homme de beau-
coup de connoilfances a die à M. DE WAL
avoir vufon Thermomètre placé dans fon Vef-
tibule, qui donne à ГЕЛ, à —4: Enfin, que
le Jardinier d'un très-habile Botanifte a ob-
fervé la nuit du 26 au 27 , entre une heure &
deux heures du matin, que Je Thermomètre
félon l'Echelle de i/\ Соикт, (27) étoit alors
à ï degré au-deflus de Zéro : ce q u i , pour un
Thermomètre à Efprit de Vin, revient à— r
du Thermomètre de FAHRENHEIT , & pour
un Thermomètre de Mercure à + 2. Le foir
du 26 le Thermomètre de FAHKENHEIT étoit
à Francker, à + 3 » à n h. du foir : de forte
que ces Obfervations s'accordent au mieux.

§. 46. Nous avons déjà parlé du grand chan-
gement de température qui s'eft fait à Franc-
ker du ï au 2 de Février, (jj. 27.) Ce chan-
gement n'a été ni' fi grand, ni fi prompt à
heuwarden. 1°. La Variation diurne . du
jcr je Février n'y a été de j o dégrés, & elle
a été de 17 dégrés à Franck«r. 2°. Le plus
grand changement qui s'eft fait à Leuwarden,
du Ier au 2 de Février, en 24 heures, n'a
été que de 21 dégrés: au lieu qu'il a été à
Franeker de 324°. Différences qui font évi-
demment dues aux caufes dont nous avons
parlé ci • deflus. .

I.n DiflcrtMlon Гиг la Comparaifo« des Tliermomfctrcs §. 172.
& le Tableau de Comparalfou No. XXV.
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III.

B o s и м.

§. 47- Bofam eft un Village de la Frife fi-
tué à trois lieues S. E. de Franeker. M.
EELCO ALTA, qui y eftMiniftre du St. Evangi-
le, y a fait depuis plus de quinze ans des Ob-
fervations Météorologiques , dont il a bien
voulu :me faire part de la façon du monde Ja
plus obligeante, dès que je lui en eus fait la
demande ; il y a ajouté tous les éclair-
ciflernens nécelfaires pour me mettre au fuie
de la pofition de fes mftrumens, & de fa mé-
thode d'obferver. On1 va voir combien cela
eft important. Chacun a fa méthode, ou mê-
me fes vues particulières: & l'on ne fauroit
exiger de tous les amateurs les mêmes foins
fcrupuleux» & toutes, les mêmes Attentions,
qu'on a droit d'attendre des Obfervateurs Me-'
téorologiftes de Profeffion, & qui s'annoncent
comme tels au Public.

' S, 48. л°. I. e Thermomètre, dont M. ALTA
fe fert, cil fnivant l'Echelle de lùniiENr
ИЕ1Т',''& renfermé dans, un Tube de Verre: il
eft expofé à l'^ir, mais non à un air entiére-
rement libre: il pend à une, muraille, expofée
à l'Oueft, &. fous une efpèce de gallerie, ou-
verte à la vérité de tons cotés , excepté
le haut, où elle eft couverte d'un toit de bois.
Cev toit met fûrement le' Thermomètre plus
ou moins à l'abri du Froid, & doit empêcher
qu'il ne reçoive les impretfions de tous Jes chan/
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gemens de température auffi promptement &
auffi iûrement qu'il Je feroit fans cela.

2°. Ce Thermomètre ne refle pas toujours
expofé à l'Air. M. ALTA obferve auffi la tem-
pérature dé l'Air dans l'intérieur de fa maifon:
il feferc pour delà du même Thermomètre, qui
pend alors dans un grand veftibule, mais donc
on n'ouvre jamais la porte en Ну ver, & ou
l'on a foin d'empêcher le courant d'Air le plu*
qu'il eft poffibic. Ce veftibule a donc très-
peu de communication avec l'Air extérieur :
aufli verra-t-on; com bien lentement & corn»
bien peu 1er Froid y pénètre.

3°. Quand M. ALTA tranfporté fon- Therr
momètre, de la Maifbn à l'Aie, il attend ordÎT
nairement une dixainede minutes, oùunquarc
d'heure lavant que'de.l?obferver. ;Il eft vrai-
femblable qu'en bien des cas, furtout de granfl
Froid, cela peut faire une différence d'un der
gré & plus de ce que le Thermomètre indiv
queroit, s'il avoit été à Uair plus longtems.

4.0. Le Thermomètre, expofô à l'Air , ne
ïette. pas conftamment exp.ofé à la même
place, maie M, Аьтл ala curiofité de I'ex-
pofer quelquefois au Soleil, au lever de cet
Aftre : on verra que ces Obfervations -préfen-
tent dei%circonftances qui méritent notre at-
tention.

§ 49' II refulte de cet expofé, que ces Ob-
fervations noua .pourront faire juger,entr'aïf
•très, de la lenteur a,vec laquelle le Froid pénétre
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dans les maifons.fermées, de Га.6Ноп du Soleil
fur le Thermomètre, & de l'intenfité de ce
Froid relativement'à celui qui peut avoir ец
Heu dans les indes hyvers de 17.63, 1767, oc
1768, ce qui eil furtout inttircffiint, puifyue
les termes de cornparaifon .pour JL'ranekei.me
manquent pour Jes deux premières années.

Je vais donc donner ici la lifte des Obfer-
yations Thermomètriques, en- y ajoutant Ц
direction du vent: mais pour abroger je mç
contenterai de marqper les degrés felon ГEche!r

le de FAHUEKHEIT feule, puifque j'ai furtout
pour but de comparer ce? Obfervations à-celles
de M, BKOUWER & aux miennes; d'ailleurs les
dégrés obfervés fe trouvent à peu près tous
dans: les Tables citées cî,-défîus, qu'on pourra
facilement confulter, fi l'on defire favoir à
guels dégrés du Thermomètre de
répondent ceux que je vais indiquer.
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J A N v ï E a.

Jours.

vu.

Vllu

JX.

x.
XI.

XII.

XJ1I.

í •
XIV.

XV,

XVI.

XVII.

XV111.

Heur.

7. m.
.9- f.

,7- ЛГ
4- 1
8-
7-m.

:Q..f-.

7. !'0«
loir-
7..-П1.

7. Г..
7« m
'7- í'-

. 7- n?
2. f.
7-
7. m.

12.

â:
7-
foi r.
7. ra.
7. f.

7-
iòir.

l: f.

Then
а Юга

bre.
18
20

22/
2O

18

15
2? •

*4 •
31
31

33
3*5
29

23
28
26
af*
27
26
28

28

3°
2Í5

2824
28
3Ï

~28~~
18

nomí
au
fol.

~r-

;tre.
nté-
ieur.

32

30

28

3P
3r

31

33
32ï• 32
31

31

32i

34

32
31

31
09

2 4très^ fort.
Couv.nei.peu de
Vent le nuir.
i fort. Cuuv.

Ser. Ji. .foible,
foir Couv.
N. O. Couv.
Calme. •
S. S. O. Calme.

E.. fort. Couv.

E.fort,Couv.;k
jour un "peu de
Nci.
E. fort. Couv.
midi Neige.

Calme. Neige.
E. N. E. foi
l i lc ;JejourNei .
Couv. p. deNei.
K. Couv.
Serein,
Li. foibJe Couv.
le jour, & le foir
unpeudenei . h.
E. fort. Couv.
Ser. Glace delà
l u i r 2 pouces.

J A N7
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J Л N V I E H.

Jour.

"ЗШГ

~ххГ~

"xxiT"

ThennomccrL'.
.Heur. làl'Om au inté«

7 & Ö
8i
9

IO
Л Г
8
У

7
8*
P

10
6. f.
7
8

_9
7. ill.
8

ар. mi.
foiv.

bre.

sT
9

IQ
9
9

-Í.
4

5
9
P
К
б

_?i
P"
Pi

2J
2«

So!.

7

3

rieur.
"ãiT

"^23""

24

22~

К. foible.
Serein. '

\

E. fort. Glace
Ue 2^- pouces.

E. foible. Se.
rein.
Le jour beau
coup de Nuag.
Ë. Ser.

Glace , corn-
me ci deiïli«;.
E.S.E. Nuag.
Les Nuages
viennent du
N. O.

Les 22, 33, 24. Thermomètre cxtíricut le malin & lu СмГ~
(•ntre аи иг ?г: l'iim'riciii' entre 30 & sa.

X X V . J l X 8 . l i . , 2 6 .

TxvT

X X V J J .

я. г.
7. m.
8 & P
J- &

__8
7- in.
8
8 i
8l
P

Ю
1 1
12

ú 5
б -
7
8 &9

2O

10
U
22

IK
2

í
2

4
»

20
9
8
б

_5*

-si
о

/

31

2i{

21

Couv. b.E.r'oi.
Serein.
Serei u.E. fort.

Couv.

iî. N. E.Forc.
acrciû. .
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• J A N V I E И.

Jour.

kxviií,

XXIX.

'XXX.

••xxxi.

ЪГЁъГ

11.

Heur.

7
8 ,
9

•AU haut du
joiir.
6&8f.
7 & 8
8 foir.

8. m.
6. foir.
8

H
7 0. 8
«+
9

10
8. Îolr.

b
3
8

8 ;
5&8.;.

Thei
àl'Om
bre.
Г
8
9

16
12

2O

10

~*r
16
H
Ï2

Ji
8 .

Í2

18
Й

18

32
3^

mom
au

Sol.

6

4

?

être,
inté-
rieur.
20

24.

21
16

23

25
24,

á8'
.3°.п

Serein E.

Coiiv. E.S.E.
foible.
Serein.
Un peu de So-
leil ь E. S. E,
foible, ,

E.S.E, Calme,
Serein.

Serein.
Serein E. S. E.
Calme,
lift peu Couv,
Serein.
un peu de pluie
S. Couv.

g. 50. Quoique des ObferVatipns ayent été
faites à la Carhpaçnje;' ou il fait, ^bnéralement
ftarlant, plus; froid'que dans les villes, cepen-
dant le Therbomètré ;s'eft toujours foutenu
^>lus haut à Böfum, qu'à Leuwarden ou îi Fra-
rteker: il n'y a que trois exceptions: le 2Й
au foir les 1 hermornètres indiquocent le mémo



'degré à Bofurn & à Leuwardeh, & Je at) de
Janvier ainfi-qiae le Ier. de Février au matin >
íe Thermomètre é coin un peu plus bas dans k
premier de ces endroits que dans l'autre.

Ce que nous avons die de l'expoiïdon dii
Thermomètre de M. ALTA, doit néceflairei

ment nous faire conclurre, que ce Thermo-
tnètre doit fe tenir, toutes choies d'ailleurs
égales, plus haut que celui de M. BROUWEK*
puifqu'il n'eft pas expofé exactement à l'Air
libre. Je ne doute pas que l'effet , produit pat-
cette différence, йе puifle monter à 3 ou 4
dégrés, furtout lorfque le yeoc eft Eft4 puií*
qu'alors il ne donne pas direftement fur l'eu*
droit où le Thermomètre eft placé: & ce qui
m'y confirme, c'eft que le' Thermomètre e
toujours. baiffé de quelque chofe lorfqu'on Г*
tranfporcé.âbUîi Air plus libre» & qu'il a reju
les foibles imprefllons du foleil levant.

La différence entre ces Obfefvatíõns <St
celles de M. CAMPER, eil ordinairement de trois
à quatre dégrés: & elles différent un péil
moins de celles de M» BROÜWEH : de forte que
je crois qu'on poùrlroic éftimer , en général ,que
le plu« grand froid a été à Bofum auiîi fore
qu'à Franeltor, & peut-être un peu plus qu'à
ÎLAUwardfcn'. '11 eft fâcheux que le Thermomè»
tre. de, M. ALTA n'ait pas' eu une meilleure ex*
pofiti-dn»1 , f ' . ., „ . .

§' it. Nous ne nous arrêterons pis à cofâ*
parei- pàj 4 pas les marches deâ trois Therm*4pas e
•toètresy de ВоГит-, deLûuwarden»
aeker: já me cootenterai de retílretílurquer

E л
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]ès variations horaires ont été quelquefois plug
fortes à Bofum. qu'à Franeker ou à Leuwar-
<len, & d'aucres fois plus petites: en voici des
Exemples.

Bof. Fran. Leuw.
Le 19 de 8 h. à ro ï — 2 —

20 — 7 à 10 5 — 2 £
2 7 — 8 à ia 19 — б| — 7
28 ~ Я au haut du jour il — 8. — 5
3 1 — 8 à Jo s$~- 5*

De forte'que la marche du froid paroît avoir
été différente en ces divers endroits.

On voit, au refte , avec combien de peine
le grand froid pénétre dans des maifons bien
fermées : la plus grande différence s'efl trou-
vée de ip dégrés le 27, & elle a toujours été
d'autant plus grande que ]e froid extérieur
étoic plus vif ou furvenoit plus promptemenr.
Enfin ce n'eft que le 28 que le froid intérieur
a été au plus haut degré, tandis qu'il a été le
plus fore le 27 à l'air libre.

J. 52. Les Obfervations faites avec le Ther-
momètre expofé au foleil méritent de nous
arrêter encore un moment. Elles font au
nombre de cinq: dans toutes, le Thermomè-
tre s'eit tenu plus bas qu'à l'ombre: & il n'y
en il qu'une feule, celle du 27, dans laquelle
on pourroit croire que cet abaiflement du
Mercure eil provenu de ce qu'en effet le froid
a augmenté : dans toutes les autres cela n'a pas
eu lieu. D'où vient donc, dira-t-on, que le
Thermomètre expofé au foleil s'eil tenu plus



MÉTÉOROLOGIQUES. 69.
bas? Je ne douce pas que, cet effet ne foie dû
ici, en partie, à ce que le Thermomètre a
été ехроГе à un Air plus libre que ne Teil ce-
lui où il eil fufpendu à l'ombre, & par confé-»-
quent de ce qu'il étoit plus à découvert, fur*
tout puifque lèvent fouffloit de l'Eil dans tous
Ces cas. Mais il peut y avoir «u d'autres eau-
fés concourantes : foit des vapeurs, pouiïees
par l'aftiöri du foleil contre le Thermomètre,.
& qli'on Tait augmenter le Froid quelquefois
très confidérablement: foit une dilatation du
verre opérée par le foleil. Quoiqu'il en foit ,
il eil certain que le même Itiénomcnc a été
obfervtí ailleurs.: à Tornéa-,pac M. HULANT;
(28) le 23, Jany. 1760, le Thermomètre de
Suéde étoit à li heures à — ^ j î : ce qui re-
vient à .— бо. б de FAHKUMHEIT, & à—4i
de M. АЕЛимик : à midi M. HELLANT cxpoja ce.
Thermomètre au foleil levant, & le foleil ne/
s'élevoit guéres alors que de Ton demi-diamètre
au deilus de l'horizon. Ce Thermomètre des«
cendit à — 150 ou —238 de F. & —120 de
R. & ce même Thermomètre, porté de nou-
veau à l'ombre, indiqua — 52 dégrés,' com-
me auparavant. L'Expérience fut répétée:
& le même effet avoit auflî lieu en tranfportant
le Thermomètre, de l'Air dans une chambre
bien chaude. Cette Obfervatîon eft hors de
tout doute.

v Ae StMe. Tome XXII. p. 30$. île h Trad Allemande.
J'ai difcuté ce fait plus en ddtall , dans une partie de mes Co-
gitatlonu rfe Varns ftiilofvpbi* Cafltibiu §, 2ao. Cette partie a étd
imprimée en i?7u,

E
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-$.53. Quoique ;Г,ехро,Гшоп du
tte cte M. ALTA , ne permette pas d.'aflîgne?:
très- exactement le degré précis de froid qu'on,
afenti à Bofum, cette Obfervation eft.çepen-.
dänt trcs-intéreilante parce qu'an, peut.la com-
parer à celles que M. .ALTA a faites; dans le-
même endroit, avec le même inftrurnen.t.i pla-
cé de même , dans les rudes hyvers de, 1763 , ,
1767, 1768.' Voici le plus .grand .froid,

"

БоГ. . Franck..
1763. les i 2 &f$ Janv. ,-f- io ..... .

le 7 Janvjer — 4 audefTous.tJey!».
1,е б 'Janvier . + 6* ,-f 3^

' La difFërence ent»e Bofum «Si'Fràneker a
clone été en 1768 de 3°. En ]77бе]]е Га été,
ew employant le Thermomètre^A. de M. О.м-
ÍÍER , de 5°. ainfi en prenant un milieu, qui
lerá' 4.1, le Thermorriétre de М.'Слмркк, fe

tenu en 1767' à Ffaneker;à —-1,9 & le
'a: — 12., Au »efte cette Qbfervation
le maximum du Froid plus g^aodieu 1767

qu'en 1776: le-oontraire a feu lieu, en .nombre
d'endroits de notre République; 'je crois mé4
me'dans tous les endroits 4ont j^ai'pu,.me.pro-:
curer des übfervations: maií cela n'infirme
pas rObfervation de M. ALTA. Je;aejdoutç
pas qu'elle ne foit trés-exafte : & on ne con-
çoit r'qiië"trop 'J'inflaencé des' caufes --locales:
or il '.eft évident qu'il y en 'a eü ici de fortes ;:
car en 1776,* «£ 1768, -le "Thermomètre
s'élit conilamment tenu plus bas -à 'Franck et
qu'à Bofum, furtotit les jours les plus froids.'
}e çomr.ajre a eu lieu eh 1767. En voici la,
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comparaifan. ..Les ОЬГегуацопэ ont
par un homme très - Ф*а& , Juy V№ :.i>B|*.
BILD , un des Artiiles les plus diftingués pour
la сопЛгиШой des Téaefcopes Catoptrjqqes ,
& avec Je même Tbermpméçre dpnt je ще ]егт

vois en 1768.

Le б Janv:, à S h. ГгадЫс, iö Bofum
fuir p h. ' • ' • -••"'
:, ; IO b. "Í--T.. 9

le 7 Janv. . g h. Franek. JJpf, —- 4
foir 7 h, — — 4- 5 ^— +••-••?:

p h. - +7 -- h 4-
le g, Janv. '-.8 -h. ma, : .ün U — >г J.ß

Ces Objervations font ^олс voir
J'atlion dés caufee locales pe.W fíiire varier Jç
degré de Froid; J'en connois des exempjeç
plus frappans, & j'en ai cité quelques цщ ail»
leurs (29) i On en jugera encore mieux quand
j'aurai JÉ>arlé des Obiervations. feite? à £lai>
lingue. , , .: . \

IV.

ÍI A R I- I H /G U E. ,

5« 54. Cette ville eft fituée à environ deux
lieues à L?O í S. de Franeloer., •& eft un çprt
fur le Lac nommé Zuiderzee. С* eft aux foins,
& au zélé obligeant deMv S, STINSTKA, Mé-
decin de la çlus grande répiuation , que je dpiç
bs Obfervations dont je vais faire ufage. Il 3
eu la bonté d'y ajouter toutes les indications
néceiTaires ,' <Sc de les accompagner d'un grand

09) Joutiia] de Pbyfiijue. Oftob.' i7;6. Тлп9 V1^. p. 3*8.
E 4
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nombre de remarques de differ ens genres, dont
je me fer virai dans Ja fuite.

Les Obfjrvations dont je vais faire ufage,
ont été faîres par M. PHIRRU LENSIUS, Chi-
rurgien, homme très-attentif & exa6t: il a
même vérifié depuis ce tems le point de Con-
gèiation de fon Thermomètre. Mais malheu.
renfement le Thermomètre n'eft pas placé à
J'Air extérieur : ainfi les Obfervations font
moins fatisfaifantes à notre égard: elles nous
feront cependant très-utiles.

Voici ce que M. STINSTRA m'a marqué fur
l'expofition du Thermomètre. Il eil entière-
ftient dégarni, & pend dans un large veftibu-
le, expofé au fud & au courant d'Air de la
porte extérieure, qui efl très-fouvent ouverte
de jour, ainfi le froid peut pénétrer aiTés faci-
lement dans ce veftibule. Les Obfervations ont
«Sté faites à 8 h. du matin., à n h. $ à 8 h.
du foir.

5- 55- Quoique M. LENSIUS ait eu la bon-
té de m'envoyer en entier fon Journal des
mois de Janvier & de Février, js ne donnerai
qu'un extrait de fes Obfervations: parce que le
Thermomètre n'a pas pu fuivre toutes les va-
riations delà température extérieure. Je don-
nerai cet extrait de façon que je comparerai
en même temps ces, Obfervations à celles da
Franeker.

Les trois premiers jours de Janvier ïe Ther«
niomètre s'eft tenu à Harlingue entre40 & 27:
4 frqneter entre 34 & j<5. Le Thermomètre
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fl'efl: parvenu à Harlingue aü point de Congé-
lation que le foir du зе jour de Janvier.

Les 4 & 5, le froid diminua beaucoup à
Franeker& à Leuwarden: au contraire à Har-
•Hngue, le Thermomètre defcendit tout le jour,

• marquant Je foir 23 degrés: ce qui prouve <jtte
le froid pénétrait alors d'avantage dans l'inté-
rieur des maifons. Le 5 le Thermomètre mon-
ta, & il étoit le foir á 31.

g. 56. Le froid augmenta confidérablement
à Leuwarden & à Franeker la nuit du 5 au
<5, toute la journée du б & du 7: à Harlingue,
au contraire, le Thermomètre fut itationaire
Ja nuit du 5 au 6, marque que le froid pêne«
ire lentement dans Jes .maifons. Le Thermöi
mètre defcendit de ю dégrés la -nuit du б aü
7, au lieu que la variation du Thermomètre
ne fut que de 5 degrés à Franeker & à Leu war.
den.' Le 7 au matin le Thermomètre t4oit à
Harlingue à 17 & le foir à 15: ce qui na
diffère pas beaucoup de ce qu'il ctoit à Leu»
warden, ou à Franeker: preuve qu'il faifoit
.plus froid à l'Air libre, à Harlingue, que dans
les deux autres villes,

La nuit du .7 au í? le Thermomètre monta
de deux dégrés à Franeker & à Leuwarden :
il defcendit a autant à Harlingue,'mais le jour,
il remonta de deux dégrés, au lieu qu'il baifla
jîans les deux autres villes. La nuit du 8 au 9
j| baifla partout de trois dégrés : dans la jour-
пае il ne remonta que de 2 dégrés, & la nuit
il baifla encore d'un degré, au lieu qu'à Leu-
warden &.à Franeker ii remonta de 5 degrés.
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.11 y a même plus; c'eft que le ïo au matin lç
1 nermomèçre t'coit, à Harlingue, à 13 , & par»
conféquem 9 dégrés plus bas que dans les deux

voifines. '

§. 57. Le Froid diminua te ïo & le n juf-
qu'au foir, qu'il augmenta de nouveau: mais
le Thermomètre ne recommença à defcendre
4 HarJingue que За 'nuit du ;j au 12 : le macia
du i2, i] étoic à *з comme à Franeker, a:
il refta frationnaire jufqu'au, matin du 14, Le
Thermomètre fle varia que peu daлs l'entre-
tems à Fraoeker & à Leuwarden, Le 14 il
úioit à Harangue à 19 , plus bas qu'à Franeker:
le foir il étoit á ai & il y refta jufqu'au midi
du j6i au lieu que le Thermomètre étoit re-
monr£ a Franeker ai à Leuwarden , quelquec
foisjuiqu'a au.

Dans la journée du 16, le Thermomètre
monta, á í:íarlmííue,de 2 dégrus: il bailla au
contraire à Franeker de n , & à Leuwarden
de б degrés. La nuit du 16 Ш 17 le Theiv
momètre baiiTa de я degrés à KarJingue, il
monta au .contraire de 7 dégrés à Franeker,
& de ïo à Leuwarden. Jl fe tenoit à Harlinr
gué, le matin du T7, à 21, beaucoup plus bas
que dans Jes endroits nomme'a.

g. 58. Nous paflons les petites variations
du 17 & du 1 8 pour en venir au IQ, au 20
& au ar, première époque du grand froid.
Le Thermomùtre bai fia beaucoup le 18 à Leu-
warden & à Franeker: mais il refta ftationai»
re à Harlingue. La nuit du 18 au 19 il baiil'a
partout, (Se voici comme il étoit, le 19.
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, On peut jug<*r d£-]à du.frçiid exceiîif qu'il
faifoit à HarJingue & combien il s'etoit fixé
dans la maifoh-où étoit place, le Thermomètre,
fiir lequel M. LENSIUS a fait Tgs .Obfervations.

g. 59. Le froid fut fort ijiodgré à J'Air libre
}ç 22, je ^3,. )e.24, .&jnéme jufqu'au'f^irdu
25. Mais on fait qu'il abandonne plus lente-
ment & plus 'tard Jes- maifons où il s'efl fiyd:
ç'efb ce qui a eu finguHcrem'ént Heu ici; de
forte qu'il- y á eu Quelquefois; des différences
de 14 dégrés: voici commentées' Thermomèn

jutpicriî Icimatín á Harlingue Oc .à Franekeri

liar). Franck.
Le %2. ;.. . . i2 .;. ""=•
' 23 . . -..., 21..,;.;

••»4, v- t'.:- 2Й л ...
ЫГ;Ц . ... t 2б,< :.

.87è

Le 25 »u foir les Therrqonlètres defcendi-
fent confidcrablqment à l'ak: ДдЬге, maie Д
Harlingue le Jherrrjomètre étpit au même
point que le matin ; cependant la nuit il def-
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cendit confidérablemehc, de jo degrés. Voici
quelle fut -li- marche pendant les 6 jours'que
dura-la féconde époque du grand froid.
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J. 6o. Noue ne nous arrêterons pas, dans
l'examen que nous allons faire de ces différen.
ces, à celles qui ont lieu aux heures du midi:
un Thermomètre,-placé dans une maifon, ne
pouvant fuivre les variations diurnes; on fenc
qu'il doit par cette feule raifon, & tout le
reite étant égal, fe tenir plus bas au haut du
jour qu'un Thermomètre placé à l'Air libre î
auffi les différences font-elles toujours à cette
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heure là en moins, & fouvent les plus confide,
râbles. . . . . : . •

Le plus grand d(fgré de Froid n'a été in-
diqué que le 28 .par le Thermomètre de M.
I.ENSIUS , ce qui ne provient uniquement que
de ce qu'il a fallu du temps au grand froid
pour pénétrer dans la Maifon. Mais auffi, n'en
eil-il forti que lentement: voila d'où vient que
Je Thermomètre y eíl reilé fort bas les 29 & 30
que l'Air s'étoit radouci ; & qu'il s'y eil tenu
plus haut qu'à Franck er ou à Leu warden, les
30, & 31 parce que le froid extérieur avoit
de rechef augmenté beaucoup, & prompte-
ment : & c'eil enfin encore la raifpn pour la-
quelle ce n'eil que vers le foir du 3, que le
Thermomètre de M. LENSIUS eil revenu au
point de congélation, où il étoit déjà le 2,
à Franeker & à Leuwarden.

§. 6r. On voit très-clairement par ces Ob-
fervatiöns, que le Froid doit avoir été plus vif
à Harlingue qu'à Leuwarden, à Franeker,
ou à Bofum: ce qui a eu lieu auffi en 1768,
1767, & 1763. La fituation ,de Harlingue
paroît.devoir y contribuer, les rues & les
quais étant plus larges, & plus expofés au
vent; d'ailleurs celui -ci ayant fouiflé de 1*E,
il a dû parcourir une plus grande étendue de
Pays, déjà refroidi, pour atteindre Harlin-
gue, que pour^venir à Leuwarden ou à Fra-
neker.
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• :' /"ajouterai -encore id que. íe ffoid moyen 4
été fur mon Thermomètre, à Franeker-,da

ï-"ïo janv. 23. 4àHarK24. 8dif. +r. 4.
îi— 20 • - 20. 65 — '- -19. -- ï. 6

— *4" 61 — ir. 6. -- . б.

Ã parconféquent pluá petit à Harlingue , quoi-
qu'il y ait é;té obfervé fur 'un Thermomètre
'placé dans une rnaifon , & non à l'Air libre.
Mais-, fi-'le maximum du froid doit néceflM-
remenc diminuer par là, on "-peut' remarquer
atiflî -que le Thermomètre, placé dans une
taaifort, ne fuivant guères Ш Variations- diu-
fles, ne monte pas au haut -dii jour de quel-
ques dégrés, èdfnrhe le fortë ord-i-nairëmenc les
-ftutres Thermomètres: <;e .qdî fkit une: efpèée
-dé -coflopenfatidn-. Auffi h- dia'léur moyonft'e
de tout le mois a-t-eHe'-;été-'à-Harlînlgue: dé
1.8.. 7. ce qui ne diffère pas beaucoup de

. éitïtë iâe Frahékfef <§. 34 7

' §. :tf2. Outiô lé
•M.STiNSTRAiri'en a encore föürriideux autres t
les maxima da froid de ï?ï6 «Si 1740, obfer-
Vés far le même Thermomètre, placé non feu-
lement ( dans- la même rnaifon^ mais encore
-exaélement au même endroit en i??6 qu'en
1740. Ainfi, quoique <tt Thetmomütrti ne
folt .pas expoft-^'TAir libre /& que l'échelle
même fiùt, au premier abord, 'paroître arbi-
traire, cette Obfervation fournit cependant
un point de compàraifoti très-intèreflant.

Ce Thermomètre eft à Efprit de Vin : il eft
pendu dans une efpèce de galJerie , qui n'eil
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féparée d'un jardin expofé au Nord que рад
un vitrage, & qui communiqua . -d'ailleurs a
une allée fort fpacieufe, expoféepar deuxpor-
tes à un coufant d'Air. Ce Thermomètre a
été conftruic par RÜSPINÜS t trèe-bofl ouvriéf
en ce genre : voici ce que M. SIINSTRA me
marque de l'Echelle.

Tempéré eft à - о
Chaud à Ü5 uû dcflhs de Zéro.
Plus chuud 50 ' " '. '" "'" " •
Très^chaud 75 — - — "' .......
Froid 25 au deflbitë«
Plus froid 50 . '"•"•.ч-..
Plus grand froid 75.
Exceffiv. froid • . ' loo.
Ce Thermomètre a monté pendant l'Eté de

75 à 70.

§. 63. Il eil évident par Ce que nous avons
dît (dans notre Dijftrlàti on fur la comparaifon des
Thermomètres, J. 34, 59;)- que cette Echelle
feft l'ancienne échelle de F A H R E N H E I T ; &
qu'ainfi 70 au défais de Zéro , la plus grande
chaleur de 1775 , fe rapportent à 86 de l'E-
Chelle aftuelle: ce qui eft confirma par l.'Ob*
fervatioö faite à Franeker, où le Thermomè-
tre, placé à l'air ..libre, a été à 90.

- Or le plus A»and froid de 1776 a été à 92
dégrés au deflbtis de Zéro: ce qui répond à r
au deiïbûs de Zéro de 1'Echelíe âétodle» où à
4 ou 5 au deflou*, П ofe Therittoïftècre n'a
été gradué que d'aptèe les poißti Chaltw dt
fettig & Cvngjlinio*, Cette ebférvation eft
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donc très bien d'accord avec celle de M. LEN-
ïius, & elles fe confirment mutuellement.

Il n'eft donc pas douteux que le froid n'aie
été exceffif à Harlingue, & puifque nous n'a-
vons pu faire ufage que de Thermomètres
placés dans l'intérieur des maifons , plus fore
qu'à Leuwarden , Fráneker, ou Bofum.

. .g. 63. Comparons enfin le degré de froid
qu'on a fenti cet hy ver avec celui qu'on a fen-
ti à Harlingue dans d'autres hy vers rudes: le
même Thermomètre de M. LENSIUS, placé
au même .endroit, s'eft tenu en 1763 , le
J2 Janvier à 17: ce qui s'accorde avec l'ob-
fervation de M. ALTA (J. 33.

en 1767. le б Jan. à midi 10°
foir + 7 Le froîd a donc

le 7 Jan. au mat. -f- 4 été à peu près
.midi — ï égal à- celui de
foir + 5 cet te an née: tan-

dis qu'il a été plus

ел 17б8.1е 7 Jan. au mat. : 5 Ce qui e(l aflez
midi + 3 d'accord avec
foir + p les pbfervations

de Franekèr &
de iîofum J. 53.

Selon l'autre Thermomètre, celui à Efprit de
Vin , ^dont nous avons fait ufage dans le 5. 62 ,
& qui eft .placé , comme nous l'avons dit, au
даете endroit, le plus grand froid de 1749 a été
à 7p dégrés, ce qui fait 6. ou 2. '7. de l'E-

chelle



MÉTÉOROLOGIQUES. 8í

chelle acluelle, de FAHRENHEIT. Ce froid a
donc été moindre de 13. dégrés fur l'ancienne
échelle, ou de 7 degrés à peu près de l'échel-
le dont on fe fert ordinairement.

§. 64. Je n'ai parlé jufqu'à préfent que deá
Obfervations Thermométriques:.mais le Jour-
nal de M. LENSIÜS en contient auffi de faites
fur le Baromètre^ fur la direftion du Vent, <&
l'état du Ciel. Je me contenterai d'un très*pe-
tic nombre de remarques fur ce fujec.

_ II n'eft jamais arrivé que mon Baromètre
ait monté, pendant que celui de M. LENSIUS;
a defcendu, ou qu'il ait defeendu pendant quo
celui-ci a monté, comme cela a eu lien pouf
mon Baromètre & celui de M. BHOUWEK.
Mais il eft arrivé quelquefois que l'un des deux
a été ilationnaire pendant que l'autre a monta
ou defcendu un peu. Les Hauteurs du Mer«
cure ont été fouvenc les mêmes, & quelque-
fois différentes: tantôt c'eft le Baromètre
de M. LENSIUS qui s'eft tenu le plus haut, &
tantôt, c'eft le mien. Ce qui prouve que cei
différences ne viennent pas des inftrumena
mêmes, mais d'une différence réelle de la
preffion de l'Atmofphêre.

S> 65. Les directions du vent ont prefqtie
toujours été à peu prés les mêmes, pour les
Airs principaux : quoiqu'il y ait eu fouvent da
petites différences : le vent étant p : ex : dana
un des deux endroits E. dans l'autre E. 4 N.
ou E. £ S. ц n'efl. arriv^ qu'une feule fois
qu'il y a eu une différence très-marquée,
favoir le 23. Janvier; le vent -étoit.,

F
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à Harl. à.-Fran.
mat. N. E. . О. ц N. très-foible dans les
midi N. E. N. deux endroits,
foir N. E. E.

des cas femblables ont eu Heu plus fouvent en-
cre Franeker & Leuwarden.

§. 66. L'Etat du Ciel a prefque toujours
été le même: il n'y a eu que deux, ou trois
petites différences, p : ex: Léo, le 8, le 14,
& le 15 de Janvier, il eft tombé un peu de
Neige à Franeker, & il n'en éibpas Fait men-
tion dans le Journal de M. LENSIUS: il èft
vrai que la quantité en étoit fi petite, qu'on«
ne pouvoit ni la mefurer ni la faire fondre : &
peut-être auffi que m'appliquant par état à la
Météorologie, je donne à ces petites chofes
one attention plus, grande que ne l'eft celle
qu'on peut exiger d'un Amateur.

§. 67. Nous avons dit que le froid a été
indubitablement plus fore a Harlingue qu'a
Franeker. C'ell ce que confirment quelques
Obfervations, faites fur l'épaifleur de la Gla-
ce, par M. ALLARD SCHELTINGA, & qu'il
m'a " communiquées. . Ils convient cependant,
d'avertir 10. que cette glace eft celle qui s'eft
formée en une nuit, ' depuis ni h. dû foir juf-
qu'à 7 h. du matin, c: a: d: en 8 heures de
tems, au lieu que je ne mefure chez moi que
celle qui s'eil formée en 24 h: 20. que je me-
fure la glace formée dans un: Canal, & où il'
n'y a par conféquent que la feule furface fupé-
rieure qui foit direftement oppofée à la plus
grande violence du froid, au lieu que: M.
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ScitELTiNGA s'eft fervi d'un baquet de
placé dans la Cour, & rempli d'Eau: mais
l'Eau ne s'eft jamais gelée jufqu'au fond. On
&'еД toujours fervi d'Iîau, cirée d'un puits,
où elle n'eft guéres potable; excepté dans la
dernière Obfervation dane laquelle on a em-
ployé de l'Eau de Pluie. Voici la l'able des
épaifleurs exprimées en lignes,mefuredu Rhin*

N«, i le -ÍJ Jariv. 4$
N\ a — Ц — • lai
N°» 3 — il - 18 à l'endroit le plus épais:

' , 1?4 au plus mince. Milieu i)[
b°- 4 — îf - £0* .
№. j - î|
NO. б _
N».? —

En comparant ces Obfefvatîohs áUx rníert*
nés, & en ayant éçard à toutes les circoniîaru
ces, on verra qu'il a gelé, en général t plus
fortement à Harlirigue qu'à Franeker , & fur.-
tout le 25 & le 26 de Janvier. Au refle il eit
remarquable qu'à Harlingue il a gelé beaucoup
tnoins la nuit du 31 Janvier au itf. Févriet,
que les autres nuits , quoiqu'on ait employé ̂
cette dernière, de l'eau plus douce, oc qui,
fcarconféquent, fe gèle plus facilement ; &
qu'à Franeker il aie g^é, au contraire, plus
fortement: au lieu que les autres jouçs la gla-
ce a ét$ plug épaifle ou moins epaifle dans les
deux villes, en même tems»
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Conclußon.

J. 68. H refaite de tout ce qui précède ,
1°. que le froid du mois de Janvier 1776 a été
exceflif en Frife: 2°. qu'il a été le plus fort à
Harlingue; enfuite à Franeker; après cela à
Leuwarden ,• enfin à Bofum. 30. Qu'il n'y a eu
que la feule année 1767 parmi les rudes hy vers
de 1 709, 1740, 1767, 1 768 , où le froid a été ,
en quelques endroits , un peu plus fort qu'en
1776", & en d'autres à peu près égal: ce qui
ne doit cependant s'entendre que du feul maxi-
mum. Car en 1776 il y a eu beaucoup plus de
jours où le froid a été exceffif; deforte qu'on
peut en effet regarder ce mois de Janvier 1776
comme le plus froid , & de beaucoup le plus
froid , qu'on ait reflenti dans cç fiècle , au moins
Thermomètriquement parlant. Je dis: au moins
Thermomètriquement parlant; car ceux qui
fe reiTouviennent de l'année 1740, atteftenc
tous, qu'à en juger par rimpreffiondesSens,le
froid a été beaucoup plus violent le n de Jan-
vier de cette année là qu'il ne l'a été en 1776.
Je ne faurois m'oppofer à un jugement aflez
univerfel de ce genre:. M. STINSTUA m'a même
communiqué fur ce fujet l'anecdote fui van te;
c'eil que des perfonnes dignes de foi ont affîi«
ré, qu'en 1740 le vent d'Eft étoit fi violent,
qu'il étoit impolîible d'y refier expofé pen-
dant trois minutes, dans la Porte du Port de
Harlingue, par laquelle ce vent fouffloit for-
tement, au heu qu'en 1776. M. STINSTAA s'eft
afluré lui même, le 27 de Janvier , que cela au-
roit été poffible pour plus d'un quart d'heure.
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II eft certain que cette impreffion fur les Sens
eft uniquement due à la plus grande force du
vent. Ceux qui ont écrit fur l'Hyverde 1740,
afîurent-'qu'il faifoit une demie tempête. C'eft
ainfi que s'en exprime M. DUIN (30), qui a
décrit foigneufement tout ce qui a rapport à
ce rigoureux Ну ver. 11 entre même dans un
plus grand détail. Il marque quatre diviQons
dans la force du vent: la 3° eft lorfque les
ailes des moulins fe meuvent, mais qu'il faut
les dépouiller de leurs voiles ; & la 4« lorfque
le vent eft fi fort, que les Meuniers font obli-
gés d'arrêter leurs moulins (31); c'eft alors
ce que l'on nomme une petite tempête : Or le
vent avoit ce degré de force à Haarlem, le
lo de Janvier, jour le plus frbid de l'année
1740.

§. 69/ On fent bien qu'il y a beaucoup d'ar-
bitraire danä cette méthode. Le même mou-
lin moud, tantôt avec deux, tantôt avec une
ou trois voiles, félon la réfiftancede ce qu'il
faut moudre : félon qu'on employé deux meu-
les & la fois, ou- une feule, fi c'eft un moulin
à Bled, quoique la force du vent foi t la mê-
me: pour m'en aflurer, j'ai tenu note pendant
fix femaines de la force du vent, méfurée par
*non Anémomètre, & du nombre de révolu-
tions :qùe faifoient dans un tems donné les ailes
d'un moulin à bled, fitué' près de ma maifon,
ayant^ égard au nombre de voiles qu'on em-
ployoït.cVià leur étendue. Ces Obfervations
ne fauroient trouver place ici. Je dirai feu-

(jo) Page I0 de.l'Ouvwg« que nou» avons cita Ь I» Noce 23.

(31) ibid- P' l67-
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que j'ai vu mouvoir le moulin, Je«

voiles étant toutes retrouflees'ou .uns feule
étant abaiflee, quoique le vent fût jjufqu'à бсц
7o, & 70 onces. Д> auroit donc fallu un
vent encore plus fort рот obliger le; Meum'e*
à arrêter le moulin. Il eil ajfê de-jager de là
que Je vent du ю Janviejr 1740 a été beau-
coup plus fort .que CÇlui du'ip,: Ä.9.J OU 27
Janvier 1776, quoique je ne iaureie. dire de
combien. Il en a été de même à Amuerdam :
le 27 de Janvier de cette aonée, les moulina
le moqvoient fans voilée, од avec î, ou i de
voiles. 1ït une ' preuve , indépendamment
du, Thermomètre, que c'eft uniquement cette
plus grande force du vent, <& non.l'intenfité
réelle, qui a fait paroître le froid de 1740
beaucoup plus grand aux Sens, que celui dç
J77<5 , c'eft que cette dernière année lé froid
ц pénétré dans beaucoup de celliers & d'en-
droits où il n'a pas pénétré en.1740.., Д quoi
l'on peut ajouter une Obferva,tion deM.DuiN,
(32) que bien des perfoniies s'imaginèrent en
i74o.que le froid du до Janvier étoit plus forç
que celui du ii, quoiqu'en effet Je Tjiermor
mètre fût beaucoup plus bas le и que Je ю;
d4m vient? c'eft que le vem; étoit plus fort
te ю,

On ne fauroit donc;faire aucun fond fur le
jugement desSéns en cette matière: il faut s'en,
rapporter aux Thermomètres,: Au refte fi l'on
vouloit s'en rapporter non aux jours du mqxïnium,
mais à la. durée .entière de. TÎiyver, ainfi qu'à
fes effets, celui de 1740 a été incomparajjle-
roent plus rude que celui de '
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C H A P I T R E S E C O N D .

Obfer'vations faites .dans là Ptovît&c. de GRO-
NINOÜE Ö1 dans-dé Paw de

J. 70. YT" ^ râe.« arÀis, Phy fielen très-
; ЦЛ habile,, .m'ai proçpre" des Gbfer-

vations faites daps la ville de^GroningUe: ce
font celles que j'ai notées !№. I. Cet ami m'a
marque -en-même temps, que- jâ pouvois faire
fond íuc_.cfia.DlifèrvátioniJ ainß'qae fur celles
qui ont été faites à Eeîdè Ä.^u'il ,a äuffi eu
la bonté "de nie procurer. Melde i 'eft un bourg ,
/itué à 2 lieues au S. E. de» Groningue, dans
le Pays de 'Drcgtlie, qu'on fait être adjacent
aux IVoyinc^s de pröninbue &.аХ)у^гуПе1,
& êtr^ aflbcië à la :Répubuîque des Provinces
Unies. '

M. DE WAL m'a procuré les Obfervations
№. 2, faites àc.Groningue même , parJVI. G,
VAN OLST, & fur il'exacliimue ̂ defquejles^ on
peut parfaitement compter. Ces Obfervations
ont édé faites à 8 h. du matin,, à une heure
après midi , & à la h. dû foin Celles qu'on
a faitds.i':Etf/^, ont été faïtes-à 8 liM à midi ,
&à io H. du foir. Les Qbferyations №. ï.
ont été faites à 8 du matip.

$• 7I..I1 »e; paroic que Je «leilleurî arran-
ееШ5^5!?> Entier une TaGíe de ces trois

»: oij

*4

t^ Jí/^Lí*^" -*>**"A»WA U11W rJL U W J W UW ^T~ - - — - w

lortes d Ublervationsí on-nourra les comparer
d'un coup d oeil. ' •• r
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Jan v.
177 8V*

~~~VÏI.
~~!/Ш.
~ïx7~~

X. ~~
XI.

: лхл. •
" XIII.

XIV.
. ".xv.: -7

XVI. '
XVII.

XV1ÍI. m.
f.

tria.
XIX. mi.

f.
ma

XX. mi.
f,

ma.
XXI. mi.

f
mu.

XXII. mi:
• f.

ma.
XXIII. mi.

f.
ma.

XXIV. mi;
'- - -f;

' " " ma,
XXV. mi.

f.

Gfon/п
R eau.

TIT
— 7.1
- 8.9

-.5-3
— 2.2
— 2.2

-_4.^

n.4 .̂
— 3- 5
- 3-1
— 5.3
- 1.8

—13.3

-Ï3-8

— 19.9

-3-1

~Г8

T-~4~~

^3-J

&ue..N. ï
Fah.

.14
16
12-

a7^:
22

'S3

^t
25
20

28

' ..:*-'

I

3

2^

n
\ i 4. '

-«,

**

Eeí-
_de.

~ГА'̂ '

*s-'̂ --

12
• •• о •

IO
I

— ï
»

: Q.--
0

1б
27

• - Í 4
3a

24
38
з1 .

— i-
22

S»,'
И 8

^23 .

3°
12
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1 Janvier

• í??««
ma.

XXVI.; mi.
f.

ma.
XXVII. mi.

f
ma.

XXVJII. mi.
f.

ma.
XXIX. mi.

ï;
nia

XXX. mi
f

I1)U.
XXXÏ. roi.

, 'f-
ma.

I. Févr, mi.
f.

ma.
, II mi.

f.

üronmgue.
Reaum.
-ti. 5

— 16

— iz

- 6.7

— .3-1

32

- 11.5

— O.p

Ж~ь №757
Fahrenh.

6

*~* 4

T

17

""Tos"

o

ile }

0

30

— J•••.p.
— a
- 4

10

. 2̂

!3
ЯО

9
O

16

.?

•

«4
36

Eel-
de.

' 4

IO

3
i

— î
IO
IO
16
22

1?
24.
22

б

— 2
16

4
— I

»4
12

3°
•34
34

Le plus grand froid a donc été , tant à Gro«
» qu'a Eelde, de —5- ce qui revient

5* 4. de l'Echelle de ÍU
*

à •*- 1 «5* A и м и R.

5- ?2. , En comparant ces Obfervations , on
voie d'abord que les deux Thermomètres ob-
fervés à Gfoningue font aflez bien d'accord,
à trois jours près, favoir Je 28, <$ le *j> de
janvier, <& le a de Février. Pour ce qui eft
du V) de Janvier, je ne doute pas qu'il n'y aie

F 5
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eu une faute d'écriture dans la Note qu'on
m'a envoyéeT.«&'qu'il fauc; 12 дц lieu qe 2;
fi je me trompe la différence eft énorme. Elle
eil déjà très-force le 28 ; : mais différentes
expofitipns du Thermomètre en peuvent pro-
duire de très-grandes, Aïî refte les marches des
Thermomètres mêmes font voir que ces dif-
férences ne dépendent pas des dnftrumens.'

La Compatailpri" des Obfervations faites à
Eelde avec celles qui ont été faites à'Gronin-
gue indique, qu'il a fair, en-général un peu
plus froidudans le. premier de ces endroits, que
dans l'autre, quoique le maximum n'y-ait} gas
beaucoup différé. Les différences fQnj; jrré.
culieres, & fe montent quelquefois feulement
a un degré, quelquefois à deux, quelquefois à
cinq ou fix. La.plus grande différence eil
celle qui a eu lieu,Ц psremiçr-de Février,' le
Thermomètre étant {le б ou 7 degrés plus
bas à Eelde qu'à Groningue. Auffi .la varia-
tion de température, ;qui'a eu lieu du ï au z
de Février, n'a-t-elle.été que d'une virfgtàine
de dégréip à Groningufe » pendani qu'elle a été
de 31 à Çélde, à peu jprBs comme à Franeker.

g. 73. En comparant cesObfefvations à,cel-
les qui-ont été faites en Frife , il paroit qu'el-
les font :aflez d'accord, furt-out fîjonlesçom-
mre.à celles de M È ^ O U W ' B R & à celles du
Thermomètre A. 'fie-M«; C A M P E R : or il eft
très apparent que'c'ëft ainfi qu'on- en doit fai-
re la .çomparaifon., .parce, qu'il eft très.-pro-
bable que .les Thermomètres, employés àGror
ningue &"a Eelde , 'ionç renfermés dans des
Tubes de Verre, ou-cfàne des boites fermées
par une Glace , comme il eft ordinairement
d'ufage,au lieu que mon Thermomètre eft en-
tièrement dégarni.
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g. 74. Je ne fâche pas qu'on fait à Ife]de,ert

d'autres Hyvers rigoureux, des Observations
avec lefqoelles je pqiffp comparer celles dont
je viens de faire mention. Poor ce qui eft de
Groningue; M, BRUÇMANS, cetëbre Profefleur
de Philofophie dartó l'uni v«rfitë de cette Ville,
д eu la. bonté de me marquer^uim 'Ue 'fes amis
a vu, le 27 de: Janvier 1776,' à —4'un Ther-
momètre de FAHRENHEIT qui place au même
endroit, n'avoit descendu, qu'à —zen 1740.
D'ailleurs, en 1767, le Thermomètre a été à
Groningue (ï) le 7 Janvier &;— 2 «Sren 176»,
Je 2 Janvier au foir à +2(2) d'où il, fuit que le
maximum du Froid a été "cette année plus
grand de $-degrés qu'il ne Га- été en 1767, &
plus grand de 7 qu'il ne Ta 4ké ей

С H A Рч I T RE'-I.r'ï.!

Obfervations faites dans, le Comté de
ZÜTPHEN. .

5 75 Л1 /Г MARTINET, Dofteur en Philo/o
••JLVJt; phle.&Mmiftrédé^'Cvangiîe,

homme d'un méritediftinguia'&connu, m'a ohli*
geamment fait communiquer les Obiervatiortf
qu'il a faites à Zutphen> Capitale du: Oom't^dç
même nom, pendant Jes deux jours. }esplus froids
<íú mois de Janvier. Us'eft feryi :d'uh excellent
Thermomètre de Mercure, gradue fuîvant l'E*
çheHe de PAHÍIENHEIT. Voici fes Obfervations.

(0 Gazette Hollindolfc do Hnatlcm, du 13 Janvier 1767.
(a) Selon l'extrait <h /„ Qazette ttc Groningue, дне M. DRUGMANS

m'a communiqué, ce cilébre Phyficltn m'a auffl marqué que fa Qbfcr-
vallons ne ilifSrenf fas beaucoup de edits qui ont M Infiries £ant
la Gazette tie Groninçuc.
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Heu-
res."

7
8
P

IO

il
i?
I
2

3
4
5
б

7
8
9

10

Моу

XX VIL
N. E. fort Serein,

Re.

- Ui
не
>3i
15. ï
14. 4
14. 3
14. 2

13- s
13- 3

' 13- 8
13.8
14.
14.
14. a
14. 2

14. 2

14- 3

Fah. .

— О

- 3

— 2

-4
-í

о
2

2

I

I

è
__!_

о
о
о

- о-З

ххч
'N. E

Fa.
— 2

0

2

4
б

7Í
IO

il
il
IO

8
б

Ji-
5
5

5
5-9

711ТГ
Serein.

Re.

15. »
14. 2

13-3

12. 4

II. J
IO. 9

9- 8

9- 3

У- 3
P. a

Io. 7
II. 5
12. 2

12

12

12

П. б

J. 7°". On voit par cette Table que le Froid,
quoique très-violent, a été moindre que celui
qu'on a obfervé en Frife, à Groningue, ou à
Éelde. On peut remarquer, fi l'on veut, que
Zutphen eil d'un degré plus auftral que Frane-
ker & que Groningue. Au reib je ne con-
nois pas d'Oblervations faites à Zutphen avec
lefquelles je pouriois comparer celles de cet-
te année.
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C H A P I T R E ! V .

Obfervatienf faîtes en HOLLANDE.

T'ai pu me procurer des Obfervations de huit
.1 endroits différens de la Hollande v& fouvent
faites par différens Obfervateurs dans la même
ville j je vais les donner en détail, en fuivanc
à peu près l'ordre des Latitudes.

A M S T E R D A M .

§. 77; Monfieur A. W. S C H A A F , Dofteur
en Médecine , fait affidûmènc , depuis plufîeurs
années, des Obfervations Météorologiques qu'il
fait imprimer en détail tous les mois dans un
Journal Hollandois (ï). Ces Obfervations
contiennent les hauteurs du Baromètre & du
Thermomètre, les directions du venc, & l'é-
tat du Ciel. On voie ces Obfervations dans la
Table fuivante.

J'ai ajouté à ces Obfervations de M. SCIIAAF
celles <jue M. G. H. E. a faites pendant
le mois de Janvier 1776, fur le Thermomètre j

(ï)
a 3& Stuk
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& celles que M. L. a faites auffi pendant le
niêffletem*, à tfmfterdam, tant fur Je Ther-
momètre, que fur l'Etat du Ciel, la direction,
& la. forée du vent. Celle-ci eft exprimée en
dégrés arbitraires déduits de la' vi teile avec la-
quelle les ailes des moulins fe meuvent: le joe

indique tempête. Ces Obfervatiops fe trou-
vent dans un très-excellent Mémoire, inféré
dans un Recueil périodique hollandois, (2) où
fé trouvent auffi les Obfervations de M. G.
H. E. (3;.

J'ai réduit. lea feules Obfervations de M.
SCHAAF au Thermomètre de M. REAUMUR pouf
la commodité du Lecteur: les degrés des au-
tres Obfervations s'eftimeronc facilement par-
là. VEtat du Ciel eil pris des Obfervatione
combinées .de .M. M. G. H. E. & L.

00 KatuurtamSlge Ftrhant, К Л«/, 'p. '644.
О) ЛЬ. p. 467-
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ma.
I. mi.

f

II.

III.

IV.

V.

. VJ.

VII.

VliU

IX.

X.

XI.

ßt-rome-
cre. Me£
Ju Rhin.

27p. 2. Il

1-7
28- IM

7-8
7-8

, 92
27; 1.6

. 2.6

3-1
1.1

28- го. а
S-3
5-4
54

h— J>9

~ 7-8
8.8
8-8

"Тз
6-3
5-8
5-8
КЗ
7-3

28. 7-8
8.3
8-3
8.8
8.8
8.8
7-8
7-3
73

Thermomètre.
A. W.'jS.

Reau.
: 0.9

I.c
2.2

- 0.4
0.9

• о
f~ 2.2
-1.8
— 2.2

— 27
— I 8

Ó
3,2

3-1

2.7

— 0.4
— 1:8
— 2.2

- 5-3
- 4-9
— 1.8
- 1.3
-3-1
— 5-3
— 6.2
- 5-8
— 4-Pl
— 4
— 2.7
:z_L3
- 2.2

-4-3
— 09

Kah.

34
3*
37
33
34
3»
27
28

,'27
20
28
,?>

37
39
38
3i
a»
*7
20
21
28
24)
25,
2O

I«

19
jtl
23
26
29

' » 7
29

.^o

G.H.É.
Fab.

..:

28

3°
33(4)
24
26

'. 32 ,
3»
40
Зб
30

,3°23
19
ao
24 .
3°
28
20

H
16

19
23
26
24

2.У
29 -
2б

L.
Fah

33i
3«
34; .•
У-
34
29Í
26 .

27
23
23
27
32

4»
41
39,
3°í
2ffí
22?

18
19
2 Г

3°i
2JÍ
17

Ч
I?
19

22

27
27

27

-50
27

Venr.

Schaaf

SU£.
E.
E.
k. '"
S. E.

E.*tf.
E. * S.
E.^S
S. li.
S. E.
S^E.
Co.
S. 0.
S. 0.
ЮЁГ
N. E.
N. E.
E7
E.
E.
ET
E
N. E.
MN.w.
w.
N". E.
NT.E.
N. E.
S. E.
S.
S.

L.
STS.E. ï
S. E, ï
E. S. E. 6
S.E. 6
E. - 7
N. * N. 8
id. 6
И.. J
S.E. 2
S.ÍE.S.J
S.S.E.8.IO
S. 4
S. O. o
0. o
N. 0, o
E. i N. 6
id. 10
#• 13
i'di ""í}
id. i ̂
/d. 8
V/. ï
W. з
id. 7
г:.* IS/. 8
d. j.
d. 0

S. O/ o
S. o
S. ï
S. i
S. O» ï
S.O. i

Etat du
Ciel. ;

Couv.Varx
Prefq. Ser.
Couv. Br,
Nei, i. pó.
Pl.Nei.
Couv.
Ser.
Ser,pr.Ser.
Couv. ((Q
Couv.
Nei.fi.6po.
Neige.
Couv.ßrT
id.
id. hum.
Cou. vergl:
Couv.
Cou.Nei.fi.
/rf.
Neige fone.
Nuigo grfcle en
tout В pu.

Couv.
Couv.
Couv.
i moi r. Ser.
Neig. tr. fi.
Couv. Nei.
Couv. Br.
Couv.
Cou. hum.
Co. Nei. £L
3o uv. Br.
Couv.

(4) Celt vraifcmblablement une faute d'impielfion
fortement, Remarqut île M. L,

U faut fans doute »3 eu U gfcloU
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XII.

XIII.

XIV.

XV.

XVI.

XVII.

XVIII.

XIX.

XX.

XXI.

Baromè-
tre. Mef.
du Rhin.

2».p. 5-8
4-P
4.9

•4-P
4-9
5-4

• 5^8
6.3
7-8
8.8

•88
« 8
9.2
9.2
9-7

IO.2
10.2
IO,2

"•7
II.7

27. p. 0.6
0. 1

28. 11.7
10.7
9 7
8.8
8.8
7-8
7-3
6.8

Thermomètre.
A. W. S.

Reau.
— 2.7
-1.8
— 2.2

-3
— 2.7

— 2-7
-•3-5
— 3-1
— 3J
-3.J-2.7
— 2.7

- 3 -ï
— 2.2

— 2-7

- 2.?

— 1-3
-- 0.9
- 4

— 3-5
— 4-P
— 8.9
- 7-5
- 8.4
-10.7
— 7-1
— 8
- J.8
- 3.1

:— 2.2

Fah.
26
28
27
25
26
26

24
2J
24

24
26
26

25
27
26

26
29
30

23
24
21

12
15
13
8

16
14
19
25
27

G.H.E.
Fab.

27
28
25
24
2J
23
21
24
24

24
26
23
2б

27
26

27
29
28

22

24
1б

10

II

P

8 .
IO
9

17
27
23

L.
I'ah.

2JÍ
2?e
26

24

24
2J

22£
23
23

23
26
2J_
24
i?
23
2J
29
29

aie
24
17
8

П
б£

4è
12
9

i600
28
25Í

Vent.

Schaaf

E.
E.4N.
fíf.
W.
И.
id.
t.
E.
E.
N. K.
N. E.
N.E.
N. E.
N.E.
N.E.
E.
E.
E.
E.
E.
E.
E.
E. ,
E.
E.
E.
E.
S. ' '
O.
0.

L.

кГ j
E. * N. 9
i d. 13
»d. 13
td. 14
irf. . 16
E.N.E.I4
id. 12
id. h

E. -"4
N.E. 4
BuL 3
E. i S. 2
E. * N. 4
E- 3
E- 3
E. * N. 4
id. 6. Io
È7- J
E. , 8
E. 6
E. 5
E. 6
E. 4
ET 2
E. i N. 3
E. i
S. S. E. o
O.S. O. o
S. S. O. 6

Etat du
Ciel.

Couv. ~"
Couv.
Couv.
Couv.
Couv. un peil

de Neige-
li.

Couv.
Couv. Nei.
id.
id.
id.
id.
Zouv. un peu

de Neige,
^ouv.
Couv.
Couv. un peu

de Nei. Grc.
3ouv.
Couv.

Ser. "
un p. deNc.
à p. pr. Ser.
crès-Ser.
id.
id.
Ser. legen.
Nua. vers, lu
/</.
Leger. Couv.

Couv. Br.
Leg' Couv.

Couv! Nei. 1 (
Couv. Nei.|p,0

Cs3 Matin à бт h. 13«
N-
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XXII.

i XXIII .

1
XXIV.

XXV.

- XXVI.

XXVII.

XXVIII.

XXIX.

XXX.

XXXI.

Haro mè-
tre. МсГ.
i l u K t i i n .

28 р. б/б
б.з
б.з
7-3
7-8
8.8

9-7
ï 0.2

11.2

п.?
27- р. 0.2

28. 117
27. о ï

0.1

28. 11.9
li p

2Ç). 0.1
1,6

27. 2.1
2.1
2.1

1-2
' • • о : у

i i
1.6
1.6
2.1

2.6

3-3
2-3

Thermomètre.
A. W. S.

R eau.

- з i
— 2.2

- 1-3
— 22
— О.у
— 2.7

— 2.7
— 0.9
- 1.8

- 44
- 4
- J-3
~ 7-5
- 6.7

- 7^i
т- '4--2

—U.I
-i i- j
-12.9

— 8"
- 8.4
- 8
— 4'9
- 6-7
— 4-4
— 4
^JL_
- 91

— 4-9
-5-Ö1

Fah.
25
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7
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ni
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ic;.H.íí
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2 í}
'.\б
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2J

26
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16
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5
p

~^~2
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8
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28
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2
0
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12
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ia i
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S-'hnaf

S. i O.
S.O.
S. 0.
•ï. 40.
N.
N. E.
N. 0
li.
E.
E.
E.
12.
ЁГ
ifi.

E.
K. ""
12.
if.
Ê"
E.
E. -
li.
K. ' '•
li.
li.
li.
1£.
S. li.
S.
S.

L.

vS.AO.2~
S.0.4S 5
il/. I

i.4To7o'
S. E. o
li. è N. a
N.O.4N.I
K. 0.
S. O. ï

Î:4
3

E. 4
Li. 4 '
E, *. S. ,
&*.:$•., г
ß. -t N. H
E. i N. Ю
'a.,.IO..l2:

'ï_ia.^
liTfî.
E. 7 ^
R. 6

,K- 5- 3
b.-4. 7
!i. H
ï-:. 4
I Î . A S . 6
S. E. I
s. srE'i
S ï
S. ï

Etat du
Ciel.

Co.Nej.gr.
id.
Couv.
Couv. un ргч
de br. Nci. îi p.
[ubsSur. Couv.
ip.pr.Scr.Nim«
Couv. JJr.
йгсГс). Ser.
Couv. Br.
ti-fes-Couv. '

Sor. un puu de
\'.i|).
Scr.il p.pr.Ser.
Ser.

1 1 es -Ser.
Ser. Nu. un
p. deN.Va.
Ser. leg. Nu.

Ser.leg.-Nu
Ser,
irès-Ser.
'cròs-Scr.
trfcs Ser.
Ser. Nua. ,
très-Ser.
id.- -
id.
CÕuv.Vap.
Prelo. Ser.
très-Scr.
très-SêrT
très-Scr.
Ser. un peu de

Br.

(C) líl.itln ii 9' ». (-_) Soir ii n li. n°.

G
ï.» nuit, à ï lu
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i í.

"•

Hammt-
tre. .Vlef.
cluRhin.

27. 1.6
0.6

2Й. 11.7

10 a
9-7
»-3

1 hevmomètve.
A. W. S.

Reau.
— 10.2
— 62
— 4.4
!̂ o7t-
— 0.4
— 0.4

Fah.
9

18
22

30

31
33

G.H E.J
Fah.
10
ï?
17
33
35
34-

L.
Fah.

4
17
18
32
35s
3Ï

Vent.

Schaaf

S. 4 О.
S. 4 E.
S. 4 К.
S. 0.
s. о.
s.

L.

S. k К а
S. 4 E. 3
S. O. 2
S. О. о
•;. ï
s. s. o. 2

Etat du
Ciel.

très Scr.
à peu pros Scr.
très Couv. Br
trcsCouv. (Г -

Coiiv.IJr.Vcnt
tiosCouv.Dcg.
vurgl.
id. —

Cês Obfervations ont été faites à 8 h. du matin, à ч h. après
midi, & k 10 h du foir. Le Thermomètre de M. SCIIAAF eil
placé dans une oetite cour intérieure de fa maifon : celui de M. G.
H. E. pend aufli dans une cour, au N. à l'abri de toute réflexion
tin.Soleil, & il cil attaché par deux anneaux de cuivre à une plan-
che pendue à la Muraille. Celui de M. L. pend à la croifée d'u-
ne fenêtre, à un air très-libre, au Nord , 6c vis à vis de Jardins.

. §. 78. Voici quelques Obfervations plus détaillées faites le 27.
& le 28 , jours du.plus grand froid , non feulement par les Obfer-
vateurs précédons, mais encore par M. HOUTTUYN, Dofteur en
Médecine, Correfpondant de l'Académie de Paris, & de plus au
Jardin de Botanique d'Amilerdam (8).

Ces Obfcrvitions ont été imprimées duns la Gazette flolUndoifc d'Amfterdatn.
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- 2

— 2

— 2

— a
— 2

3

о

Jnrd.B.

— 2

,

— 4

11 eft très •• remarquable que le Froid le plus
violent n*a eu lieu au Jardin de Botanique que
le 2Î{, à 3 h. du matin. '

Le plus grand degré de froid a donc été
fuivant les differens Obfervateurs de 3, -Ц-,
ou 4. dégrés au deflous de- Zero i-, & parconfö-
quent fuivant un m i l i e u > • de3.5 au deiTous de
Zéro: ce qui-revient à r-^-ij.S/de.
M. REAUMUK.

G a
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;§• 79 On voit par la Table précédente,
qu'il y a quelquefois eu des différences très-
fenfibles entre les Thermomètres de M. M.
ScfiAAF, G. H. E. & L. Le Thermomètre du pre-
mier a le plus différé de ceux des deux autres,
qui fe font aflez bien accordé, furtout juf-
qu'au 18. Cette différence a c'té de б dégrés
le, ч, & de 7 dégrés le 29 de Janvier. Ces
différences me paroiflent provenir uniquement
du courant d 'Air , plus ou moins libre, auquel
ces'Thermomètres auront été expofé.s. Celui
de M. L. eíl expofé à un air plus libre que ce-
lui de M. G, И. E. & celui-ci à un air plus libre
que celui de M. SCHAAF: cela pofé, le Ther-
momètre de M. SCHAAF j doit fe tenir plus
haut , quand le•• froid augmente fubitement,
& au contraire p4us bas lorfque lé froid dimi-
nue fubitement: &! enfin Í1 doit,, en général »
fe tenir plus haut que l'autre. Or , on trou-
ve un grand nombre d'exemples du premier Oie
du 3e de ces cas dans la Table précédente; &
l'on en rencontre quelques uns du fécond le 3
de Janvier, le ^ le 21, 22, & 24. D'ail-
leurs, la hauteur moyenne du Thermomètre de
M. SCHAAF eil de 23 dégrés,& celle de M. G.
H.' E. de .21. 3, & celle de M, L. 21. 69.

. ' . ' . . . .. , ï . '

§. 80. M. G. H.. E. remarque, qu'il a
reçu plufieurs obfervations faites à Amfter-
dam le 27 dé Janvier, avec de très-bons
Thermomètres, mais, qui différent fi confidé-
rablement, qu'il n'a pas ofé en faire mention.
Si ces Thermomètres étoient en effet très-bons^
comme le dit M. G. И. E, c: .a: d: s'ils in-;
diquoient toujours les mêmes dégrés. ,• lorf-
qu ils fe trouvoient placés au même endroit,
ces différences feroient voir combien les cir-
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confiances locales peuvent faire varier l'in-
tenfité du froid dans des endroits très-voifin».
11 ell fâcheux que M. G. H. E. n'ait pas pu-
blié ces Obfervations, d'autant plus que je ne
vois pas ce qui peut l'avoir engagé à préférer
à ces Obfervations celles de JM. SCIMAF ou
les ilennes, puifque, de fon propre aveu , les
premières ont été faites fur de très-bons Ther-
momètres: & n'efb-ce pas là tou t ce qu'on peut
exiger, fi l'Obiervateur obferve avec foin ?

Enfin on voit à l'infpeftion de la Tab'e pré-
cédente, quelles grandes différences il y a en-
tre les directions du vent-obfervées par M. G.
H. E., & celles qui ont été obfervées par
M. L : elles font les plus confidérables quand
le vent a été foible. Mais nous ne faurions
nous arrêter ici fur cet objet.

§. 81. Au refle il eil aifé de voir combien
ce degré de Froid eil plus petit que celui qu'on
a reflenti en Frife, tant les jours du maximum
du Froid, que pendant toute la.durée du mois
de Janvier.

Depuis 1740, on n'a pas fenti à Amiterdam
de Froid pareil à celui de cette année, ni mê-
me à beaucoup près: l'an 1760 le '1 hermomè-
tre n'a été qu'à 9: en 1763 qu'à 14: (p) &
1767 à 4.: en 1768 à 7: (10) & en 1775,
de 6>Ь (и)-

Cg) Obfcrv. àe M. HOUTTUVN , imprimi'« ctans fon Recueil inci-
tulí Uitgczogte PfríinnJellngcn,Toine 5 & 8.

(10) Oblc'vniions de M. SciiAAi', imprimi!« dam un Jount»)
lloUnmiois imitnli! foiierlamlfche Ltttcr-Otfftn'iitgtn,

Си) Obflcrvatioiu de M. L. p- бц$.
G a
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&

§. 82. ZwanenbtJrg eft une maifoft fituee
à mi-chemin de Háarlem à Amílerdãm, à en-
viron 2 lieues vers PE.< de la première de ces
deux villes, & à la jonftion du bras de Mer
ГУ, *& du Lac de Haarlem, qui ne font fépa-
rées l'un de l'autre en cet endroit que par une
digue. C'eft dans cette Maifon que l'on fait
depuis 36 ans les Obfervations Météorologi-
ques que la- Société des Sciences de Haarlem
publie annuellement en détail à la fuite 3e fes
Mémoires. M. BHUNINGS, homme de beau-
coup de mérite, eft chargé depuis quelques
années du foin de ces Obfervations. M. EN-
GELMAN, DoÊteur en Médecine, homme d'un
mérite peu commun, & auquel j'ai les plu*
grandes Obligations, a eu la bonté de me pro-
curer ces Obfervations, ainfi que celles qu'on
я faites à HaarJem & que j'ai diftinguëes par
Je JS°. 2. Les Obfervations №., ï, ont été
publiées dans la Gazette HoJlandoife de Haar-
Jem , d'où je les ai tirées.

J. 83. Le Froid n'ayant rien eu de remar-
quable avant Je 7 de Janvier, ni du ro juf -
qu'au 18, & n'ayant pas beaucoup différé de
ce qu'il étoit à Amfterdam, je ne marquerai
pas ces jours-là dans la lifte fuivante: & pour
ne pas la charger d'un trop grand nombre de
chiiFrés, je ne réduirai que le féal Thermomè-
tre de Zwanenburg à celui de M. RÊAUM'UK';
Jes autres dégrés pourront facilement s'eftimer.
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(is) Sur croit Thermomètre), l'un dp PHIN.I, les deux autres île
. —a, comme chez le



fi. 84. La Oomparaifon de ces Obfervations
préfente quelques conféquencés qui méritent
de nous arrêter. • . •' -
г. •--.' • • • • .; '

1°. Les Obfervations faices à Haarlem s'ac-
cordent entr'elles auiïï bien qu'il eft poflible

^our deux Thermomètres, placés en différens
endroits de la même ville. Les différences ne
fe montent la plupart du temps qu'à un ou
à deux dégrés. •

2°. La plus grande différence qu'il y ait eu,
a eu lieu le 27 & le 28 de Janvier. Le Ther-
momètre №. 2. Te tenoit le 27 plus bas-de
deux degrés que le Thermomètre N°. ï, & il
•îhdiquoit alors le plus grand froid: mais le
Thermomètre N«, i, íe tenoit le 28, non
feulement de trois dégrés plus bas que le Ther-
momètre N». ,2, mais encore plus bas d'un
degré que le,27. Nous avorw vu qu'un pareil
Phénomène a eu lieu à Amfterdam, (§.78.) &
nous verrons encore ci deflbus quelque chofe
de femblable à Bois le Duc. (§. 125.)

! §. 85. Le Thermomètre a été ordinairement
plus bas à Haarlem qu'à Zwanenburg, mais il
ne Га рас été toujours, & la différence., qui a
été une foie :de,6 dégrés, n'a pa$ été la plus
considérable les deux jours les plus froids. II eft
í rés-remarquable-J'mais certain, que le Ther-
momètie fe tient ordinairement en Ну ver, &
furtoutpendant de grands froids, plus haut à
Zwanenburg, qu'en plufieurs villes de la Hol-
lande: auffi M. DUIN, a-t-il déjà remarqué
que 'les Thermomètres différoient .fouvenc
beaucoup à JWaarlem, <St à Zwanenburg, à la

Q s
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même époque: •& l'on voie par les Tables pré-
cédentes que le TJiermometrerVeft tenu ordinai-
rement plus haut à Zwanenburg qu'a Amfter-
dam : & même la différence a été de 7 dégréa
le matin' du 26 de Janvier.

J. 86. Le 26 de Janvier Je Soleil étoit en-
touré d'un très-beau Halo, & il y tomboiten
même temps de petits cilindres de glace, com-
me de petits filamens, tant à Sparendam qu'à
Haarlem; le Thermomètre étoit à Sparendam
à 17 dégrés.

Le 27, il yavoit encore le matin à 81 h. un
très-beau demi cercle coloré autour du Soleil;
une de Tes extrémités couchoh l'horizon: Je
Thermomètre étoit à Sparendam à; ï au deflus
de Zéro. M. L., dont nous avons parlé (§. 77.)
a vu ce Halo à Amfterdam, a n h. Ce Halo
avoit les couleurs de J'Arç en Ciel, mais
faiblement j& il yavoit deux parhelies foibles,
l'un à l'Ë. í N. l'autre à ГО. * S j du Soleil,
par devant lefquels paflbienc de foibles nuages.

Un de mes amis a vu le même jour un pareil
Phénomène en Frife. Je ne m'en fuis -pas ap-
perçu à FraneJter: peut-être parce que je ne
me fuis pas avifé d'y faire attention.

J'ajouterai à cette occaflpn', qu'on a vu,
Je 19 de Janvier, à Altona, deux cercles au-
tour du Soleil levant, fous la forme d'Arcs en
Ciel: l 'un étoit tourné versl'E, l'autre vers
PO; mais ils difparurent promptement. Ce
jour le froid augmenta beaucoup (13).

(13) Guette IIollandoiTe. d'Amilerdain du jo^fanvler 1776.
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Quoique r.cee-Ptónômènei n'aient rien de

remarquable «n eux même*;, on peut cepen*
dane noter leur'.'apparition firaultanée avec le
grand froid, puifque nombre de Phyficiens en
attribuent la formation à des .particules glacia*
Jes, répandues dans l'Air, & qui réfléchiflent
les rayons du Soleil : d'ailleurs ces Phénomènes
font non feulement plus fréqueps dans les Pays
froids que dans les tempérés, mais ils paroif-
fent même fort.foUvent, furtout quand il fait
extrêmement froid. Deforte qu'il fembleroit
qu'il y a réellement quelque, analogie entre
J'apparition fimultanée. de!ces Phénomènes, &
la préfence de particules glaciales répandues
dans l'Air.

§. 87. M. ENGELMAN 4 fait, à Sparendam
desÉQbfervations fur la formation de la gla-
ce, & voici les épaiffeurs de celle qui reil
formée en 24 heures dans le Spaarne.

Le so de Janvier 30 lignes
21 ..... 24
22 . . . . . 18
23 ..... i2
24 ...... 6
2$ 12
a(î 18
a? ..... s«
28-, 39
29 18
30. ..... 18

Epaifleurs qqî font, en général, différences
de celles que j'ai, obfen'ées à Franeker, fur-
tout le 22 j 27, & a8 de Janvier {§. 31.̂
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r. ; ,5.'. 88. En comparant le- maximmn de ce .froid
avec celui xles «nnées précédentes,- ou. trouve*
та, qu'il-àf été-fa peu prés le même qu'en 1740$
& de beaucoup • plus grand que dans aucune
année intermédiaire '..le/ io de Janvier 1740
le Thermomètre étoic à Hàarleni à — au
.peu prés.: .à -Zwanenburg à • • — 2 (14) & á
Sparendam à'4-i , de l'üchelle de FAHREND
HEIT. . : . . . .

L E I D E N .

J. 88. Je me fuis procuré dés Obfervations
faites en cette ville par trois Obfervateurs
difFérens.

Le premier eft M. BAUNIER, Miniftre du
St. Evangile, & Pafteur de l'Eglife Walonne:
il e'eft fervi- d'un excellent Thermomètr» fait
par Ruspitous, & fcellé dans-un tube, ^ui eft
attaché par deux anneaux de cuivre à la crol-
fée d'une fenêtre» qui donne fur une rue très
fpatieufe, & eft expofée au Nord. M. BRU-
NIER, fait fes Obfervations. à- б h. du matin ,
& à ï. h. .& à 'Ci. h. du foir.

Le Second Obfervateur, eft M. HAHN, cé-
lebre ProfeíTeur en Médecine &. en Chymie à
Leiden. Elles Ont été faites à 8 h. du matin,
fur un Thermomètre r qui pend à la Cour du
Laboratoire de Chymie de l'Univerfité.

Les dernières Obfervations ont été faites
par un de mes Parens, avec un excellent

t Thermomètre i, fcellé dans, un 'Tube, & qui

(14) DUUÍ, ^aimurklng» ttvtr irie fy-enft ffintep p. lit. j



pend au premier étage, fur: une Cour, peu
fpatieufe. & entourée de maitons furtout vers
le Sud.

5- 89. l^oiciileCFabieau de cds Qbfer-vations,
fuivapc rifchelje de '•" "-"• ' ""

J A N V I E R.
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§. 90. On voie évidemment que ces Obfer-
valions s'accordent au mieux, & auffi bien
qu'il eil pofiïblë pour des Thermomètres pla-
cés dans diiférens quartiers, afle? éloignés l'un
de l'autre. Le 31 de Janvier & le iet de Fé-
vrier, la différence entre les Thermomètres
B. & T. étoit à midi de-quatre dégrés: ce
qui provient de ce que le- -Thermomètre de
M. BRÜNIER eft pendu à un couranrtl'Air plus
iibre, oi .qti'ainfi il en peuc fuivre plus facile,
menç & plus promptement toutes les varia-
tions. Auffi le Thermomètre de M. BKJJNIER
s'eft, en gépéral, foutenu un peu plus bas que
celui de M. HAIIN, ou de M. T.

5. 91. Il n'y a qu 'un féùl jour, auquel la
différence entre les trois Thermomètres ia été
exceffive.í c 'ef t le 21 de Janvier, "Elle eft fi
forte que je ferois teinté de. icroire qu'il y
a quelqu'erfeur d'écriture: mais je fais que ces
ObfervationsTe trouvent dan's les journaux de»
Obfervateurs exactement comme je les "donne
ici: il faudroit-d'ailleurs fuppofer une erreur
d'écriture au moins dans deux journaux, ce
qui n'eil pás. probable. Je fuis donc,obligé de
conclure qu'il, y a eu réellement unetrès-gran-

la nuit du 20 au 21, le Thermomètre de M.
BRUNIUR a du fentir le plus vivement les im-
prenions de ce changement: mais la différen-
ce eft extraordinaire: elle fe monte à 16 dé-
gré en 2 heures de tems entre les Thermomè-

tres
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très de M. M. BRÜNIER & HAHN, & à 8 dé-
grés pour le même moment entre celui de
M. HAHN & de M. T. Nous avons déjà vu
qu'un Phénomène pareil a eu lieu à Groningue,
& nous en rencontrerons encore un autre dans
la fuite, à Bois le Duc.

§. 92. On voit qu'il a fait beaucoup plus
froid à Leiden, qu'à Zwanenburg, Haarlem,
ou Amflerdam, à fixement de tout le fiecle,
on n'y a pas fenti de froid pareil. En 1709 lu
Thermomètre n'y a. été qu'à +5: (15) en
1716 qu'à +7.7 C<6) en '74° 4u'à ~"2: en

1760 qu'à o: en 1763 qu'à io:en 1767 qu'à,
5:en 1768 qu'à 4:eri 1775 qu'à r o.' Ces cinq
dernières Obfervations ont été faites fur le
Thermomètre de M. T, & n'ont pas été pu-
bliées.

L A H A Y E .

g. 93. Mon Frère, S. P. VAN SWINDEN,
Avocat à la Haye , s'occupe depuis plufietirs
années d'Obfervations Météorologiques, qu'il
fait avec la plus grande exaftitude.il s'c'il fervi
au mois de Janvier 1776 ,de deux Thermomè-
tres. L'un des deux, marqué A, eil fcellé
dans un tube de verre, & penJ, au moyen de
deux anneaux de cuivre, à la croifée d'une
fenêtre, qui donne, au premier étage, fur une
Cour, où il n'y a pas un courant d'air fort li-
bre. L'autre Thermomètre B, eil dégarni,
& pend à la croifée d'une fenêtre, au fécond
étage, qui donne fur le Sud, «Sc eft expofé à

(15) ItoRKiiAAVK Elem. Ch:m. p. 85. Ed. Par.
Çi6) f. IXJirt. ßir la Comf, des Therm. $. i7jv

И
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un air fort libre, à l'endroit nomme le
bout. Les deux Thermomètres font excellens t
mais lorfqu'ils font l'un à coté de l'autre, le
Thermomètre B fé tient ordinairement un dé-
gré plus bas que A; ce qui prov.ientfûrement,
île ce qu'il eft dégarni.. Nous avons vu ci-def-
fus que la même chofe a lieu pour les Thermo-
mètres de M'. CAMEEIÍ (Ç. 19.) :. •: •

• Quoique ]e grand Froid n'ait commmencé
que vers la mi-Janvier, je'donnerai cepehdant
une lifte complette d'Obfervations , parce
qu'elles ne laiiFent pas ^jue de différer de celles
qu*on a'faites à Amfterdam, à Haarlem, &
hiême à Leiden-,, qui eil fi près de la Haye.
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J. 94'^On. voit, par cette Jifte d'Obferva-

tions,que,je 20, le,47 & le.?}) de, Janvier ont
été les trois jours le's plus frqids.. .Mon Frère,
a fait, ces trois jours là, un plus grand nombre,
d'Obfervations.qu'à l'ordinaire: les voici.
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-5« Mfr Enfin, -M. DENTAN, Phyficien très
habile &!très-connu, m'a marqué, qu'une Per-
fonne, диЩ. diftinguée par le rang qu'elle occu-
pe dans l'ßtat., que par ion mérite perfonnel,
a vu fon Thermomètre,, 'fait par FAHIIEMIEIT
même, le matin du 27, à б au deiTous de Zéro :

H 4
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ce Thermomètre eil expofé à ГЕ. S. E, &
donne fur un très-grand Jardin, qui avoifi-
ne lui même a« boulevard. On voit par là
combien la feule expofition peut caufer de
différence dans la hauteur des Thermomètres.
Ces—б dégrés reviennent à 16.9 dégrés de con-
denfation du Thermomètre de M. REAUMÜK.

5 96. En comparant ces Obfervations à cel-
les qui ont été faites à Leiden, ï qui n'eil qu'à
3 lieues de la Haye, il eft aifé de s'appercevoir
que le Thermomètre s'eft, en général, foute-
nu plus haut à la Haye, & que la différence
a quelquefois été aflez confidérable. Le Ther-
momètre a aufli été, en général, plus haut à la
Haye qu'a Zwanenburg où à Haarlem, mais
la difference a été moins grande qu'entre la
Haye & Leiden, quoique la diftance des lieux
foit plus confidérable: auffi y a-t-il eu plue
d'exceptions, & même les jours du plus ri-
goureux Froid, le 19, le 20, le 22, le-26,
le 29, le 30 de-Janvier. Le Thermomètre
s'eil auffi, en général, foutenu plus haut à la
Haye qu'à Amfterdam;mais, ce qui eil remar-
quable, il en faut' excepter tous les jours les
plus rigoureux: le 18. foir 19. 20. 25. 26. 27.
28. 29. 30. 31. de Janvier: le Thermomètre
a été alors plus bas à la Haye qu'à Amfterdam.

Enfin on rencontre, quant au Baromètre <Sk
aux direftionsdu vent, les mêmes différences
entre la Haye & Amfterdam, que nous avons
remarquées ci deflus entre Franeker & Leu-
warden ou Harlingue: Mais nous ne nous éten-
drons pas davantage fur cet objet.
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J 97. Ce degré de Froid qu'on a fenti à la

Haye le 20 & le 27 le 28 de Janvier, eft un
des plus confidérables qu'on y ait éprouvé de
ce fiécle. En 1740, M. T R E M B L E Y , a vu
fon Thermomètre à —2; (17) dans une mai-
fon qui n'eil pas fort éloignée de celle que
mon Frère habite j je fais d'ailleurs, qu'un
Médecin habile a vu cette année fon Ther-
momètre, le même qu'il employoit en r?4o,
& pendu à la même place, plus bas que cette
année-là : malheureuferaent la mort de cet
Obfervateur m'a empêché d'avoir un detail
plus circonftancié de cette Obfervation. En
1757» M.. ТЛВМВЬБТ a vu fon Thermomè-
tre à +3.' En 1767, celui de M, GAB R Y
a été à 20: & en 1775, Mon Frère a vu le
lien à IQ.

D E L F T.

5. 98. M. J. VAN B K E D A , Dofteur en •
Médecine, a eu la bonté de me communiquer
les Obfervations qu'il a faites pendant les jours
du plus rigoureux Froid. Il s'efl fervi d'un
Thermomètre à Mercure de FAHRENHEIT,
entièrement dégarni, pendu hors de la fenêtre
d'un grenier fort élevé, & où ce Thermomètre
étoit directement expofé aux vents de N. E.
& d'E. Voici les Obfervations mêmes.

Phil. Trent УЛ. L. p. 148.

H 5"
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$. 99- On voit par ces Obfervations, qu
Je Froid a été plus grand à Delfc, qu'à Am
fterdàm , Zwanenburg , Haarlem, & la Haye
mais il a été en général un peu moindre qu'
Leiden. Je ne connois aucune Obfervatioi
faite à Delft , en d'autres années, & ave
laquelle je pufle par confequent compare
celles ci. Le maximum — 2 revient à 13$ d>
condenfation de l'Echelle de M. REAUMÜÄ.

i 61 du foir ï.
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К о т т в я о д и .

J. roo. M. P/ERRE DE KoksR, Négociant,
& três-Ъоп cònnóJfleur en Phy fique, a eu Já bpnté
ele jne. procurer des Obfervations faites par un
ide fés amis, M.' ф. -MEES-; il y a joint celles
de M. BIJCKER, ainfi que: celles qu'on avoit
déjà • publiées dans, la Gazette Hollandoife de
Rotterdam: il a accompagné ces Obfervations
;de beaucoup de f remarques dont nous ferons
ufage en fon lieu. Je diilinguerai ces diffé-
rentes Observations par les lettres, M, B, oc
G« M. DE KOKER , m*a -encore procuré une
lifte complette d'Obfervations fur l'Etat du
Ciel, donc je donnerai ici un extrait. Enfin
il m'a marqué que fon Thermomètre s'eft
tenu toujours un degré plus haut que celui de
M. MEES.
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XV.
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XVI.
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Д4
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24

24

28
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2OÍ

H

7

7
3*

IO

21
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í-eau.

- 4-9

HJL?
— 49

- 3-5
— 4-9

- 3-J
•í- 3-J

— 1.8
— 4
- J-I
- 8

—ii . i

—li. i
-12.7

- 9.8
— 4-9

— 3-5

Cou v. N. E. fort: di
8 h. à 4 h. Neige
tempête N. íi.
Mac.Couv.N>E. foi.
loir à moitié Couv.
N. E.
Couv. mat. Neige,
foir Couv. tout le
pur E. N. E. foib.
Couv. N, E.

E. N. E. depuis
8 h. du mat.
Serein.

E. Serein froid pic-
quant.

E. N. E. foible.
Ser. ciel fe couv. à
L'O à lo h. du foir.

Couv. S. O.
à midi Serein S. O.
foir Couv. un peu de
Neige;
Couv. S. O. foible
après ' midi Serein
foir S. E.
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J A N v i E R . 1770?.
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— ÍV
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Matirt Cie) Cçuiyt
•nais Serein au 'Si
Vers, midi Serein
N. E.J à 7 b.:;~f. un
peu dp Br. CouVi

àivtoitié-Sér.'N.-E.
foible;; à 4 h. dufoj î
É. lei froid aug<^
oioBté,— .... .'.i1 „,

Très iScrein E. /;^

très (Sereini''E.!
àfliii fort. froi'd!

très-ptquanf>r ;

' ' , , . . i / .
Screip. E; N. E.
ttès _fort. Froid
exceïïifT

• í l
E.' ÍSr, E. tròs fort
e. matin: pjus./oi-
)lö vers midi ;Cie1
crèscSerein le.Roid
paS'-Д piquaau
qujiitír. •-

L'Obferv. de M. BICIÍSR, i б£ h. à 3 tr. ftm Therniomèt»*--
étoit encore à
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IO
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-.p'J8

•̂ •11:5

— 9;3

— 'Il.l

— 4'P

30ÍI— *:U,P
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Scïein, Vent -foible.

Sorein>: Vent E.mais
foible, '-à midi il y
vient des Nuages de
V;E,,

Tout :le jour Serein.
VeotS. Calme РДР-
fait.

Mar. S. Calme vers
1Жа]1^3.'О;а,т|а1
S. E.:} ä io h. du
foi r verglas.

Gouv. Br. S.
roir:S, E.

Le vrai dégel a commencé le a.
•O X'i '. , , ' • •

Lés jdurs:les plus J froide 'ont' dbnc été' les
40, 27, 28, 29, 30, & 31. de Janvier, &
le ï de .

g. ïoi.^ M. BICKER a obfervé, que Je Ba-
^rométrë s'e'ft fresque Ери|оМгз^оцседи;рей4адс
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ce grand froid* à &8 p. 9. 6 l. Il a remarque
encore que la différente expofition du Ther-
momètre par rapport au Vent,~p£ut produire
une différence aun ou de deux dégrés dans la
hauteur que ces Thermomètres indiquent : ce
qui eil confirmé par coures les Observations
dont nous avons déjalparlé; & par celles-ci
mêmes: quoique ces oWérens Thermomètre!
le foienc admirablement bien, accordés. La
plus grande différence a eu lieu le 27 à midi:
le Thermomètre de M. MUES, étoit alors à о
& celui de M. BICKER; à 3. ;

II eft remarquable q'ue le moment le plus
froid ait eu Jieu le 28, fur le Thermometre.de
M. BREKER. 11 etl vrai que la différence en-
tre ce froid & celui du. 27 eft très-petite.

M. DR KOKER , m'a auflî marqué que les
jours les plus froids, la plus grande épaiflèur
de la Glace, formée en 24 heures, a été de 30
lignes ;& même "en quelques endroits des.Tour-
bières inondées, (20) de 36 lignes: <5c qut le
27 de Janvier il síeíl formé, depuis 9 heures- du
matin jufqu'a midi, une épaifleur de GJace
d'un pouce, dans la Tourbière inondée de
Kralingen, 'près de Rotterdam.

5, 102. Si l'on compare les degrés de
Froid, obfervésà Rotterdam, avec ceux qu'on
a obfervé dans les autres endroits de la.Hol-

- ian-

(ac) Je nomme Tourbières inondées ceiju'on nomme en HoJbn-
dois feine", ou Uitgevcenáe Pflt/tn. Ce font des terteins, dont
on я épuitë tout со qu'ils pouvoient fournie de tourbes * & ЧЦ1
feet afliicllemeiit couverts d'Énu. • . • • ' "
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lande, on s'appercevra facilement, que les
jours les plus piquans, fçavoir les ly, 20, 25,
26, '27, 28, 29, 30, de Janvier, & ï de
Février, le Thermomètre y a été beaucoup
plus bas, qu'à Amilerdam, Zvvanenburg, Haar-
lem, -la Haye & Delft; la différence a même
été le 30 Janvier de 12 dégrés entre Rotter-
dam & Amfterdam ou Zwanenburg: de 8 entre
Rotterdam & Haarlern, & de 5 entre Rot-
terdam , & la Haye. Mais à Leyden au con-
traire , il paroît avoir fait un peu plus froid
qu'à Rotterdam, furtout les 19, 20, 27, de
Janvier, & ï de Février. Il eft cependant,
remarquable, que lés jours d'un Froid moins
rigoureux, il a fait quelquefois plus froid, &
de beaucoup, à Anifterdam tm'a Rotterdam:
p: ex: lé б de Janvier au matin le Thermo-
mètre étoit à Arnfterdatn à 30 : à Zwanenburg
à 32: à la Haye à 373., 'à Rotterdam à 39.
Différences qui font voir combien le. local in-
flue fur les dégrés de Froid.

§. 103. Je ne connois pas d'Obfervations
faites.à Rotterdam, que celles du mois de Jan-
vier 1775; le Thermomètre .y étoic alors à
+ 8, pendant qu'irètoic'a'Franekër à —ï,
échelle de FAHRENHEIT.

Conclußon.

§. 104. Ц fuit de tout ce qui précède, que
es maxima du Fr.oid one été en quelques en-
droits auflî grands ou plus grands, qu'en au-
cun des rudes Ну vers depuis 1740, cette année
]à y comprife. Mais Pont-ils été partout ?
Je ne poiTéde pas aflez d'Obfervations pour



i 3 o O B S E R V A T I O N S

décider la queílion: en 1768: p: ex: le Froid
a été à Edam de б dégrés,au deffous de Zéro,
(21) ce qui diffère de 13 dégrés d u Froid qu'on
éprouvoïc alors à Amiterdam : mais j'ignore
à quer degré le Thermomètre y eft defcendu
cette année: en 1767 il n'y a été qu'à —3.

C H A P I T R E V .

Obfervations faîtes à UTRECHT.

§. 105. /"Veil à M. H E N N E Ä T , célèbre
\*s Profefleur en Mathématiques âc

en Aftronomie à Utrecht, que je dois les Ob-
fervations fuivantes. Quoiqu'il ne fafle pas
d'Obfervations Météorologiques réglées, il a
cependant tenu une note exacte du Thermo-
mètre, du Baromètre, & de l'état du Ciel,
pendant le violent Froid du mois de Janvier :
il a bien voulu me la communiquer, ainfî qu'u-
ne Expérience qu'il a faite fur la Congela«
tion.

(n) Gazette de Leyden du б Janvier 1768.
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§. юб. Le 27 de Janvier, M. HENNERT,
fit l'expérience fuivante à dix heures du ma.
tin , le Thermomètre étant à Zéro. Il expo-
fa à l'Air un Verre d'Eau bouillante. L'Eau
étoic gelée au bout de 51 minutes: & la gla-
ce commença à fe former en 36 minutes.

En 1740. M. CELSIUS, fit une femblable expé-
rience à Upfal : le Thermomètre de M. DE
L'ISLE , étoic alors a 192 ce qui revient à
— 22Î du Thermomètre à Mercure de M."
R E A U M U R , & à — 18.4 de celui de FAHREN-
HEIT. L'Eau commença à fe couvrir de glace
en ï minute & 31 fécondes (ï).

§. 107. Il fuit de ces Obfervations compa-
rées" à celles de la Hollande, qu'il a fait plus
froid à Utrecht, que dans les villes de la Hol-
lande dont' nous avons parlé. Au reite je ne
connois d'Obfer valions faites à Utrecht, avec
lefquelles je pourrois comparer celles de M,
HÜNNEK.T, que celles que M. MusscHENïRor.K
a faites dans la même ville pendant le rude Hy-
vert de 1729. Le Thermomètre de FAHREN-
HEIT fe tint à +4 (2)- Dans l'Hyver de 176}'
on a faitauffî quelques Obfervations à Utrecht;
le plus grand froid s'y fit fentir le 29 Décem-
bre, Se non, comme ailleurs, le 5 Janvier.
Le Thermomètre étoit à 9 (3). A. W-ÏK,
ville peu cliftante d'Utrecht, le Thermomètre
a été en 4767 , le 7 Janvier, au foir à — 4 (4) :

CO Mém. de Surtfe. Tome V. p. 73 , 74, de 1» Trad. »Hem.
(a) Phil. Tranfatf. Vol. XXXVII. №. 335, >. 359.
(3) Onzcttc Hc Haailcm du ao Jmjv. ijtfj.
(4) ib. du so Janvier 1767.

I Ч
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en 1768 le4 Janvier à +3 (5). Jene fache
pas qu'on y ait fait des Obfervations en 1776:
du moins ne font-elles, pas parvenues à ma
connjoiifance.

C H A P I T R E V I .

Réfultats généraux des. Obfervations faites dans
la République des Provinces-Unies.

§. 108. Quoique toutes les Villes dont
^- nous venons de faire mention,

n'occupent guéres qu'une Zone d'un degré &
demi en Latitude & de deux dégrés & demi en
Longitude, & que le Terrein de la République
foit plat, non entrecoupé de Bois ou de Fo-
rets, il y a cependant eu des différences très-
confidérables entre les dégrés de Froid qu'on a
reflenti en différens endroits. ' C'eft ce que la
comparaifon des Obfervations précédentes fait
fuffilamment voir. Il eft aifé de s'appercevoir
qu'il a fait beaucoup plus froid en Frife que
dans les autres Provinces, & fix ans d'Obiër-
vations m'ont prouvé que cela a toujours lieu.
Pour qu'on puiiïe juger plus facilement des diffé-
rences qu'il peut y avoir eu, je vais donner ici
un Tableau de comparaifon qui contiendra le plus
grandFroid qu'on a reiTenti chaque jour, foit le
ma'tin , foit le foir, dans les endroits dont nous
avons fait mention, pendant les deux époques
du grand Froid. J'en excepterai feulement

Cs) il), du 12 Janvier 1768.
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OBSERVATIONS FAITES DANS LES PROVINCES-UNIES/
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les heures de la nuit. Je ferai dans ce Ta-
bleau abftraftion des Obferva.tions de. Harlin-
gue, & de Bofum, par les raifons donc j'ai
parlé çi-deflus. S'il y a eu pjus d'un Obferva-
teur da:ns le même endroit, je placerai les Ob-
fervations l'une fous l'autre. On pourra re-
courir pour'de plus grands détailsv a ce que
nous avons dit,çi-defïus,de chaque endroit en
particulier. Je me fers de l'Echelle de FAH-
REN и E x T.

§. 109. Cette Table fait fuffifemment voir
qu elles grandes différences il y a quelquefois
eu aux Epoques les plus in raréfiantes. Elles
ont toujours été grandes pour la Frife, Gro-*
ningue, & Drenthe, relativement aux autres
Provinces ; mais furtout le 21 & le 30 de Jan»
vier, & plus particulièrement le 2t. 11 fern-
ble qu'il y ait eu une ligne de démarcation*
La différence entre Franeker & Zwanenburg
fe montoit à 26 dégrés.

Nous avons eu déjà pins d'une fois occafion
de comparer le Froid de cette année à celui
de 1740. le Thermomètre n'a été alors qu'un
feul jour un peu nu deiTons de Zéro. En 1767
& 1768, il ne l'a pas été partout. Mais cet-
te année il y a eu à Franeker fept jours qu'il
a été au deflous de Zéro : à Leuwarden il y
en a eu un: à Groningue deux: à Eelde cinq:
à Zutphen deux : à Amfterdam deux : à
Zwanenburg aucun : à Haarlem un : à Utrecht
deux : à J^eyden deux : à la Haye un : à Delfc
un & à Rotterdam deux. Si j'avois pu me
procurer des Obfervations de 13 endroits pour
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1740 > comme je m'en (uis procuré pour cette
année, j'aurois pu faire une comparaifon plus
exafte.

§. no. Il n'y a pas de doute que Tinten-
fité du Froid, & le nombre de jours auxquels
il a été exceffif, n'ayent rendu cet Hyver le
plus rude qu'on ait eu de ce fiècle dans notre
République: quoique quelques autres circon-
ftances, comme un vent moins fort, l'ayent
rendu moins intolérable aux fens: & qu'une
durée beaucoup plus courte, & la quantité de
Neige qui eft tombée Payent rendu moins
incommode,- moins nuifible aux productions
de la Terre; & ne lui ayent pas permis de
caufer une auffi grande difette de vivres, &
par là une cherté auffi exceffive, & à tous
égards, un mal-être auffi confidérable que Га
fait l'Hyverde l'année 1740.



MÉTÉOROLOGIQUES. 137

S E C T I O N S E C O N D E .

Obfervaîions faites en Angleterre!

$. in. т e Climat de l'Angleterre diffère
J J beaucoup de celui de quelques

autres Pays, qui en fonc voifins; il eil beau-
coup plus doux , même que dans les Pays qui
font ficués à une moindre Latitude. Cette
différence a furtout lieu pour des dégrés de
froid exceffif: il feroit facile d'en citer plu-
fieurs exemples (ï) ; mais les Obfervations
faites pendant le mois de Janvier de cette
année fuffiront.

Les Obfervations dont je ferai ufage one
été faites en quatre endroits différens.

i°. à Londres, dans l'Hôtel de la Société
Royale; on les trouve à la page 346 duLXVI«.
Vol. des Philuf. Tranfaft. & l'on trouve à la

Ci) On n'a qu'ïi confultcr les Obrcrvations que j'ai publiées dans
le yournal île J'/tyßjtie , ОЛоЬгс 1776. Tome 8. p. 319 & 324:
qu'on ajoute encore h celles de la pt 325 & 3î8, que le Thermo»
mètre droit à Londres, le a? Uejanvicï îl ah. du foit a 261 . 1еаб

аи matin à 361, & a h Л 4011 Sc les/ au matin h 38*1 pendant qu'il

ftoic le art au (bit à FwneUcr à •— t : i> Rotterdam . ft _l_s & a

Monnnorenci le 25 ян mntin h n'. Л lÍRis-ror., il fuifoic mitui

un temps pluvieux du 24 au 30 de Janvier. Mil, Tranf. Vol.

J,XVI. P. 3«8.
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Page 355 & fui vantes, les* réflexions que M.
HORSLEY a faites fur ces Observations.

2°. A. HAMPSTEAD, par M. NAIRNE, les
27, 28, 19, & 3° Janvier. On les trouve
à la p. 249 du même Ouvrage à l'occafîon des
Expériences que M. NAIRNE a faites fur la

' Congélation de l'Eau de Mer.

3°. A. NORTHAMPTON, par M. FOTHERGH.L.
On les trouve à la p. 587 du même livre : ac-
compagnées d'Expériences fur la Congélation
de quelques liqueurs. Nous ferons ufage de '
ces Expériences dans la féconde Partie de cet
Ouvrage.

4°. A. CHATHAM, ville fituée à 20 ou 25
Milles à L'E. S. E. de Londres. Elles m'ont
été communiquées en MSS. par M. DENTAN,
qui les a reçues de M. MAGELLAN. Ce Phy-
iicien diilingué, toujours empreiTé à faire plai-
fir à ceux qui cultivent la Phyfique, les a en-
voyées à M. DbNTAN, dès que celui-ci les lui
eut demandées, en lui mandant Г ufage que
je dcfirois d'en faire.

Voila tout ce que j'ai pu me procurer, &
telles font les fources ou je puiferai ce que
je vais dire fur l'Etat du Froid en Angleterre.
J'avertirai encore que les Thermomètres dont
ou s'eft fervi font tous félon l'Echelle de FAH-
RENHEIT, & que j'ai réduit Je pied anglois à la
mefure du Rhin pour le Baromètre.

g. 112. A Londres il n'a commencé à geler
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que le 7 de Janvier, & même très-légèrement:
au Heu que dans les Provinces-Unies, le Bra-
band. & ailleurs,la gelée avoit commencé dès
le 3. Le Thermomètre n'écoit même qu'à
31, le 7 à deux heures après midi, au lieu
qu'il étoit en Hollande à 21, & plus bas ail-
leurs. Le Froid n'eut rien de remarquable da
7 -au H : le Thermomètre fe tint entre 33 &
2g$ : Ciel Couvert : le vent toujours entre i'E
6c le N, excepté une fois le 10, qu'il fut
N. O, & une fois, le xi, qu'il fut S. E. Il
y tomba beaucoup de Neige fa nuit du n au
iz, le 12, & la nuit du 12 au 13.

Du 14 au 19 le Froid n'eut encore rien de
remarquable: le Thermomètre étoit entre 25
Ф 33 •' mais il ne parvint qu'une fois à l'un
«Se l'autre de ces points. Vent entre le N. &
N. E. Neige les 14, 15, 16.

Le 19 le Thermomètre fut à 27°: le 21 à
aã«; le 22 à 30*, & cela à 8 h. du matin.
Or, le 19, le Thermomètre a été dans les
Provinces-Unies au plus haut à Amfterdatti
à J 2 : & au plus bas à Franeker à —3 : quelle
prodigieufe différence! à Bruxelles même il
étoit à 4 & à Montmorenci à 3.

Le ip il y tomba de la Neige au matin : le
foir Serein: ainfi que le 20: le 21 au matin
Couvert: Mais, le reib du jour, & le 2a Se-
rein. Vent entre N. & E. excepté le 21
qu'il fut S. S. E.

Le Froid fut encore médiocre, du 23 au
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z? t au moins par rapport à ce qu'on a éprou-
vé dans notre Pays « ailleurs : Le Thermo-
mètre étoic entre 25 & 33. Le 26 même il
iè tenoità 26°: pendant qu'il étoit á Franc-
ker à 3: & à Rotterdam à 9. Le vent entre
N. & E. excepté le 25 & le au" qu'il fut S. E.
& N. E..

§. 113. Après avoir fait ainfi mention du
Froid qu'on a reiTenti à Londres, jufqu'à la-
mi-Janvier , nous allons donner un plus grand
détail des /Obfervations qu'on à faites pendant
l'époque la plus rigoureufe. . : . . . . . .

J A N -
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g. 114. Cette lifte d'Obfervations nous faic
voir, 1°. combien le Froid a différé en Angle-
terre, en des endroits très-voifms: la diffé-
rence entre Londres & Chatham monte le 31
à 17. Elle nous faic voir 2°. que le Froid y a
été en général, & finguliérement à Londres,
beaucoup moindre que dans les Provinces-
Unies, & même, comme nous le verrons ci-
deflous, qu'en Braband & en France: 3°. Elle
nous fait voir enfin que le maximum du Froid
n'y a eu lieu que le 30 & le 31 de Janvier, &
non le 27, comme en Hollande.

g. 115. Quoique le Thermomètre ne foie
pas defcendu fort bas à Londres, le Froid y a
cependant été très-confidérable: voici comme
M. HORSLEY, s'exprime fur ce fujet.

„ II y eut onze jours de Neige en Janvier,
„ le vent étant entre le N. & ГЕ. La pré-
„ mière Neige tomba le 7 , & amena la gran-
„ de gelée qui commença pendant le jour.
„ Car le 7 il plut à 8| h. du matin, le Ther-
„ momètre étant à 33, vent E. N. E: mais à
„ z h. après midi la pluie fe changea en Nei-
ж ge, & le Thermomètre defcendit à 31°. Il
и у eut une courte interruption de gelée le
„ 18, le Thermomètre étant ce jour là à 33 à
„ 8 h. du matin: mais il defcendit derechef
„ à 30 à 2 h. de l*aprés midi. Le Thermo-
„ mètre étoit à 13$ le 31 h 8 h. du matin,
„ & feulement un degré plus haut le lende-
„.main matin ï de Février. La gelée ceifa

la nuit du ï au 2 de Février, le venc
continuant toujours N. E ; Rhumb donc il

" fouffla presque tout le tems de la gelée, il
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A changea en S. E. le 2, & paffa au S. O.
» le 3, où il reila presque tout le reite du
* mois."

Ce Froid paroît avoir été accompagné d'u-
ne très-grande quantité de Neige: M. FOTHER-
GILL, s'en exprimé ainfi. „Le 27 Janvier.
„ La grande quantité de Neige, qui continue
„ à tomber presque tous les jours depuis trois
„ femaines, a rendu les chemins impratica-
„ blés depuis cinq ou fix jours,' la porte a été
„ arrêtée, la Neige ayant été poulTée entre б
„ & ID pieds de hauteur, & au delh Ce
„ matin le Froid efl devenu fubitement très-
„ rigoureux: Vent exactement E, accompag-
„ né de Neige."

très-r
иб. On voit donc que le Froid a paru

:s-grand en Angleterre, même dans des en-
droits où le Thermomètre n'eft pas defcendu
bien bas. On voit auffî que le dégel y a com-
mencé , à Londres , le ï de Février : mais h Noä*
THAMPTON, il n'a eu lieu que Je 2: „ une ma-
„ tinée chaude & brumeufe fut fuivie , dit M.
„ FOTHEUGILL, d'une journée agréable, fem-

blable à un jour de Printemps, qui amené un
» dégel doux ; le Thermomètre ayant monté
n de 9 à 40 : tant le changement de tempéra-
» ture a été grand en un fi court cfpace de
„ temps."

g. 117. CommeVes Obfervations faites à
CHATHAM, que M. MAGELLAN, a eu la bonté
de me communiquer, font très-détaillées, je
crois devoir les communiquer en entier.

К 2
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Le XXX Janv. Le XXXI.
2 h. du mat. . « . -f- I.
6 7 . » . . . . — 3l
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y •
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• • . 5
• • 3
, . I
> . о
. • •— • Т
, » — IÍ

matin + 4

§. ii8. Ce degré de Froid eft fûrement ex-
ceffif, furtout pour l'Angleterre: mais le peu
d'Obfervations faites en ce Pays, qui me font
connues,ne me permettent guères de faire une
comparaifon exafte, furtout puifque le Froid
peut différer confidérablement en différens en-
droits, même très voifins, comme on vient
de le voir. Voici cependant ce que je crois
pouvoir en marquer ici.
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Fan. Reau.
En 1709 le Thermomètre de M. DF.R-

ялм, a été, toutes réductions
faites, à + ï .—13.8

1716 10.3 .— 96
J73i (2) . . . . . . 1.6 -1.3-4
1740, luivant M. BEVIS (3) .10
Ï7J4 h Londres. . • . .16

à Bath (4) 2
I7JJ à Londres (j) n
1767 il Plymouth (f)), ... 24

à Derby (7). . . — 2
à Londres OQ IJÍ
à Londres

9.8
— 7.1
-13.3
— 9-3
— 3-5
-15-1
— 7.3

. Je pourois entrer Геп de plus grands détails
fur ce fujet, & difcuter ces Observations:
mais c'eit ce que notre plan ne rfous permet
pas. On voit fuffifamment que le Froid qu'on
a éprouvé à Londres cette année eft trcs-
confidérable, eu égard à ce qui a lieu ordi-
nairement en cette ville: & que celui, qu'on.
a obfervé à Chatham, eft peut-être un des
plus forts qu'on ait jamais éprouvé en Angle-
terre. ' ,

(2) Voyez fur ces Thermomètres notre ntfltrtatloii fur la Стар,

lies Therm. §• i"°« ^7^, 226, 227.
Сз) PMI. Trims. Vol. LVI11. j>. 54.
(4) Voyez Щ1. Traiif' Vol. XbVlII. p. 511 » Sajoiininl

nigue du DU. M/V™ , Tome XIII. p. 4°5-
(5) PIM. Tranf. Vol. XLIX. p. 45.
(fi) ih. Vol. LVHI. p. 136.
C?) ib. Vol. LV1I. p. 3o5.
(8) ib. p. 444.

(<;) iti. Vol. LVIII. p. 54-
loj ili. P. 56,
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S E C T I O N TROISIÈME,

Obfervations faites en FONDUES, en BRA-
BAN«, &.à Млшиснт.

T es endroits dont nous allons rendre comp-
JLJ te font fitués dans une Zone, qui a un
peu plus d'un degré de Latitude, & de 3 dé-
grés de Longitude. Je vais d'abord donner
un Tableau général du plus grand Froid, dans
les différens endroits dont j'ai pu me procu-
rer des Obfervations. Je parlerai enfuite des
endroits dont j'ai reju. des Obfervations plus
détaillées.

C H A P I T R E I .

Comparaîfon générale du maximum du Froid
en neuf endroits.

§. np./^Teft du Tome VII. p. 325. dujour-
V^f ml de Pbyftque, ainfi que déjà

Connoi'ffance des Temps pour 1777,que j'ai tiré
les Obfcrvations faites à Nieuport, à Tournai,
à une Heue de Tournai, à Douai , à Louvam,
à Bruxelles, On a employé à Nieuport un
Thermomètre de REAUMUR, à Efprit de Vin:
& à Bruxelles un Thermomètre à Efprit de
Vin, & un à Mercure. Dans les autres en-
droits on s'eil fervi de Thermomètres à Mer-
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cure ; car quoiqu'ils foyent marqués dans h
Connoijjance des Tempi , comme s'ils étoient
d'Kfprit de Vin , je vois cependant par une
note Manufcrite, que M. GUYOT, Phyficien

ï très-connu, a bien voulu me faire remettre
par M. MEURON de Neûchatel, que le Ther-
momètre dont on s'eft fervi à Douai eft a
Mercure: & c'eil le Père COTTE qui a eu la
bonté de m'informer des autres Thermomè-
tres.

Je dois h M. GUYOT la communication
de l'Obfervation faite à Lille par M. BOU-
CHER , fm un Thermomètre d'Efprit de Vin.

Je parlerai dans la fuite des Obfervations
faites à Bois-Je-Duc Sc h Maftrichc, où l'on
s'eft fervi d'Echelles de FAHRENHEIT, & de
Thermomètres de Mercure.

§. lab.-J'ai réduit dans la Table fui vante tou-
tes les Obfervations auThermomètre de Mercure
de REAUMUR , & à celui de FAHRENHEIT. Pour
ce qui eft dès Thermomètres h Ëfprit de Vin,
je les ai réduits h celui de Mercure, en fuivant
Je N. IV. de notre Tableau de Comparaifon,
parce que la plupart des Thermomètres, dont
on fe fert aujourd'hui,font réglés Ь la glace qui
fond & h l'Eau bouillante. Si l'Obfervarion
n'eft jïias marquée à la colomne Ëfprit de Pin,
c'eil marque qu'on s'eft fervi d'un Thermo-
mètre à Mercure.

К 4
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Dates.

28 J a n v .

28
28

28

28 d.

28
27 d.

27 ci.

28 d.

Lieux.

Nicuport.

Tournay.

:'i une lieue
de Tour.

Douai.
Lille.

13ruxel-
les.

Louvain.
Bois-le-
'Duc.

Brcda.

Maftricht.

Rea
E. d. V.

um.
2

Fahr.
2

— 14!— »if — 3-7

— 13
— 16

-

— Д54

— 16
— i6i
— 14
— U
— i?
— 16
— Hi
— 12$

— IJÍ

— ut

— ч. 9

— 4
— J.i
+ 0.5

— 8.7
— 6.25

— 4~
— ï
+ 4

2

2

g. 12r. Il fuit de cette Table, que le plus
grand Froid s'cil fait fentir à Bruxelles: en-
fuite à Douai, àLouvain, à Tournai,à JVieu-
port, à Mailricht, à Bois-le-Duc, & à Lille,
Cette époque a eu lieu le 28°. excepté pour
deux endioits : & il eil finguller qu'à une
auffi petite difference de fituation que l'ell. celle
qu'il y a entre Tournai, & un endroit fitué à
une Ijeue de Tournai, cette époque ait diffé-
ré de deux.jours, Ceci, joint à la différence
du Froid même en des lieux très • voifins,
montre aflez l'influence des Caufes locale?.

Je ne connois pas un aflez grand jiombre
d'ObfcTvations , faiîes en d'ancres'"endroits,
pour bazarder même une comparaifon entres
cec Hyver & ceux d'années précédentes,
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C H AP I T R E II.

ObfervQtions détaillée! faites à BRUXELLES.

• §. 122. TV/T le Baron DE P O E R D U L É ,
1VJL. Fils, a publié des Obferva-

dons a/Tez détaillées. Nous commencerons
par ce qu'on trouve fur ce fujet dans, le Jour-
nal de Phyßquc (ï). Le Thermomètre eft à
Elprit de vin, fuivant l'EcheUe de REAUMUR.
Le Baromètre, eil exprimé en mefure de
Paris.

» Dès le 3 , il commença à geler par un
„ vent N E affez fore & piquant: il écoic
,, même tombé un peu de Neige vers le ma-
„ tin. Le 4 le Thermomètre , (conftruit
„. fuivant les Principes de M. R E A U M U R 6c
„ à Efprit de Vin,) fut obfervé de 3 dégrés
,, de condenfation. Depuis ce jour-là, les
„ vents furent variables: il ne gela plus juf-
,, qu'au 9- Mais des ce jour , le froid fe
,, décida & les vents fe fixèrent, au N E оц
,, ENE. 11 neigea beaucoup. Le Ther-
,, momctre, ju fqu 'au 15, ne defcendit pas
„ plus bas que 5 dégrés de condenfation, ci
„ le Baromètre fut "obfervé de 27 p. 4 1., à
,, ^7 P- tâ '• Le 12 & le 13 la Neige fut

(j) Tome VU. p. 174. Tome VIII. p. азб,

К 5
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,,' des plus abondantes, le Vent violent & va-
„ riable du N E à E : du 15 au 19, le Froid
„ fe foutînt entre 5 & б degrés de condenfa-
„ don. Le Baromètre de 27 p. 8 1- > à 27 p.
„ il*: le Vent, la plupart du tems,E, NE,
„ & piquant, & le Ciel couvert."

„ Mais le 19 à 8 h. du matin, le Thermo-
„ mètre fut obfervé à 10 dégrés & 3 quarts de
„ condenfation, le Baromètre étant à 28 p.,
„ le Ciel ferein, vent Ë, SE, très-piquant j
„ le 20, à la même heure,le Thermomètre à
„ n^; le Baromètre à a? p. 9^ 1. le Vent S,
„SE, avec grand brouillard. Le Froid dimi-
„ nua, & ne fut du 21 au 26 qu'entre 7 & 9
„ dégrés & demi, le Baromètre de 27 p. 7 1.
„ un quart, à 27 p. 11£ ; l'Etat du Ciel va-
„ riable , & les Vents 'du SO par le S , à
„EN E."

„ Dés le 26 le Froid redevînt plus vif, le
„ Ciel entièrement! ferein , le Vent très-pi^
„ quant & variable du S E au N, & vice ver-
,, fa '•> le Thermomètre à В h. à io-т & Je Ba-
,, romètre à 27 p. n I. Le 27, h 7 h. &
„ demie du matin, le Thermomètre à 144 dé«.
„ grés, le Vent grand, très-vif, perçant, le
„ Baromètre à 27 p, ю 1. & trois quarts. Le
„ 28, à la même heure, le Ciel toujours Se«
„ rein, le Vent E par N E, grand & des plus
„ perçans, le Baromètre à 28 p. & une de-
„ mie ligne, le Froid fut obfervé de 16 dé*
„ grés de condenfation. Du 29 au premier
„ de Février, le Thermomètre fut de 14 dé-
„ grés un quart , h и dégrés & demi de
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,, condenfation, le Ciel Serein,le Vent E par
„ N E , aflez piquant & le Baromètre de 28
„ p. à jzS p. 2 1. & un quart."

§. 123. A ces Obfervations , faites à une
hauteur moyenne de Bruxelles , M. le Baron
de P O E R D E L É en a encore ajouté d'autres,
faites avec foin, au moyen d'un Thermomètre
à Mercure, expofé au Nord , à un Air fort
libre, & dans la partie la plus élevée de la
Ville : car Bruxelles eil bâtie en partie dans
une plaine, & en partie fur un coteau. Nous
donnerons le détail de ces Obfervations dans
la Table fuivante.

Cete Table contiendra les Obfervations dont
nous avons parlé , i° comme elles ont été
faites, en dégrés du Thermomètre d'Efprit
Vin:& a° réduites aux Thermomètres à Mer-
cure de R E A U M U R & de F A H R E N H E T T .
Elle contiendra enfuite les Obfervations faites
dans le quartier le plus élevé. Nous y ajou-
terons les hauteurs du Baromètre en mefure
du Rhin.
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Jour.
1V1_

Entre le
IX. &
XiV.

du XV.
au XIX.

XIX.
XX.

Encre le
XXI. &
XXVI.

XXVI.
XX VU.

XXVJIi.
du XXIX.
J;inv. au
ï Fevr.

Heu.

«h.
8 h.

8h
7è
7è

Barom.

28p. 3.3-1.
&

28p. 9. il
entre

28p. 7$1-
&

28p. il- il.
28p. ii.û

TTiF"
entre

28p. 6. pi.
&

2;8p. II.I !>

28p. 1O.6

10-3

10. 1

entre .
28 p, П.6

&
29P. 1.9

ТЫ
R.c.d.V

- 3
pas au

~ 5
en

~ !l
— 6
— lOÎf

~{̂

:nnom
, K S

- 3.V
- deflo

- 5t
.re
- 5l
L

-61-
-IOÏ

-ni-
entre

— 7 1— 7Í
&

- 9a'l— 9Î
*— io4

-Hi
—10

-ii|
-Ui
-ï?*

entre
-.UTl-lJj

&
— :Ili-l— T2Í

être.

JL'l
248

us de

19.8

198

174

7.6

3-4

15

10

6.9

~ П-2

-<?.?

- 2.6

+ 4

(Quartier élevé

R. $_ F$

-I2{

— 12

-II

-12

-I

"l?

-1б

-]з
-II
-04

3-P
5

74
. 5

-4
-64

—4

+ 23

-Z*
_3£_i

à 7 h.
XIX.
XX.

XXV.

XXVI.
XXVII .
X X V I I I .

XXIX.
XXX.
XXXI.

I Kcv.
11.

§. 124.." On voit par cette Table , que le Froid a pref-
que toujours été plus fort dans le quartier le plus élevé :
с'eft en effet ce qui a ordinairement lieu : nous en, verrons en-
core ci-defîous des exemples à l'article Strasbourg ( g. 141.) И
n'y a eu d'exception à Bruxelles que le 28 , jour du plus
grand Froid.
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C H A P I T R E III.

Obfervations faite! à B o i s - t E - D u c ,

§. 125. Луг D. JDE K E M P E N A A R , Rece-
JL.VJL« veur à Bois-Jc-Dtic, a eu la

bonté de me communiquer des Observations
très-détaillées. Elles ont été faites par lui-
même , & par M. P A M E R , Profefleur en
Théologie, & Pafleur à Bois-le-Duc, Obfer-
vateur très-éclairé : celles-ci fe trouvent aufli
dans les Gazettes Hollandoifes de Haarlem.
Les Obfervations de M. K E M P E N A A R one
été faites ordinairement à 8 h. du matin, à
midi, Sc à n h. du foir; Si celles de M. PA-
L I E R à 9 h,, à ï h., & à io h.

Le ï de Janvier le Thermomètre de M.
P A L I E R étoic à 30, échelle de F A H R E N -
H E I T , ce qu'il faut fous-entendre. Mais à
midi il étoit à 39 & il ne gela plus avant le
3. Ce jour-là le Thermomètre fut, matin &

,foir, à 25: à midi à 28: le 4 au matin h 26:
mais il dégela ce jour là même, ce qui con-
tinua jufqu'au foir du 6. Le j le Thermomè-
tre a été à 42.

Le 7 au matin, le Thermomètre fut à 25:
le foir à 33 : il ne gela pas le 8 , avant le foir:
le Thermomètre étoic alors à 33. Depuis ce
jour il gela fans interruption jufqu'à la fin
du mois.
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J A N V I E R 1776.
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XVII.

Pal.

i«
24
11
21

29
26

29

3<26

24

32

3°
26
a«
24
21

2?
24
21
28

21

20

28

23

22

S«
30

Jour.

XVIII.

XIX.

XX.

XXI.

ft'

Heu.

7
и

12

I
10

II

7
8

12

I
10
II

7
8

12
I

10

II

7
8

12
I

IO

II

*—

Pal.

20

27
19

ÍO

I?
12

7

20
16

21

30

27

ícmp.

21
29

18

IO
to

il

9
17

15

23
29

2 7 .

Etat du
Ciel.

S.O. i
Couvert.

S.O. o
Légère-

ment Cou«
vert.

S. о

S. о
Couvert.

S. о
Brumeus.
Couvert.



MÉTÉOROLOGIQUES. 155
J A N V I E R 1776.

Jour.

XXII.

XXIII.

XXIV.

XXV,

XXVI.

XXVII.

Heu.

7
8

12
I

10
II

7
8

12
I

IO
II

7
8

12
I

IO
I I
7
8

12
I

IO
II
7
8

12
I

IO
11

k
12
I

IO
12

Pai.

27

32
27

Ч

S*
24

25

34
аз

15

24
is

12

21

P

— I

8
i

Kemp,

28
30

16

25
3»

26

28
32

20

16
22

16

H
20

10

4-4
a
64

3*
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Ciel.
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S.S.E, ï
Я. aíTez
Serein.

N.O. i
О. ï un
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E.4S.I. Se-
rein.

E. * S. 2

E. 3
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rein.

E. 4
E. 4i
ьегещ.

E. 5
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J A N V I E R 17715.
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XXXI.
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Ч
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§. таб. M. P A L I E R remarque avec raifon,
qu'il arrive très-rarement qu'on ait en Ну ver
fept jours de fuite d'une férónité parfaite, fans le
moindre nuage , comme cela a eu lieu cette an-
née depuis le-24 de Janvier, jufqu'aù 31* à midi.

, . - • : . « *
Le 27 & 28 de Janvier' о rit été les deux

jours les plus froids. 'M. P A L I E R a fait ces
jours là, fuivant fa coutume, dans des cas ex-
traordinaires , des Obferrations à toutes leis
heures du jour. Les voici

7

8§
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Io
11
12
I
2

3

5
б
7
»

. 84
0

Го
12

X X V I I .
P.

— i
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 о

эо
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- .5Í
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I
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8

õ
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..a

XXVIi l .
p.
о

S
IO

12

13
'»3Í

»3
12
11

9

Ч

К.

3

4

12

8-

Selon les Observations
de M.J PALIER le Vent
étoit-lc 27 Ë, avec 4^
de force.

Le 28 Veut E , for-

Ciel -ferein.

L'n plus -granatf force
du;Vent eft indiquée par
8 . par les deux Obier-

Lé1 Baromètre étoit ;

LQ37,fclon'M. PALIER

. ,! к ion'. M. KEMP:

Lc^i&.fëlonfM.' PALÏKII'
l 61.

lelon M. KEMP,
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.J, 127. En m.'envoyant ,ces Observations,

M; K E M P E N A AU. a ey la bonté d'y joindre;
plufieurs remarques, qui' montrent Г,еха6Нш-
de des Obfervations, & qui confiaient l'état
du Thermomètre.

. „ J'ai fait conftruire, dit-il, deux Thermo-
n mètres , l'un par RU S P I N us, fcellé dans
» un tube de Verre, l'autre par W A S T , dé-
„ .garni; ils font expofés à coté l'un de l'au-
»" trre, à la croiße de la fenêtre d'une cham-
„ bre, où l'on ne fait pas de feu, & au fe-
„, çond étage. On a comparé ces Tbermomè-
„ très à ceux de.M. РлЫЕЛ, & ils fefonc
, trouvés d'accord.

„ Quelques Thermqmétres font defcendus
i ici, le S7,::jufqu'à 2 au-deffous de zéro:
„ d'autres ont indiqué à-peu-près ]e même
„ point que les miens.

„ J*ignore d'où vient que mes" Thermorné-,
i très ie font ordinairement tenus le matin,&
ô furtout dans le plus rigoureux Froid, plus
„ haut que ceux1 de M. P A L I E R . Peut-être
„.qu'une Eglife fort élevée, près de laquelle
„' je demeure, & fur laquelle le Soleil, donne
„„de bopne heure, renvoie quelque chaleur.

„ Je voie par les Obfervations de M. PA-
w L I E R que nos Baromètres diíférónt beau-
, coup: je n'ai cependant'aucune raïfon de
» me méfier du mien."

On a vu en ;effet que cette difTérence a mon«
té le 28 à 2* 1. Le Baromètre de M. КЕМ-
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p EN A AR j'eft tenu tout le mois depuis le ig
entre 28 p. 8 1. & 29 p. 3$. 1.

§. 127- Les Thermomètres des deux Obfer-
vateurs ont été jufqu'au foir du 26 auffî bien
d'accord qu'on le puiiTe defirer , quoiqu'ils
aient été fort bas le ио, fa voir à 7 dégrés.
Mais dans la fuite, il y a des différences affez
notables, auxquelles nous croyons devoir nous
arrêter un moment.

Le 26 , le Thermomètre de M. K E M P E -
N A A R étoit, à! ï г h. du foir, plus haut de trois
dégrés que. viel ui de M. P A t IE u ne l'étoit à
dix heures ; 'quoiqu'il foit fort apparent que Je-
Froid1 aura été plus grand à 11 h. qu'à ion.,
puifqu'il a fi fort augmenté dans la nuit.

Le 27 au matin la différence étoit de 5 dét
grés, dont le Thermomètre .de M. РАЫИ-»
étoit plus bas : à 8 h. celui- ci ï étoit remonté
d'un degré & à Bycelui deM. K E M P E ^ A I A - « ;
étoit au contraire defcendu de deux degrés : со
qui fait voir que ces différences dépendent uni-
quement de caufes locales, peut-être d'un air
moins libre , & de quelque réflexion des ra-
yons du Soleil. Le 28 au matin la différence
étoit encore de 3 dégrés. • • ' • •

Mais la plus grande différence eil celle qui
a, peut-être, eu lieu le foir du г de Février:
elle monteroit en une heure de tems à jo dé-
grés. Ce que M. КЕМ P E N A A R ajoute,
t'ouvert, Dégel ,ne permet pas de croire qu'i l ait
écrie par mfgarde 32 au lieu de 22. Yauroit-
il donc eu une erreur d'écriture dans la Copie

L 2
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des Obfervations de M. P A L I E R , arnfi que
dans celle qui a fervi, à ce qui à été imprimé
dans la Gazette de Haarlem? Ou la différence
auroit-eile réellement été dû ю dégrés en une
heure? Je n'ofe décider: mais je remarquerai
feulement, que dans les 13 Villes des Pro vin-
ces- Unies dont nous avons pu nous procurer
des Obfervations, le Thermomètre s'efb tenu
Je foir du ï de Février, entre 22 & 24 ou 25
degrés & l'on va voir dans le Chapitre V.
qu'il a été encore plus bas à Maftricht.

§; • 128. En Janvier 1767. le plus grand Froid
a été obfervé par M. P A L I E R b Well, villa-
•ge près de Bois-le-Duc; le Thermomètre
étoic à —2}: ce qui revient k —15. 3 de l'E-
chelle de R E A U M U R : & l'Obfervateur remar-
que que les Thermomètres fe tenoient un peu
plus haut à Bois-le-Duc (ï): En 1768 le plus
grand Froid a été à Well de — 3î,ou —15. S
de R E A U M U R (2). De forte que le maxi-
mum du Froid obfervé l'année 1776 à Bois-le-
Duc ne diffère pas beaucoup de celui qu'on y
a obfervé en 1767 & 1768.

CO Mím. rie ta Лий/ Je Haarltm, Tome IX. зс Paitie p. 649.
00 lb. Tome XII. p. 280.
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C H A P I T R E I V .

Obfervations faites à B R E D A .

J. 129. Л/Г R. H O L L , fécond Lieute-
1V1. nant d'Artillerie , a publié

depuis quelques années' les Obfervations Mé-
téorologiques qu'il ;a'faites d'abord à Zutphen,
& enfuite à Breda. Voici celles du mow de
Janvier 1776: elles ont été faites à 8 h.
du matin, à 2 h., & à .huit heure» du
loir (ï).

f 0 V. le Recueil Hollandola .intlmld Natuurbandigt
gai, Tome V. p. 7io.
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J A N V I E R 1776.

Jour.
m.

III. m.
f.

IV.

V.

VI..

VII.-'

VIII.

IX.
__ —

X.
_

XI.
— .

XII.

— -

Therm.
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— 4.9
— 2.2

-4-4
— 3-1
— 09

ii8

+ 44
5-3
J-1

4
1.8

—04
-2.7
-1.8

0.9

0.6

1-3
-3 5
-6.4
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—4
-1.5
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«— О 2
— 2 2
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22
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-3_L
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a?
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3'f
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sj
30Í
28
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XIII.
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XV;/
^

ï V >
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XX.
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- 2.4
- 2.7
— 2.4
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— 2.7
— 4.2

r}.,
— 4
— 4
— 1.5
_ 4.; a

— 3-1
о

- 0.9

— 5-3
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— 7-5
-Io.?
— 6.2

- 9-8
— 12

~ 7-1
— Io

— J.I
о

— 2.p

— 2,1
o.p

ni.^1
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26}
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2б*

23*
2б
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23'
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2J
•32

3°
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1J

8
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J .
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XXIII.
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•XXV.'
'*~ ' ""

XXVI.

XXVII.

xxVni.

XXIX.

XXX.

XXXI.

Févr. I.
20ÍI

Thtrm.
Reau.
— 4.4
— O.6
— 2.4
— 29
+ j.r
- 69
— 8.6
— 3-3- 0.7
-9.8
- J-8
- 9-8
—14.7
— 11.5
-14
—14
- 8.9

Kah.
32
3oí
ъ<>\
2cf

i
34Í
I6Í
I2Í

»•4 í
17
10
19
IO

6
oi
oí

12

-11.7l si
— 12
— 6.2
— 9-3
-9.«
- 3.5

— p.i
-13.4
— J.l
— 10
- 12.4
— 4-У
- 3.5

J
1«
II

J O

24t!*
24CÍ

í>4
4

U l

24

(a) Le 27, i 6r h. U» matin le Thermomètre étoit à —«•
<3J Lc tó, à (í du matin ,—i.
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Le plus -grand Fjroiä; а donc eu lieu le

matin du 27, 'à —a-, ouià — i$i du Thermo-
mètre de ÄJL R E A U M U R . r

Le grand" Froid du 25 "de Janvier 1775,
qui fit defeàndre. je Thermomètre & Franeker
à ~i, ne Га fait defcendre à Breda qu'à pt>
ou à ~io tie I'Kchelle del M, R E A U M U R . Le
Froid a donc été un peu (plus. grand à Breda.
qu'à Bois-le-Duc.

Le rna t in 'dua , de.-Février,;.le Thermomè-
tre étoit déjà là 34. '

C H A P I T R E V.

Obfervations faties A M A S T R I C H T .

g. 130. /^«es Obfervations ont été faite»
v> par M. B A C I U E N B , Profef-

fèur d'Aftronomie & de Géographie, & Paf-
teur de l'Eglife Hollandoife à Mailrichc : el-
les ont été imprimées dani.un Rtcutil de Dif.
fertaùon8,*qui paroîc périodiquement en Hol»
landois (ï), fi: dont je les ai tirées. Le'Ther-
niomètre .eft fuivanc l'Echelle de F A H R E N -
HEIT.

(O MtuurkiHtálfe Verluintlcllngen. V. Dccl, p. 4?3.
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Le jour le plus froid a donc été le î-8, le
Thermomètre étant à —2 , ce qui révient à
"r-ij-'i- de ce'ui de M. R E A U M U R .

"' Je ne connbis aucune Obfervatibn avec la-
quelle je puifle comparer celles-ci. ' •
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SECTION QUATRIÈME.
' .' »

ôbfervptions faîtes en F n A N c n , en L o R-
R A I N E Éf en A L S A C E .

5' 131- /Лпа fr" un ërand nombre d'Ob-
V/ fervations en France , où les

foins & l'exemple du célèbre P. C O T T E fern-
blent donner une -nouvelle face à la Météoro-
logie, cette partie fi intëreflantede lá Phy fique ,
<&;de l'Hiftoire Naturelle de chaque Pays, qui
cependant a été négligée pendant trés-long-
tems. Je donnerai d'abord un Tableau général
du maximum''"^. Froid obíery^ en vingt-neuf
endroits de la France: Je ferai ënfuice mention
de quelques Observations .plus déraillées faites
en quelques -uns de ces endroits;. Je prefeiue.
rai, en troiflèrne Hey, quelques réflexions généra-
les fur les particularités que toutes' ces Obterva-
tións combinées. font naître': & enfin je com-
parerai le Froid' de'tete année à celui qu'on a
fenti en -France' en 'd'autres Ну vers rigoureux.

C H A P I T R E I .

Tableau générai tl'Obfervations fait et en
vingt - neuf endroit! différens.

5.132. Т es Obfervations dont je vais don-
JLJ ner le Tableau, ont été impri«
le Journal de Phyjîquc, Tome 7. &

clans 'Ja ConnoiJJahce des Temps pour 1777, à
l'exception de celles que j'ai marquées d'une +.
Celles-ci m'ont été communiquées par M.

L 5
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G u Y о т dans une Note Manufcrite que ~M.
M E U R O N , m'a remife de u. part. J'ai mar-
qué d'une m les endroits où je fais1 qu'on a em-
ployé un Thermomètre de Mercure,; & d'un e
ceux où je fais qu'on a employé des Thermo-
mètres d'Efprit de Vin; ce dont M. G U Y O T
& le P. С о т т к ont eu la bonté. de me pré-
venir. J'ai fuppofé, comme il eil très- appa-
rent, au moins pour la plupart, que les autres
Thermomètres font à Efprit de Vin. J'ai mis
enfin la lettre d aux endroits dont on trouvera
des Obfervations plus détaillées dans les Char
pitres fuivans. .

J'ai rangé les Lieux félon J'qrdre.. des Latitu-
des: excepté St. Paul aux Bois, dont j ené
connois pas la fituation. Il m'a femblé qu'il
fuffifoit d'une précifion de minutes; j'ai donc
omis les fécondes, & j'y ai fubilitué la minute
qui en approche le plus. Je.me fuis fervîde
la Connoîjjancc des Tems, & à fon défaut, du
Diftionnalrc Géographique de Laurent Echard ,
pour les Latitudes ck les Longitudes ; je comp-
te celles-ci de Paris.

J'ai réduit toutes les Obfervations aux Ther-
momètres à Mercure de R E A U M U R & de
F A H R E N H E I T . Je me fuis fcrvi de l'échelle
№ 4. de notre Tableau de Comparai fon, pour
réduire le Thermomètre d'E.fprit -de Vin à ce-
lui de Mercure; excepté pour celui de l'Ob-
fervatoire de Paris: j'y ai employé le N°. 3,
c: a: d: le vrai Thermomètre de R E л и м и R ;
fi je me t rompé,M n'y a qu'à retrancher, o, 8
degré'de chaque Observation àu-delTbus du Zé-
ro ,ou du point de congélation, pour Г Echelle
de M. R E A U M U R , $L ï. 8 pour 'celle de
F A H R E N H E I T .
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1 " • • • • • '
1 №. Lieux.

i
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Ci. J

Amiens.
át. Quentin.
Vlorudidier.
Laon.
Havre de Grace.

e. d. 6|Moncmorérici.
7(Meaux.

c . d . 'S
c. 9
c.

m. d. 10

m. 1 1
d. 12

m. »3
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ni.íi-f r 7

4-d.'i8
m.

d. 19
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St. Denis.
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c.d.-faj

24
d. -bj

26
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+ ДН

2_У
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3* J-
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2g
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iF.

29 j.

?9
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a1
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IF.
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.
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3l '
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2K
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St. Paul aux Bois. 28^

f h. Roaü.
(i.U.V. £
16
16. j
18
1J*
i V

|J»
15 íi
I£>*
\6

14Í-

»4i:

16
ij
14
H

13*
IJ

17*

6
6 ,
5
5J

l?4
7.«

19» 4
lö. 7
64
6.4

16, 7
2l- 2
»7*
i64
104
15.7
ï?
!'iï?»
i64
M ï
11.9
7

14!
«4i

i«4
17-5
18.6
3*

7

6-5

?ij
Ji

-o',
-4

-Mí.íijT?

•Fah-
renti. '
— 6.9
- 7.»
— 11.6
- J.6
— • 4-5
— 4-7
— 5.6j
— 15-7
— 69

— л л*4* J

— 4-5
— 3-3
-64
- 64
—. 6.J,
— 7. t
— 4.'
'r-r a
4- 5-2
+164
— 1.2
+ 0.2

— 4-5
— 7-4
- 9.8
+ 20. 2

4-164

Latir.
4^". 5/i/
î"e.jî;
49e. 3 У

0 1

4У -34
4i>*. 2y

49°. 591

4«e.j8'
4«°-J4/

Ji.'.jO/

48°. jjo'

4J>*. 4i'/
4 8°. 34/

48'. 8/

48°. io/
47*- 54/
<-44'
45 • ло'

45°. 47'

45°.4<5/

t J ° - ' 2 {
44°- JO'

4-I7-44I". 20/

-M7443°-37'
H- 19.043". 30'
+ 19.9!-1"°- 9'

ЗО.у
4-аз
- з-з

T^e" J"/л*; . a a
r* .//

,, r» |OÎ4 .1 • • n

*

Long.
2' E.

14/ E.
57/ E.

i°.i7'E.
a". 14' O.

зУ F-
20/ O.

i/ li.
о

3°.49'E.
5'.2б/К.

i°.4j/K.
1*^6/0.
о". Чб/О.
5°.2C/E.
2e.55'0.

0-.55/E.

2°.зо'Е.

3'.24'E.
a'O-VO.

2*. 0.

ï'-syi'-
o°.j4/0.
7* 7/ I ( >-ч 3 * /

д° Оif . \. '

4° g^P.

(i) OliílTVín. île M.
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g. 133. Il réfulte de cette TabÎe, i°. que

jufques à la Latitude deBourdeauxleFroidaété.
en France, à l'exception de trois endroits,,en
général, beaucoup plus grand* que dans les
Provinces-Unies, l'Angleterre , "ou le Bra-
band, au moins h confulter les maxima: mais
qu'il a é té au con traire incomparablement moïn-
,dre à Bourdeaux , & dans toutes les Latitu-'
des au-deirous'de,.celle-là. Jl en refaite eh ie«.
cond lieu , que Jes dates du maximum & fon
intenfité ont été'quelquefois fort différentes en
des endroits aflez voifins les uns des autres.
Mais nous traiterons plus en .détail de cette
matière dans le 'Chapitre troifième de ce,tte
Sèclion.

С H A'P I T R E II.

Obfervatiáns plus détaillées faites en quel-
ques endroit si

Nous garderons ici le même ordre que dans
le Chapitre précédent.

I . H A V R E DE G R A C E .

§. 134. Ces Qbfervations font du célèbre
Abbé D I C O . U E M A R B ' ( I ) , Elles ont été fab-
tes avec un Thermomètre d Efprit de Vin, que
je réduirai au* Thermomètres à1 Mercure de
MM. R E A U M U . Ä & F A H R E N H E I T .

(О УОНГЯ. il fhjf. Tome VII. p. 173.



T ' " ' . ' . .

Janvier.
' heur.

••' 7. f.
XXVII.

1 1 f.
m:oi

- V 4

xxvïh.
,' ' 10

ï ГО. б
. X X I X . .

f . î l

. га. 4
б

ib. ia

'•MIA
XXXI.

,10.11

, m.,?
I. FëvrJér.

. f. IO

! Keäu
Íí.d.V.

- 134
\

- 13
— 14
- -!4i

~ J i:~ ííi
• . i j

т" loi

— IO

— IO

— .IOÎ

^-n»

iDUÍ. '•

Meie.

14. 6

14.1
IJ. i

Ï6, 2

14'. I
?3i J
14 6

TI. 4
12 7
12. J

Io 9
n. p

«3
Го. p-

IÍ.3"

ia. 7

i. f

Fahr. '
Merc.

— 0.8

+ 0.4
— 2

-3.8
--4.4

+ 04
v Д.«
— 0.8

4-- о,з
• 3-4
' - ' . 4 ' -

7.б

2.ÍÍ

б.'п

29-5

Lei 2?-, 28, 8c 19' ont donc été les joun
les plus rigoureux. !La Variation qui a eu lieu
le ï oe Février-cil ires-coníldérable.

: II. jM о N т M o R E N c i.

Ç. 135. Le R. IV C O T T E , un des plus
célèbres pbfervateqjs, & qui a eu le courage



1 7 0 O B S E R V A T I O N S
de fe dévouer entièrement à la Météorologie,
a publié des Obfervations trés-intéreflances,
que nous allons donner ici, en les réduifanc'
fur le même pied que celles de M. l'Abbé

(2).

Janvier.
du IX au

XVII,
-entre

du X V I I l a u
XX-, '
entre

,'XXr. 4nat
РХХ1Г. mat

du XXII. au
XXVI.

entre.
m.

XXVII. mi.
f.

. ina.
XXVIII. mi.

• foir.
" : ' ina,

XXIX. mi
f.

ma,
XXX. mi. n

-, • rna.
XXXI. lii.

f.

Kuaumur.
E. d.V.lMerc.
-- 1ч

&
- 9 l

- Jl

- 12.)

— Юч

- 9k

& '
- s!
- I3i
.- Di
— 12(

- iji
— p
— I2£

~г
- i.o|
- I2Í
- 6*
— roi
- n4
— 6
- 10}

— í-3

—10.3
... 6.4

I3Í
il. ï
10. I

2,1

Io. 6

14. 4
, ID . 3

I3i
16.4
9.8

13*
16. 2
8-9

Ц.6

Ï3'*'
7.4-

II. l
12.-1
6Ï'

I I . 4

Fuhr.
Mere.
+ 2Ü.ip

8.8
17-í)

2.2

б.р

У - 3
а?.!

8.2

— О. 2

8.8
].б

- 4-7
-fio

:1.б

- 4 - 4
11. 9
5-8
'а. а

J5 7
6 p
4.6

17.4
- 6.3

(a) Ib. Tome vil. p. 173'- Journ, äes Say. 1776. Mal. Ed. da FiriS.
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, •. „• УЙМ.
I. Févr. mi.
" ' , ' "_ f.

ma.
• II. '

mi.

— 13

- 2;
+ 3

14
.1.9.
4-5
ai

4-3 +

0.4
27.7
21.8

2J.9

38-8
Il dégela le deux de Février.

5. 136-, Ce grand Froid fut précédé d'une
grande•.quantité de Neige , & accompagné
d'un très-fort Vont de N. E. Let dégelfe fit
lentement, & d'une manière très - avantageait
pour les Végétaux. Le 4 il cefla de geler dans
Jes appatcemens. Les fruits, que l'on confer-
voit dans des Celliers, étoient encore couverts
de gîvre le 27 de Février. . ..

La Neige, qui avoit commencé à tomber
le 9 de Janvier, qui continua à tomber les xo,
il , i2 , 13 , 18 , & qui couvroic encore la
terre au commencement de Février à 5 pouces
de hauteur, étoit fondue le б de Février, &
fournit rail, d'eau, ou environ un quart de
de fa haatéur: auffi étoit-elle fort fine. II
plut beaucoup en Février; tous les jours de-
puis le 4 jufqu'à l'onze. La pluie fournit en
°3 jours 46! 1. d'Eau. En Janvier il avòit
'lu auffi les ï, a, 3» 6t & 8, ce qui fournit
64 L d\Eau.164

S- '37- Le.maximw du Froid paroit avoir
été un peu plus fort à jMontmorenci qu'au Ha-
vre: auffi Montmorenci eft- il plus élevé. Le
39 de Janvier & le.i«de Février, le Froid a écé
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beaucoup plus fort >a Montmorenci : la diffe-
rence a été beaucoup moindre lee autres jouri:
& le Froid a quelquefois été un peu plus fore
au Havre, comme p: ex: le 27 & le 31 Jan-
vier.

H I . S A I N T G E R M A I N E N L A Y E .

§. 1381. Ces Obfervations ont été faites par
M. T l l O C H E R E A U DE b A B E R L I E R E ,
Ancien Commiflaire de la Marine, de l'Aca*
demie des Belles - Lettres, Sciences & Arts de
Rouen, avec deux Thermomètres à Efprit de
Vin, dont l'un a conftamment été d'un degré
plus élevé que celui qu'on trouvera marqué
dans ,la Table fuivante. Ces Obfervations ont
été publiées dans la Gazette d'Agriculture, №,
19, du 5 Mars 1776. C'eil à la complaifance
du'P. C O T T E que je dois la connoiflance de
ces Obfervations. ,

Le P. C O T T E obferve, (3) avec raifon,
que les différences qui fe trouvent entre сея
Obfervations & celles de-toutes les autres vil-
les, font fi prodigieufes, 'qu'il feroit*à fouhai-
ter qu'on éprouvât -les Thermomètres de l'Ob-
fervateur ; & en. .effet ces différences font
très-grandes. Celle d'un degré, qui fe trou-
ve entre les^deux Thermomètres, peut très-
bien provenir de ce qu'un d'eux , celui qui
eft noté dans le Journal, aura été réglé à la
Glace qui fond, ôc l'autre à la congélation:

car

(3) Journ. île Pbyf. Tome VII. p. 327.
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car deux Thermomètres pareils doivent en
effet différer de о 8 dégrés (4). D'ailleurs
Quelque fuppofition que j'aie pu faire fur la
façon dont le point fixe fupérieur pourroic
avoir été fixé, foit par la véritable eau bouil-
lante , félon la méthode de M. D в L u c ,
foit félon celle de M. R E A U M U R , foit par
la chaleur du fang , je n'ai trouvé aucun •
moyen de réduire ces Obfervations à peu près
au niveau des autres , à moins qu'on ne vou-
Jût fiippofer que les Thermomètres de M.
T R O U G H B R I ; AU n'ayant été 'gradués fuivanc
un Etalon à Mercure, & cela, en employant
la méthode de l'Abbé N O L L E T (5). En ce
cas l'Obfervacion de St, Germain différeroit peu
celle de Monîdidiet, Si cette fuppofition n'eft
pas vraïe, il ne refle ou qu'à foupçonner les
Thermomètres , ou qu'à conclurre , que Je
froid a été réellement beaucoup plus vif à St.
Germain qu'en des endroits voifins Nous
avons vu ci-deffus que de pareils Phénomènes
avoienc eu Jieu en Angleterre & en Hollande.

§. 139. Voici ces Obfervations , réduites
comme çi-deflus. Les dégrés du Thermomè-
tre de M. R E A U M U R font tous, à la demie-
re Obfervation près, ^au-deffous de Zéro, ou
du point de congélation.

Vbyez Dljfrt. fur le Couper, ia ЛчтмтНги. §. »«.
Voyez (Wrf. §. »ад.

M
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En comparant ces Obfervations à celles qui

ont été faites au Havre & à Montmorenci,
on crouvera que la différence eil extrêmement
grande. Surtout le 20, 22, 30, 31 de Jan-
vier & le premier de Février 11 eft fur tout
remarquable que le 31 de Janvier & le ï de
Février, le Froid ait été plus grand que le 28
& le :>9 de Janvier, qui ont été en bien des
endroits les jours les plus froids.

I V . P A R i s .

$. 140. .Les Obfcr valions de Г flûte! de Clu-
gny, fitué au milieu de Paris, y ont été faites
l'ur un Thermomètre ti Mercure , par M.
M E S S I E U . On trouve quelques Obfervations
plus détaillées dans la Gazeete Hollandoife de
Haarlem, N°. 6. Jeudi 1776. Les void..

Le 27 Jnnv. 7 h. aj/ Th. —134 ce qui rcv. à 1.6 de FA H.
Ser. E fort

28 . . . . . — IJÎ . ; — 2.9 . .
^29 . . . . ' . —16$ . . —4.5 . .

Ser. N fort
30 —I4'f • • —o.i . .

On ajoute , qu'il eft1 tombé beaucoup de
Neige à Paris, lé u, 12 & 13 de Jan vier, &
qu'elle avoit cinq pouces de hauteur. Que la
gelée y a commencé le 14 avec un vent d'E.

. & de N. E., & que la Seine a été prife la nuit
du 24 & 25, tant au - deiTus qu'au de/Tous du
pont neuf; -enfin que les glaçons avoient com7
mencé à y Hotter le iy 'de Janvier.

M 2



1 7 6 O B S E R V A T I O N S

V . S T R A S B O U R G .

J. 141. M. JeBaron DE D i E T R i c R , C o n -
feiller Noble au Magistrat de Strasbourg, &
Correfpondant de l'Académie, a fait des Ob-
fercacions intéreflantes. Voici ie détail qu'il
en donne lui-même (5).

„ De rerour chez moi, vers la fin de Jan-
„ vier, j'obfl-rvaî une différence confidérable,
„ dins les rapports que me firent les perfonnes
„ qui a voient fuivi exactement la marche du
„ Thermomètre : elle étoit d'un degré & de-
„ mi [3 4 de F A H R E N H E I T ] entre lesTher-
„ momètres le plus & le 'moins defcendus,
„ quoiqu'ils fuffent tous expofés au Nord,
,, conftruirs avec du Mercure , d'après ]'£•
„ chdle de M. DE REA

„ Je réunis plufieurs de mes Thermomètres,
„ que je trouvai parfaitement d'accord. Je les
„ fépani 8c les plaçai tous au Nord, mais en
„, différens endroits.

-,, I/un , fufpendu höre de la croifée d'un
„ premier étage dans l'intérieur d'une Cour
,, rmrqua , le 29 Janvier, à huit heures du
„ matin, 15 dégrts de condenfation [~i3rde
„ b\], l'autre, expofé dans la même Cour,
-p an fécond étage , indiqua 15! [ — 2 9 de
)t F ] ; le troifième Thermomètre, placé. de
„ manière que l'aftivité du Vent dû-Nord »n'é-

(5) Journal it Plyfijvi, Tome V«. p. 477.
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„ toit gênée que par un fetil côté, defcendit
„ dei6±[-5 i de Г.].

„ J'eus beau mettre mes Thermomètres les
„ une à la place des autres, j'eus toujours les
„ mêmes différences, relativement à l'expo-
„ fition.

„ Les Thermomètres, pareils aux miens,
„ & dont la différence de condenfation m'a-
,t voit engagé à faire l'expérience que je viens
„ de détailler, indiquèrent le même jour' irti
„ [—5. ï de F.] & même j 7 degrés [—б£ de F.]
„ de condenfarion. Ceux'qui etoient à 161
,, [—5.1 de F.] croient, я la vérité , ex-
„ pofés au vent du Nord, mais ce vent n'é-
,. toit pas entièrement libre: tandis que les
„ Thermomètres, dont le Mercure títoit der.
„ ccndu jufqu'à 17 dégrés [ — (4 de F. "] é-
„ toient expofés fur de grandes places, où le
'„ vent a toute fa force , & où J'air eft agité
f, dans les tems les plus calmes."

On voit que les réfultats des Obfervations
Météorologiques, du mois de Janvier dernier ,
font auffi différens à Strasbourg qu'à Paris;&,
parconfequent, qu'il eft poflible que MM. les
Commiflaires, nommés par l'Académie Royale
des Sciences, pour examiner la raifon de cette
différence, la trouveront auffi dans la variété
des expofitiohs relativement à l'aftivité dti
vent (6).

(б) Л eft (Ur qu'en généra] les Tlierinomitres fc tiennent plus bis
tn des endroits plus ëlevis.du moins toutes diofes d'ailleurs éga-
les. U Froid qu'on éprouve fut de hautes montngnes, intiwe dan«
h Zone tortille, le prouve fans rei>|jl]UCf g jes E^ricotet de M.

M 3
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„ Le i29 de Janvier, les Eaux de ЦПе, Riviè-
„ re qui travcrfe notre ville, fumoient très-fort,
„ pour me fervir du langage commun, c. a.
„ d. que les vapeurs, qui s'élévoient des en-
Adroits de la Rivière qui n'étoient pas gelés,
„ont été condenfées au point d'être vifiblcrs,
„ fous la forme de fumée (7)."

DIETRICH font voir quel changement une petite difference de hau-
• teur peut produire. Il arrive mCme quelquefois que le Thermomè-

tre inférieur monte de 3 0114 ildgrds pendit quel e liipiirieur relie
ftittionairc. M. MILES, qui a fait cette Oblcrvation ,remarque que
quand cela arrive le matin, pendant do grands froids, 11 ne man-
que pas de Parvenir un Dtgel fubit. Voyez i'iiilof. Tranfaa. Vol.
XLVIU. Part. II. p. 526.

(7) J'ai obier vi la mime choie à Fnincker le 31 de Janvier, &
ce l'Ii'Jnomènc n'clt pns rare. Voici mie Obfervation qu'on trouve
ï ce fujct dans le "Juurnal it I'liyftque, Tome IV. p. 470.

„ Les fortes gòlécs du mois de Novembre 1774. ont fourni occa-
„ fion de faire fur l'eau glacée une remarque , qui parole mcïiter
,, l'attention des Phyficiuns.

„ Un matin, pendant la gelée, qui durait depuis quelquesjourj
„ on lit calTcr la glace qui coiivroit l'eau d'un badin : le domcfti-
„ que avertit qu'elle fumoit. 1,'eau gola de nouveau, & la glace
„ fut calft-e de II môme manière. Une vapeur, (emblablc îi celle
„ qui fort du poumon pendant le Froid '& au moment de l'expira-

.„ tion, ou fi on ni iue mieux, (tmbliible îi celle de l'eau qui com-
•„ mtncc ii s'ccliaufler , fc inanifelta très - vKiblenieiit aux yeux de
„ plufictirs Ipcftatcurs. Il y a plus, cette vapeur cil chaude, ou
„ du moins clic le paroit. On ne dira pns qu'on doit attribuer
» cet cllct au Froid que l'on rcflentojt à la mai» , puis qu'elle
,, avolt dté tenue iris - chaudement fous l'habillement Ut appliquée
f> contre la peau."
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V I . S A I N T J E A N D ' A N G E L Y e n
S A I N T O N G E .

§. 142. Le 18 & le 19 de Janvier, époque
du plus grand Froid à Bourdeaux,& dans tous
les lieux au Sud de la Garonne, le Thermo-
mètre ne marqua a Saint Jean d'dngcly que 4
degrés de condenfation ,' ce qui revient à 23
du'Thermomètre de F A H R E N H E I T (8).

Ces Obfervations ont été faites par M. de ;
F l E F - J O Y f i T J X .

- . V I ï.1. L Y O:N,

§, 143;. La grande :difFérence qu'il y a enxre
l'Obfervation du'Thermomètre à Mercure &
celle du Thermomètre àEfpr ic 'de Vin me рог- .
teroit à croire que celui-ci eft un vrai Thermo- '
mètre de R E A U M U R , où le.Zao n'eft pas dé-
terminé par la Glace qui fond, mais par l'Eau
qui fe gèle:,en ce cas les —15 dégrés revien»
droient à .— 17 du Thermomètre à Mercure, .
& а — 6>l de celui de F л и к E N n E ï т ce qui
s'accçrdc au mieux avec l'Obfervation qui a
été faite fur\leThermomètre à Mercure.dont
on s'eil fervi. ,'

VIU. M O N T P E L L I E R .

5. 144. On trouve dans le Tome VII. du
Juurnaldejliyfiquc, p. 333. des Obfervations
de M. M ou к Q U E , Membre de la Société
Royale de Montpellier. Ces Obfervations vont
du Ю de Janvier ju fqu 'au 2 de Février. En
voici le détail

(1!) Cette Ol'fetvation cft tiric d'une Note Manufcrite qui т'я litt!
comuiuiikjute pav Ы. CIIÏOT.

M 4
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Janvier.

X,

xr.
XH. •

XIII.
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XX.
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о à +332 il 38. 8
о à 3
о à 2

» à 5 /

о à 5

о à 2
- 3 à+ i

о à 4-3

3 à ,7

— 2 à о

-4 à -a

6 a —2

32 à 38.8
3» aßö.j

34>3à43-i

32 à 43.1

33 азб.{
24.8334.3

32 аз8.8

38.8 à48

27.1332

22.* à 27.1

17.4327. *
т---} à -4-124.8 Ù 3 4 3
-fiià+43Mà4l.2

S. О. fupér.1 ОгадсПшс
f p i ê l . à d i v c r -

S. E. infer. J fés reprifc s.
V.O. a. Couv.
N.O.2. E.N. F. a. Е-з

Couv. p|. dès le foir.
E..N.E.8. N.a. Pluie.
N О. о. Beau avec NU;J

Glace.
M.

N. E. ï. Neige tout h
jour

N.E. ï. N.a. Neige le
mat. Beau depub mklj.

N.E. ï.' Très-beau.
E.N.E. ï. Couv.
N. E. I. Couv.
N. E. ï. Couv.
N.E. ï. Un peu deNei.

mat. Pluie depuis 3 h.
après midi.

N.E. ï. Couv. Neige
fondue.

F.. N. E, 2. Beau avec
Nuagçs.

.V.E. 2. Var. a, Très-beau.
N. E. ï. Beau.'tvec Nuag.

qui viennent de PO.
N.E. ï. Pluie.Nei.Civreà

div, rcprifes.
N.O 3 Beau avec Nua.

Dégel coniplcr.
E. N.E. a. Neig. & Givre

tout le jour.
N.E; a'. 'E.N.E. a. Couv.

un pt'U tic Nei. glacée.
N.E. a. Вели avec Nuag.
M.'E. I. Couv petite Pi.
E. a Petite bruine con-

rimie.

crops doux ôc tempero depuis.
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J. 145. La Gelée n'a donc commencé à

Montpellier que le 15 de Janvier» & n'y a
duré, & même faiblement, que jufqu'au 20.
elle a recommencé le 26: enfuite les 29,30,
31: le ï & le % de Février. Mais elle n'a
pas. été forte.*,

On voit par ces Obfervations qu'il y a eu
une grande différence entre Montpellier &
Montmorenci, où la gelée étoit déjà forte le
17 & où elle n'a pas difcontinué depuis le ()
de Janvier jufqu'au 2 de Février.: Où Je
Thormomèire étuit le 28 de Janvier, entre
—15.8 & —9 1—4.9 & +8.8 F.] tandis qu'il
étoit à Montpellier entre +3 & +7 [38.8 &
48 F.]. Il y a une différence encore plus gran-
de Q l'on conftdere les Obfervations de St. Ger-
main en Laye jpour ne pas parler de celles qui
ont été faites -en d'autres endroits , foit plus
fep.tentrionaux foit plus méridionaux.

IX. S A I N T J E A N DE Luz en B A S S E -
N A V A R R E .

.5. 146. C'eil à M. l'Avocat Général Do-
MAT qu'on doit les Obfervations faites en cet
endroit : &, ce qu'il y a de remarquable,c'eil
que le 19 de Janvier eft le feul jour auquel Je
Thermomètre ait été au-deflbus, du point de
Congélation (9).

Cet article eft tiré d'une Note Manulfcrite de -M. GUTOT.

M S
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C H A P I T R E III.

Remarques générales fur 'les Obfervationi
faites en France.

§. 147. T a Table générale d'Obfervations
\J que nous avons donnée dans le

Chapitre premier, & les Obfervations plus dé-
taillées dont il a été fait mention dans le fe-
cond, fourniflent l'occafion de faire différen-
tes remarques. .

On voit d'abord que l'époque du plus grand
Froid a été différente pour des endroits d'ail-
leurs très-voifins; à St. Germain en Laye, par
exemple , à Saint Denis, à Meaux , à Saint
Quentin-, à Amiens. Maïs il eil für tout remar-
quable que le plus grand Froid.ait eu lieu'le
18 ou 19 de Janvier, à Rourclcaux,& en tous
Jes lieux fitués au Sud de la Garonne,pendant
qu'il a eu lieu, prefque par tout ailleurs,du 28
de Janvier au ï de. Février, & furtout Je 28
ou 29 de Janvier.

5- 148. On/voit en fécond lieu que le Froid
a été très-inégal en différentes Villes de Fran-
ce, & même en des endroits trés-voifins. A
Monîdldier p: ex: à St. Quentin , Amiens : à
Montdídier • fk Lann: endroits-dont la dilîance
n'eilpas d'un degré en Longitude,& feulement
de 14 minutes au plus en Latitude: Л Лигау
en Bretagne , à Clermont en Auvergne, &zSt,
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Jean d'/ingely. Le Froid a été très-rigoureux
à Grenoble , & au contraire très-foible à Bour-
dcaux, qui n'eft plus auilral que de très-peu,
mais plus occidental de б dégrés.

Il eft en general très-digne de remarque, que
le Froid ait été fi foible dans Jes Parties méridio-
nales de la France. H femble qu'il ait cefle
pour ce Royaume vers le 45° degré de Lati-
tude, comme il efl aife de s'en appercevoir
par la Table, du premier Chapitre. Mais pour
développer cette matière avec plus de foin, &
la mettre dans tout Ton jour »nous ajouterons ici
les Obfervations fuivantes, quoiqu'elles ap-
-partiennent d'ailleurs plus direólement à la fé-
conde Partie de cet Ouvrage.

K. 149. Le Froid étoit exceflîf en Flandres.
La Mer étoit gelée à Nieuport: Le Froid étoit
encore plus grand à Montdidicr. & le Pays y
étoit couvert de 18 pouces de Neige. L em-
bouchure de la Seine étoit toute couverte de
Glace au Havre, quoiqu'elle y ait 4500 Toifes
de largeur. La Mer étoit aufli gelée, en-
tre Caen & le Cap de la Hevo: on trouva des
poiffbns morts fur le rivage, & l'on y voyoit
beaucoup d'oifcaux étrangers, fi épuifés de fa-
tigue qu'ils fe laiiToient prendre à la main. Л
Montmorenci (O & aux environs, on n'avoic
pas éprouvé depuis 1709 de Froid fi v i f , fi
piquant, .& de fi longue durée. On y trouva
un homme mort de Iroid fur le chemin, de
un autre dont les poignets étoicrit entièreinenç

(ï) Jaurnal îles Savant , Mai 1776. Ed. de /'ans. Journal it
Toma VII. p. 173. p. 3,5.
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gelés. Le Gibier mouroit de faim & de froid.
Flufieurs arbres fe font fendus avec grand bruit.
Le Vin gèloit dans les Celliers: L Vau, placée
à côcé du feu gèloit du côté qui д'у écoit pas
expofé. L'iiau de Vie fe couvroit à l'air de
filamens de Glace. Des Voitures, chargées de
Vin, pailbient fur la glace de la Kiviére, &
y imprimoient une ornière de quatre à cinq
pouces de profondeur.

J. 150. Mais dans le même temsque le Froid
exercoit fes rigueurs dans les Provinces fepten«
trionales & mitoyenne« de la France , il étoit
fort médiocre dans les Provinces méridionales
du Royaume. M. G ú тот a vu à Bourdeaux
comme une ligne de démarcation , que le
Froid fembloit n'avoir pas pafi'ée. En appro»
chant d'avantage de l'embouchure de la Garon-
ne, on éprouvoic un Froid très-rigoureux. La
Rivière charrioit des Glaces à fon embouchu-
re, mais non à Bourdeaux. Les Portillons qui
alloient de hRochelleit Bourdeaux étoient retar-
des par l'abondance des Neiges, & ceux qui
aboient de Bayonne à Bourdeaux l'étoient par la
quantité d'Eau. Les Marins affuroient qu'on
éprouvoit uri changement de température très«
fenfible, dès qu'on avoit paiT« le Bec £Ambez.
Le Froid étoit auffi très médiocre à Л\х en
Provence: il y a tonné en Janvier , & il y eil
tombé beaucoup de Pluie, favoir 34^ lig. : il en
tomba sei lig, à Bourdeaux. Auffî la-Neige y
étoit elle Fort légère: car 45 lignes de Neige
ne donmrent que 2 lignes & demie d'eau, ce
qui ne fait qu'un dix-huit ième, au lieu que la
Neige fournit ordinairement un fixième. Dans
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de« lieux, encore plus méridionaux , comme
en Navarre, il n'a prefque pas gelé.

J. 151 I! n'y a pas de doute que ces diffé-
rences énormes ne foient dues, au moins en
partie, à la d reótion, & peut-être à la force
du vent. Mais, il faudroit avoir , pour ré»
ibudre comme-il faut ce Problême, une con-
поИГапсе exacte & détaillée des circonilances
locales & des vents qui ont régné en chaque
endroir. Il efh bien fur que ces différences ne
proviennent pas de la fituation plus méridio-
nale des endroits où le Froid a été moins ri-
goureux: car,outre qu'on fait que les rigueur«
du Froid ne dépendent pas uniquement de cet»
te caufe, & que nous en avons même déjà
donné plufieurs exemples ; il eil für qu'il a
fait dans le même tems fore froid en Suilfe <Sc
en Italie.

§, 152. 'On voit enfin par les Obfervations
précédentes que le Froid a commencé plus
tard en France qu'en Hollande. Il ne commen-
ça que le 9 de Janvier à geler à Montmorenei,
il y plut les a, 4, б & 8 , tandis qu'on reflen-
toit déjà le foir du б un Froid rigoureux dans
les.Provinces-Unies & furtout en Frife. Mais le
Froid.paroît enfuite s'être accru beaucoup plus
promptement en France: car dès le 17 de jan-
vier , le Thermomètre étoit à Montmorenei b
— 10.3 de celui à Mercure de R E A U M U R ,
ou à 8.8 de celui de F A H R E N H E I T , au lieu
qu'entre le ю & le 18 celui-ci ne fut à Franc-
ker qu'entre t8 & no; ce qui revient à —6.2
& —5-3 de l'Echelle de R E A U M U R . De
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plus, la plus grande hauteur du Thermomètre
a été, à Franeker, entre le i í{ & le 20 de ab'l F.
ou —1.5 R. , & à Montmorenci, feulement
de —6i R. ou 17.9 F. 'Le 24 nous eûmes
à Franeker un commencement de dégel, & le
23 le Thermomètre fu t , auf l î à midi , un peu au-
deflus de la congélation: mais le Thermomètre
n'a pas été à Montmorenci au delà de — 2. ï
R. ou 27.3. F.

§• 153 ï-e Froid paroît avoir été en Fran-
ce -, au moins dans les endroits où il a été ri-
goureux , plus fort que dans les Provinces-
Unies: le plus violent qu'on ait obfervé dans
celles-ci, a été de —8 F. ou —17,8 Rf) à
Franeker: mais il a été plus grand en trois en-
drois de la France : à Mondidicr, h Nantty, &
à Grenoble »pour ne pas parler de St. Germain
en Laye. Il a été à peu près égal en fix autres
Villes: à St Quentin, Amiens, St. Denis,
Iroyes-, Ferté, Lyon : Enfin le Froid a été à
—4 ou —5 F., c: a: d: & 16 ou 16.4 R.,
en huit endroits, fitués au-deflus de Bourdeaux;
ce qui n'a eu Heu qu'en très-peu d'endroits de
la Hollande, ou des Provinces voifmes;& vrai-
femblablement pas du totic en Angleterre*
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C H A P I T R E I V .

Comparaifon du Froid de Janvier 1776. à celui
de quelques autres fíyvers rigoureux.

§• 154- T' eft difficile de comparer le degré
1 de Froid qu'on a éprouve en diffé-

rens Hyvers dans une auffi grande étendue de
Pays que l'eft la France : parce que le Froid
diffère confidérablemênt en différens endroits:
& qu'ainfi Ц ne faudroit proprement comparer
que les Obfervations faites, aux différentes
époques , dans les mêmes endroits. Sans ce-
la on pourroit fe tromper beaucoup , fi l'on
vouloit comparer fans difti notion les degrés
obTervés en des endroits différene; comme la
Table du §. 118, le démontre fuffifam-
ment.

Je ne parlerai donc que des endroits dont
j'ai pu trouver des Obfervations pour d'autres
années.

P л к ï s.
R. F.

En i?op, le Thermomètre de M.
XA H I R B a marqué 15(1) dégrés
ce qui revient à . . . . — 17 — б£

En 1717. le même Thermomètre
àindiqué43(2)dégrés;cequirev.a— 17.4 —7.2

(ï) Шт. (te ГЛаа, 1710.

2; 11». I?»?.
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R. F.
En 1729, le même Thermomètre

aindiquéii(3)dégrés,cequirev. à—13.2 -f-2.1
fin 1742. Je vrai Thermomètre

de M. R E A U M U R à indiqué 14.%
dégrés; ce qui revient à . . —164 ~5

Ce font là les quatre années les plus rudes de
ce fiècle à Paris : d'où il me paroît fuivre que
le maximum du Froid a été plus grand alors, ex-
cepté en 1729. qu'il ne Га été cette année 1776.

L Т О N.

En 1740. le Thermomètre de M. REAUMUR a
été S —9: ce qui revient à +ю F. Mais on
fait que l'année 17^0. n'a pas été rigotireufe dans
le Provinces méridionales de la France. Donc
cette année 1776. a été beaucoup plus froide.

B O U R D E A U X .

En 1740. le Thermomètre n'a été à Bour-
deaux > en Février , qu'à —- 6i : ce qui re-
vient à (4) . . . . —7.1 Thermomè-
tre à 5 à 16 F.

M o N T P E t . L I E R .

En 1709. le Thermomètre de M. Л MON-
T O N S a été à 49 p. 5 1. ce qui tevient
à (5) _I3 a.*

En 1740. Гб)Celui deM. R E A U -
MUR n 'a é té qu'à—ï . . . —x 294

Le
(3J H>. 1779. p. 41'
(O Mém. 1740. p. 615.
C5) Mém. de Montpillier , T. I. p. 91.
СО ЛИ», frtf. Той. IV. p. im.
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Le Froid de cette année a donc été incom-
parablement moindre que celui de 1709.

T O U L O U S E .

En I755, Tannée la plus froide de 1747 à
1757, Je Thermomètre de Lyon, ou de M
C H R I S T I N a été à— 12: (?) ce qui revient à
— pidell. ou à +104 de F. Il a donc fait plus
froid alors qu'il n'a fait cette année 1776.

A ï x.

En 1729. Le Thermomètre de M. MONT*
V A L L O N , a marqué 134, ce qui , félon M.
С л ss IN prévient à I7jde celui tie LA H I R E ,
(8) &.par conséquent â -o.i R. ou à +11.7 F.

Il a donc fait plus froid cette année qu'en
1729 ; or ГНу ver de 1719 a été très-rigoureux.

$• ISS- Qn voit de là, qu'on peut dire que
J'Hyver de 1776 a été plus rigoureux en quel-
ques endroits delà France, que quelques-uns
des plus rudes de ce fiècle : & qu'il Га été
moins en d'autres: ce qui prouve que le Froid
dépend de caufes locales. On voit par ex : par
ce que nous venons de dire, qu'en 1740 il n'a
guèreg gelé à Bourde aux & à Montpellier , pen-
dant q„e Je Froicj écoit exceflif en d'autres en-
droits. $ même très -fort en quelques Vil-
les de France; & il ne feroit pas difficile d'ac-
cumuler un grand nombre d'exemples de ceeen-
те, que nous omettons pour ne pas trop
écarter de notre Р]ао. ^
. ) M(m. '

Шп. dt Г/lcad. 1730. p. о.

N
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J

S E C T I O N CINQUIÈME.

Obfervations faîtes en SUISSE.

'ai des.Obfervations trèg-exa£tes & détaillées
faites en quatre endroits dé la Suiffe. Je

: fui vrai l'ordre des Latitudes.

C H A P I T R E I .

Obfervaiïont faites à -Z u R

- T äe: pbferv^tions fuiváiítes ont été
JLJ faites par l'Académie de Zurich ,

& envoyées à M. M E un ON, Miniilre du St.
Evangile à NeücMtcl , homme d*uri très-grand
mérite. M. 'M «и ft ON a eu la bonté de nie
procurer ces Obfervations intéréiTanies, ainfî
que celles du Chapitre fuivant.

On s'eft fervi d'un Baromètre gradué fui-
vanfc la ftiefure de Paris , que j'ai réduit à celle
du Rhin. On ne s'étonnera pas que le Mer-
<:ure fe foit tenu fl bas, puifqu on fait que
Je Baromètre fe tient moins haut fur le fommet
des Montagnes, que dans la plaine.

g. 157. On e'eft fervi d'un Thermomètre
gradué fuivant l'Echelle de M. DU C R E S T *
j'ai réduit ce Thermomètre à ceux de
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rede MM. R F . A I T M U R & Г Л Н К Е М Й Ш Т »
fnivant,le|№. IX. de notre Tableau de Com*
paraifon, & ce quî e.ft dit, §. n g de notre
Differtation.fur 1л Comparai/on dus Thermomètres.
J'ai cependant mis d;ins la Table fiiivante Je»
degrés mêmes, du Tnetraotnètre de M. DUT
C H E S T , afin que chaque Phyficien les pût ré-
duire fuivant fes idées, fi les miennes lui pa-
roiflenc peu exaftes. Il fuflïra d'^vert^r une
Fois pour toutes, que ces degrés font tous au«

Zéro o.U du Tempéré.

§. 158. Les Obfervations étoient écrites fur
de grandes feuilles gfavdes , à peu près fem-
blables-àicelles dpnc M. M U S S , C H K N B R O , E K ;
faifoit ufage. r: j'ai pris trqis Obfervation?
pour chaque, jour; celle du matin,, celle, dg:
loir, & le maximum.

On fait. que Zurich eH^fitué prés ctu Lac dtt
inême nom: v lequel eít, au Sud-Eit de la ViUe^
qui eft partagée en deux parties par la Riyiq*
re, (Je Limmat) qui la traverfe. Cette Ville
eft bâtie fuc deux Coteaux, спудрл а, 47-?. «8!
de Latitude.

•^Sv ifp- ^e ?ro^ n'a. rien eu de remarqua«
b'e jufqu'à la mi- Janvier. J£n voici ;en peu" de
mots un 4tjic général.

Le ï au n^tin le Thermomètre étoit à' 1$
~4'р dç R, Si 2.4 F.]. Depuis ce tems," le

Therfn9mett'e a été au-dcflus de la Соп^еЦ
tion j u f q u ' a u 9 , excepté ces quatre jours; le r,
foir, qu'il étoit à — 1 1 [—0.5 R. 30.9 F.].

N a
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Le 2 au matin —13 [ — ai R. & 26.6 F.]
'le 4 tout le jour entre — i 2 è & 11 [—1.9 <fi
—0.5 R. & 27.7 & 30.9 F.], ainfi que ]e 5 au
matin, qu'il ecoic à — iij Ciel couvert ex-
cepté le 3 & le 8. De la Pluie & de la Nei-
ge le 2, & j : de la Pluie le 7. Vents O. S.
O.

Du 9 jufqu'au il Thermomètre entre
-T4-1 -3.4l +24.3!

& j-D.«C. ou Î>R. ou >F.
-joj -T-0.5J +33-0
Vents O, N, O} Couv. Brouillard.

Il ne gela pas le 12 ; le 73 le Thermomè-
tre ne fut qu'un peu au-defîous de ia congéla-
tion; le matin, Ciel couvert, Brouillard j S ,N.

Le vraie gelée continue commença le 14,
& ne finit que le 4 de Février. Je vais don-
ner ces Observations en détail, afin qu'on les
puifle mieux comparer avec celles qu'on a fai-
tes ailleurs: furtout le Froid ayant été très-ri-
goureux en quelques endroits, dés Je 14 de Jan-
vier.

J. 160. Entre le 14 & le 19 le Thermomè-
tre fut, entre ,
— 151 ~~4* ) 22.4!

& ^D.C. ou }>R. ou )-F.
-loj -0.5J 33.iJ
VentsN. le 14.16 17.18 matin: O. Je 15.18.
Couv. Neige le 14 & 18.
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Janvier.

ma.
XIX.

f.
m.

XX»
f.

m.
XXL

Ш.
XXII.

f
m

XXIII.
f.

xxiv!"'
f.

m.
XXV.

f.
m.

XXVI.

m.
XXVII.

f.

'Г?XXVIII.
f.

m. 7
XXIX.

Baro-
mètre.
Õ7P~7Í.

б_8

5-7

J-3
5

4-7
3-9

2.9
2.4

3-9
4.8

б

JL
• 5-2

5
4-J

5 7

5-7

б-j

7

Thermomètre.
D.C.

1J-5
13
14
16
15
18
18
16
15
15
12

'3
»4
U
12

—
13

14

IJÍ
H
'9
19
15
í?
19
I?
20
24

21

26

Reau.
S_

-475
2*

_3',4
5- 3
4-25
7'2J
7-ej
5- 3
4-2J
4-25
l. 4
»l

3- 4
0. 5
i. 4

H

3- 4
475
3- 4
». 2

8. 2
4 AT
6 22
8.-3
6.22
9- I

13- !

IO, 2

15 +

Fahr.
_$_
21.3
26.0
24-3
20. 1
22.4
157
1J ?
20. 1
22.4
22.4
28.8
26.6

«4-3
30.9
28.»

26.6

24.3
21.3
24.3
»3-5
I3-Í22.4
18

I3-J
t«
"5
2-5

9.1

— 1.9

Etat du
Ciel. Vent.

N.Couv.

O. Cuuv.

N.O.Cüuv.

N.O.Couv.

N.O Couv.
Neige.

N. Couv.

N. Couv.

N.CXCouv.
N.E,

N.Couv.

N.Couv.

N. Couv.

N
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Janvier»

XXX. m.

m.
xxxi.

""" пт.
I.Fév. f.

П).

m.
IL

^J,
m.

III.
_ X
r 'm.

IV.
f.

Baro-
mètre.

27p. ?
9 2

10.2

, n. a
11.2

io!a

9.2
8.1

8.4
7

8.6

Thermomètre.,
D.C.

24

25

2-1.

23
17
21

23
14
1б

14
8

IO

I2Î
5
4

tieau.
¥

13- i

^3'S>J
«• i
12.15

6.22
I O. 2

12.15
3-4
5- a
3- 4

4-2. 3
+o. 5

£"+б

Fahr.
2

2.5

о-З

a. j

4-7
18
9.1
4.7

24-3
2Oi-I

24-3

37-1
33; »
27-7
43-3
45-'l

Etat du
Ciel. Vent.

N.O Couv.

N. Couv.

N.O.Couv.
Brouillard.

O. Couv.
S. Pluie.

O. Couv.
S.O.Broui.

Le 5, le dégel confiant contínua, accompa-
gne de Vents de Sud ф d'O , Ciel couvert,
& Pluie. Le Thermomètre ne revint pas au
point de congélation de tout le mois , & il

que deux fois en Mars.

g. i6r. Le Froid paroît avoir commencé un
peu .plutôt à Zurich qu'en Hollande & ailleurs :
jnais il ne fut pas de durée ; puiiqu'on п'ецс
guères de gelée jufqu'au y. Il faifoit mê-
me un temps aflez doux à Zurich le 7, ac-
compagné de Pluie , pendant qu'on fentoit
lore en Friß & ailleuis un Froid très-vif >
compagne de beaucoup de Neige. Il gela afl<?4
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fortement à Zurich le matin du 9: mais enfuite
peu, jufqu'au 16: le Thermomètre étoit alors
le matin à 15°. f_— 4$ R. 22.4 F.] : il n'y
eut qu'une gelée médiocre jufqu'au 20 :
pendant qu'on reflentoit dès le 19. en Frife, en
Hollande , en Allemagne, & en quelques en-
droits de Ffance un Froid très-rigoureux. Le
Froid augmenta beaucoup à Zwîch le 20 & le
2l; il ecoit cependant bien plus foible que ce-
lui qu'on éprouvait alors en quelques vUks de
France, & il diminua jufqu'au 25. Mais il y
fut de rechef exceflïf du 25 de Janvier jufqu'au
3 de Février, & le 29 fut le jour du plus grand
Froid. La eèlée ne ceffa .que le 30«, même
le 4 de Février, au lieu qu'elle c.efla ел Hol-
lande, en Angleterre 9 ea France le j o u l e 2.
Il femble que le grand Froid ait commencé &
fini plus tard à Zurich, que dans quelques au»
très Pays.

On peut remarquer encore que le Ciel a
presque toujours été couvert à Zurich pendant
le mois de Janvier, même les jours les plus
froids, au lieu qu'il a été ferein ces jours-là
en Franco & en Hollande. Enfin il n'a neigé
que б fois en Janvier, le 2, 5, 14, 15,
»a, 23-

Je ne connois pas d'Obfervations avec lei-
quelles ije.puiffe comparer celles, dont je vieos
de rendre compte.
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C H A P I T R E I L

Obfervations f»ites à N E U C H A T E L .

J. 162. T\/f MEU R oto a eu la complaiian-
IVi. ce de me procurer les Obfer-

varions fuivantes.

Premièrement celles qu'il a faites lui même
k Neuchâtel, avec un Thermomètre à Mercu-
re de F A H R E N H E I T . Ces Obfervations ont
été faites à 8 h. du matin, à 2 h., & à dix
heures du foir.

Secondement celles qu'on a faites à Gorgîer,
dans le Pays de Neuchâtel , à peu prés à un
quart de lieue à l'OueftduLac de Neuchâtel, fur
une hauteur au pied du montjwra. Gorgier eil à
peu près à 23°. 12'de Longitude, & à 46°.54.'.
de Latitude.

Le Thermomètre dont on s'eft fervi pour
ces Obfervations, faites aux mêmes heures que
celles de Neuchâtel, eil à Mercure, & fui-
vant l'Echelle de M- R E A U M I Î R , le Zéro
ayant été déterminé au moyen de glace pi^e,
J'ai réduit le Baromètre à la mefure du Rhin.
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Janvier.

XIX.

XX.

XXI.

XXII.

XXIII.

XXIV.

XXV.

XXVI.

XXVII.

XXVIII.

XXIX.

Neu
Reaüy

-4-4
2.2
4 P
б.?

4 4
5-3
4.4
1.3
2.2

2-7
0.4
2.2

4-4
2.2
2.2

_1_1>3

-H-3
— o.p

a.?
0.9
4-4

J- 8
4-4
7-1

Я
7-5
8.4

'7- J
__9_8

10.7
8.9

U.0

chat.
Fali

22

2?
Ы

I?
22

2O

22 '

29

27

2б

3i
27
22

27

27

29

35
3°
2б

3°
22

19
2В
16

16

19

15

13
15
1О

8
12

б

Fah.

I5-I
20%

17.4

IP. б
29- 4
2?'J

23 r
2J*
?4. i
ip. б
2OÍ
25i

2^
322pa-
21. 9254
164:
'4
12. p

9-5
li}
n|
9-5
8.4
8.4
5
3-9
6. I
о. ч

-5216
Яеаи.

~Ъ5

-Jj
$•?
t
z

4
3
3-J
s-s
5

,3
3
0
i
4-5
3
7
8
8.5

10

9
9

ЛО-
To.5
10.J
12

~I2~5
11.5
Ч

ler.
Birom.

26 p. 9.2

8.3
-8.2

8.2

7?2

бл
" 5-7

6.8
7.2

8.2

8.2

8.2

8.2

, W
7.2
8 2

- »72

10.3
"" 9.8

10.3

EcarttuCicl.

Ĉalme,
Hi-ouill.

Calme.
Brouill.

C;ilmo.
Brouill.

Calme.
Brouillard.

N. E. Brouil-
lard.

N.lLBrouil-
lard.

N.E.Hrouil-
lard.

N. E. Nei-
gê.

N. E. Nei-
ge.

N.E. Moi-
gê.

N s
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Janvier.

XXX.

XXXI.

I. Févr.

II.

Neuchât.
Rcau.
Ti.5

9-3
JL1-1

II. I
o«3

10.7
9
4- У
6.2

б.а
1.8
3«i

Gorgier, ч
Fah. Fali.

6
H

_L
7

ii
8

It
21
18

oo
б. ï
2'
5

12. 0
7*

II .7
17.4
И

18 U64
aSfêfco. p
25 23

Я eau.

H
4-5

.13
12

8.J
il

9
6.J
8

>•*.

7
o.J
4-

ßarom.
2брло-з

• I l . f i
a? p. o.y

I .g
2,4

1 2.4
1.9

°3

EtatduCiel .
N.E. So-

lei! Nci-
ge*

N. E. Nci.
gc.

Calme.
Brouil).
Neisc.
Soleil,
ßrouill.
Calme.

§. 163. Il fuit de ces Obfervations qu'il a
conilamment f^ic plus Froid à Gorgier qu'à
Neucbdtel: .aufli Gorgier eíl-il plus élevé. Le
2,6 la différence a été la plus remarquable: -maig
le plus grand Jroid a eu lieu dans les deux en-
droits en même tems : & la marche des Ther-
momètres a été à peu près la même.

C H A P I T R E III.

ions faltes à G E N È V E .

§. 164. T 'ÍHuftre M. B O N N E T a eu la
ÍJ complaifance de me communiquer

quelques Obfervacions faites à Genève, & au*
environs.
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M. DE S A U S S U R E , Célèbre Êrofefleur de

Philofophie à Genève a TU fon Thermohiêtre
à Mercure, échelle de R E A U M U R , le 30, à
p h. du^foir à—12}, ce qui revient à'+3-7
de F дни EN H EI T. Ce Thermomètre eil,
comme celui de M. B O N N E T , entièrement
ifolé, & placé fur une TerraiTe de la Maifon
de M. DE S A U S S U R E à Genève.

J. 165. M. В-OWN т. т a fait à íà Campagne
les Obfervations fuivantes, pareillement avec
•un Thermomètre de Mercure, Echelle de
• R - E A U M - U K . Cette Campagne eft fi tuée à
une lieue au Nord de Genève, fur un Coteau,
élevé de 100'pieds au-deíTusduLac, quimouíííe
je pied du Coteau.

Janv.

F<ívr.

20'

30

S*

I

2

3

•'

à p h. du foir
ò 8 h. du mat.

8 h. du foir
à 8 h. du mac.
12 . . <

à 72' h. mar.
foir .

à-8-h. root. ,
;à7i . . .

Rcau.
. —li

, —II
. — I2i

— 11
. — У
. —IO
. —IO

. -9t

+ I

Fahr.
-7*
— 7ч:

~~3'Р— 7*
-I ï*
— 9.J
— 9-S
— IO. T
-344

II y я я ponces
de Neige fur la
cnmpnpnc.

Vent lî. foible,
depuis s jours.

Calme.

Le dégel à continué les jours fuivans, ac-
compagné d'un Vent de Sud. "
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C H A P I T R E I V .

Conclu/tons générales.

J. 166. TL fuie des Observations précédentes,
J. que l'époque du plus grand Froid

a eu lieu le 30 à Genève & aux environs : Le
29 aufoir & le 30 au matin, à Neuchâtel & k
Gorgier: Le 29, au matin à Zurich: de forte
que cette époque a eu lieu d'autant plutôt, que
les villes ont été ikuéfcs d'avantage vers le
Nord.

On voie de plug, que le maximum du Froid
a été plus grand à Genève qu'à Ncuctiatel^mals
plus petit qu'à Gorgier: & qu'il a été plus pe-
tit en ces trois endroits qu'à Zurich. Il y a eu
en général beaucoup de différence entre Zurich
& Neucbâtcl, tant par rapport au degré du
Froid, que par rapport à fa marche.

Au refle je ne connois d'autre Obfervation
à laquelle je puifle comparer celles dont je
viens de parler, que celle que M. B O N N B T
a faite à Genève pendant le rigoureux Hyver
de 1755 : (la liqueur du. Thermomètre deicen-
die alors à —20: ce qui revient à —13 de
F A H R E N H E I T : (ï) Froid tros-exeftif• &
qui furpaiTe de beaucoup celui de cette année
1776.

(O Mém^rífentu à ГЛсаа, Tome IV. p. 6iy.
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§. 167. Pour ce qui eil de la Neige, M.

MEU RON m'a marqué dans ше lettre du
4 Avril 1776 , que la Quantité en г été
trèe-confîdérable; mais quil y en avoic dès
lors beaucoup de fondue par les pluies con-
tinuelles qu'on avoic eues en Février & pendanC
une partie de Mars, âc que le refte paroi/Toit
vouloir s'évanouir peu à peu par le Soleil d'Eté
qu'on y fentoit depuis une quinzaine de jours.
Kt en effet le grand Froid paroît s!être changé
fubitemenc en Suiffe, en un temps doux, & mê-
me en une chaleur aflez confidérable pour la
ïa faifon, a la fin de Mars, & au commence-
ment d'Avril : car le 12 d'Avril le Thermomè-
tre étoic à Zurich à +ii de »u C ú EST [ou
II de R. & 56$ de F.] ; le 19 Mars il étoit
à o* [0!R. & 54 ï1.]: le 21 à 4$ [ou 14 R. &
63.4 F.]. Hauteurs du Thermomètre qui font
en effet très-confidérables pour la faifon.

- §. 168. J'ajouterai encore ici í qu'un célè-
bre I?hyficien a marqué à un de mes amis, qu'il
n'avoicgèlé que très-peu 'л Nice en Piémont:
ceci me paroît remarquable puifqu'oh vient de
voir qu'il a fait extrêmement Froid en Sais*
fe: & nous avons déjà dit, dans l'introduftion
de cet ouvrage , qu'il a fait aufli très-froid en
Italie, à Rome & ailleurs ; ce que nous confir-
merons encore plus amplement dans la fuite.
Voici doncencore un exemple d'endroits, où le
Froid fëriible n'avoir pas pénétré quoiqu'il aie
été rigoureux aux environs. On a vu en Suiffe
un exemple pareil,mais encore plus fort, dans
le fameux Hyver de 1709 (2).

(a) Ш. Tranf, N». jai, 384. Vol, XXVI. p. 343. 457«
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S E C T I O N SIXIÈME.

Obfervations faite! en A L L E M A G N E ^ e«.
P O L O G N E , , fif en 'H ON G RIE.

C A P l TR E I.

Tablent 'général âes. Opßrvatfons 'f aliei
en vingt -un Endroits,

,J. lay. TE íuivrai dans le compre que je vajs
J, rendre, dq ces übfervations, oc dans
.^/;iaTableàu ГЩУДВД?>,^ЦА repréfente

le maximum "du Froid , le même ordre' que j'ai
fui vi .poux les^jQhiervations faites en France:
ainfi jej'tf entigrài.pas dans, de plus, grands détail?
A tiefla^îp.jiftjpe relie qù'.a'.cfopher quelaii^s înj-
.'dications ,ращедЦегез „. , j^^r ̂  41QÍ»1 j, ai tiré
les. ОЬГесЦиОпз dont je y^s parlçr.

.V0t/illuílré, M, LAM.D^^T de Berlin, a ец Ja
lapnté de,m'efly.oyer , à; 'ja 'йещаае de' Wt«
ÇjiAUDX)iR, l.'iA de mÈs intirpès amis , ,&
,qui çofl^de áei grandes cop.poi;0a,nces,,, en Phyfif
que j' оде lífte. ties т étendue 4'0bïérvatîon?,
faites à ДегДп par trois Obferyateurs diff^rens ,
à 'ïlambpurg9& Frßnkfortfu^'^Ieln^ Manlie'nn f
a 'Chémnitz еп'$ауе',га'.Мш$л':еп Saxe., à J[^7p-
zig , à Presbourg 'eri Hongrie , h Г(?//гй en Atfo-
гягл> , au Cloître Bergen pies de Magdebourg »
à Far/vole, à Wîrîemberg, à Dw^e , à
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fiatt , à Vierme en Autriche \ & b.Rudolflatt
dans le Comté de Smartzbourg 5 Obiervations ,
la plupart détaillées, fur tout;çelles:de, Berlin, &
faites avec des Thermomètres gradués félon
l'échelle de RE A им и A.

L'Obferration 'de Cajfeft 'fl»*a $té Communi-
quée par un ami, qui t'a reçue d'un des rôéns,
établi à Caffel même. J'ai tiré de la Connois-
fance dos. Temps l'Obfervation de Bonn ; celle de
Aatisbonne , de laGazetteHollandoife d'Amiler-
dam , & celle de Mirovj du Journal de Phyfique;

5- 170. Tous les Thermomètres, dont« on
s'elt fervi, ïpnc '.gradjiéç j(e}on l'Edielle de
R E A U M U R , & je rie doute pas, quoique je
n'en aie aucune certitude, que la plupart, ou
peut-Être cous ne foient compofés de Mercu-
re; ce font ceux qu'on employé le plus en Alle-
magne. 'J,'âi .cependant réduit cesr Thermomè-
tre à celui de; Ü.A ц я i$ N H E x т de detix "Façons :
Io. En fuppofanc qifils font à Mercure , ce
que s'indique par F A H R E N H E I T 2: & ZP,
en fuppofanc -qu'ils font^ d'Efprit:de Vin , .c&
qae j*airmarc(iié par !F A няькпл mtiT E. dv V.
Les Leéteurs' pourront 'clioifir alors celle des
4eux colomnies qu'ils jugeront con venir aux
^hjermomqtres employés: xS^quand même^pua
les ThermQmetres feroient réellement a Mer-
cufe^cçwe Table ierv'ira du moins à prouver
combien, Iff- eft néceflaiire de faire- attention à"
à la 'nature1 des fluides , do'nr °lbnt compofésr
les Thermomètirës qu?on employé. ' keTher*
momètreémployé par M/B-EO'Uei'iN à Bêr-
•lin éd. à Mercure: le Père COTT-E rne marque
que celui qu'on a employé à ß ONU Teil aiifli.
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N».
i

2

3

4
5
б
7
»
9

IO
II
12

'S

H

*J

16

17
18

19
20
21

JUeux.

Hambourg.
' f Lamb.

Berlin -{ßegucl.
LSoc.dePhy

lielmftatt.
Bergen /prós de
M;ig'.1cbourg.

Varfovie.
Wirtemb.
CalTel;
Leipzig.
M uska.
Dresden. .. .
Gotha. (l)
C he m ni t/ Saxe.
Rudolílat en
Schwarzb. C2)
íonn. .
VI iro. w près de

Cracovie.
Frankfort fur

Mein.
VI ;m hei mi Гз)
rclfch'cn Mo-

ravie.
îatisbonne.
Vienne.
Presboúrg. C4)

Dates.

~~Ï7~
27
27
27
27,

21
27 ч
Ifft

29 J
28

.да
3 l

28

28
28 .

2p

28
iFc.

29
29
29
29

Reau-
mur.

ï?
'7-3-
18.5
18
19. J

17-7
21
20.1
19
22
24. 8
2^.
22
2б.5

30
15-5

22

21.5
17

2J.3
IP.5

I9.I
18

bahrtnheit.
.VI ere.
- 6.25
- 6. 9
- 9 - 6
- 8. J
-il. 8

- 7 - 8
— 15.25

— 13- 2
—10.75
-i?- J
-23. 7
—24.25
—17- 5
-27. б

-3J. 5
— 2. 9

-i?- 5

- I б. 4
- 6.25

-2"4. S
-II. 8
— II
- 8. f

ad-v.
— 9.2
—10-

—II. 6
— i J. 7

— 'lo.c
— i Í>'5
—17
— 4-J
— 21.9
— 269
—294
- .̂21.9
—33-2

— 5.6
— 21 9

— 2O.8
9.2

—Зол
—15-7
— H«6

— 11.6

Latitud.

J3e-43'

ja'.3i§

J2".20'

52. 18
52. 14
JI- 43
51. 20

JI. I?
JI. 16
JI. 12

JI. 2
50. 46

JO. 45
jo. 43

jo. io

jo. 6
49. 2 5

\9
48. jo
4J. 131
48. 12

Longir.

T^ã7^
il°. 6

8°-4J

9
18. 45w rj
io, 14
7. Ю

IO

9°.3T
Ю°.2б
8°.ov° .jj

lo*.4i

Í3e.l6
7*.i8

1 7 '.30

6°. 1 5
16°. «'

9°.4бy *4*j

13 '.40
14'. 2'

li" -4'

(ï) Le vj le.Thermomerre droit í —.«'.on Ь—-15* .de РЛНПЕШШТ.

(2) Le 20, le Thermomètre litoit b.—ao; — aa[—13 & —171 F.J. Le 21 k

—24 & —!З.Г—« * +«| F.]- Changement tres-remerqimble :*& le 28 11 droit

Ь —28, -rjo, —20» [-ЗП —35JJ —13 F-]- C'eft le plus grand degré do

Froid , & lo plus grand de beaucoup , qu'on nit obferva en АНетлдпе dans les en-

droits dont j'pi pu me procurer dçs ObTervatlons : nuffl Rudolflatt e.ft il fort élevé.

СзЗ Le ao, je Tlietraomèrre átoit ít í-.jji [-o,(J F.]. Le V? à—16« [—í-1 F0
C4) Le 3,', fc ...,4 (-_.i FJ.
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.$• 171. II fuit de cette Table gué le maxi-

mum du Froid a été exceffif en Allemagne.
On voit déplus, par les Obfervations détail-
lées que nous donnerons dans les Chapitres fui-
yans, qu'il Га été pendant une quinzaine de
jours. Mais, M. L A M B E R T marque, qu'à
l'exception de quinze jours exceffîvement froids,
le reite de l'Hyver a été très-ordinaire en Al-
lemagne. Le maximum paroît avoir eu lieu le
2i, le 27, Je a8 ,1e 29, le 31 de Janvier, &
Je j de Février: mais le plus fouvenc Je 27, le
28 & le 29 de Janvier.

C H A P I T R E . . I L

Obfervations détaillées faites à H л м в о ü к. С.

§. 172. та lifte d'Obfervations que M.
Li L л м в E R т a eu Ja bonté de me

communiquer, en contient de plus détaillées
pour Hambourg, depuis le 18 de Janvier juf-
qu'au 2 de Février: on les voit dans la ТаЫе
fui vante.

Mais, les dégrés marqués par un t font tirés
des Gazettes Hollandoifes de Haarlem1 & d'Am-
iterdam, ainfi que les autres Obfervations
qu'on voie dans cette Table ; on trouve auffi
dans ces Gazettes quelques-unes des Obferva-
tions qui font fur la lifte de M. L A M B E R T .

О
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Janvier.

IX.
mat.

XVIII.
foi r

minu.
7 h.

XIX.
ma.

XX.
XXI.

m.
XXII.

f.
XXIII.
XXIV.
XXV.
XXVI.

XXVII.

XXVIII.

XXIX.

xxx.:

XXXI.

Г. Févr.

H.

Reaum,

+ - 2
— IO
— 12

— 13
II

— H12

— 15

+ _4

+-3
— r?

— 9
— i?
—14.5
— li. J
— 8
__^_ Q

— 3
— 9
^__ T

— 16
— ï a

—14.5
10

— 8

Fahrenheit.
Merc.

27- 5
P- .У
5
2-75
7-25
o. 5
S

— 1-75

23

25; 2 J

25-2J

IÜ75

6.25
— 0. 6

6. 1
14
14
25.25
11,75
29.75

-ч-
4- 5
— 0. б
4- 9. 5

H

E.d.V.

27.1
7.6
2.8

0.4
5-2

— 2
2.8

- 4-4

22.5

24.8
24.8

10

— 9-2
- 3-2

412.5
12.5
24.8
10
297

T6*+ 2.8

— 3-2

7-6
12.5

Ther.
incer.

72

5°

55

73

85

90

78

68

~~5~5

80

s7
78

V
H— r- • I

*— * "-^

Etat du Ciel.

Couv. Neig.

E. Serein.

N.E. Serein.
Aur. Bor.
S.E forr.
Neig.fi.Au.I3o.

N. O. Nei-
ge.

N. E.
N; R.
N. E.
N.E.
N. E.

S. E. S. O.

Calme. E.

Barom.

né füre du
Rhin.

29 p. 3-81.

29 p. 7-81-

29 p. 5.81.

29 p. 0.7!

:
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5- 173. Je ne faurois dire quel eft ce Ther-
momètre incertain dont on voit les Obferva*
tions dans la cinquième cplomne de la Table
précédente. J'ai conjefturé que ce feroit l'an«
cien Thermomètre de F л н к E N и к ï т : en ce
cas 50 reviendroient à 21.3 du Thermomètre
à Mercure t 70 à 10.8: 80 à 5.4: 90 à o: ce
ce qui ne s'éloigne pas de beaucoup de quel-
ques-unes des Observations faites avec le Ther-
momètre de R E A U M U R . Mais, il faut que
ce Thermomètre ait été placé dans un endroic
très-différent de celui où étôit le TherrhomtU-
tre de R E A U M U R , car H a.quelquefois mar-
qué un plus grand degré del Froid que celui-ci
û: quelquefois, un moindre: p: ex: le 21, le
Froid a aie plus grand,- fut l'aqciea Thermo-;
mètre, que le 20: & le 20 que le 27 an.fqir»:
orle contraire a eu lieu fur le Thermomètre
de M. R i A H M u R i il'en. eft de même de
quelques autres jours. M,ais, les Obfervations
du 22 de Janvier-tant inpprapafibJes,-&- avec
celles, qu'on a faites le même jour fur'le Ther-
momètre 'de M. R E A - U M U K . & aveq toutes
les autres , furtouc celles da 18 , du 191' «S
du 28: defocte que je crois devoir Jee^ejqccQC
entièremenCi

5- 174. La gran.de violence du EroU parofie
s'être fait fentir à Hambourg à quatre périodes
différens : d'abord au commencement de Jan-
vier ; enfuite.les 18, 19, 20, & at : $°.-les
27, 28 j & enfin le 31 de Janvier & le icr de
Février. Le changement qui s'effc fait du 21
au 22, & du 30 au 31 de janvier eft très-re-
marquable. Le maximum du Froid a eu lieu le

0 2
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27 au matin: mais le Froid du 31 n'en a diffé-
ré que de fort peu: & celui du 20, du 21 de
Janvier , & du ier de Février a été très-
violent.

§. 175. A en croire les Obfervations faites
fur le Thermomètre de Florence, le Froid de
1740 a fait defcendre la liqueur au 100 degré
& celui de 1767 au 93 : ce qui ferpit plus fore
que ce qui a eu lieu cette année : mais je ne
fais quel fond on peut faire fur ces Obferva-
tions.' Selon celles de M. M E N Z E R T , rap-
portées par M. H AN o w (5) , un ancien
Thermomètre de F A н a в к н в ï т, mais divi-
fé en 90 dégrés qu'on compoit du haut en bas,
a été en 1709 à Щ: en 1716 à 83*: ce qui
feroit,

en 1709..+ 3.8") ou— iz.s~\
j>F. VReàum.5.

en 1716..+7 J ou—ii.i j

Je ne connois pas d'autres Obfervations
faites à Hambourg. Il réfulteroic de celles-
ci , qui ne me paroiflent cependant pas en-
tièrement fures, que le Froid de cette an-
née a été beaucoup plus grand à Hambourg
que celui de 1709 ou de 1716.

СЙ StltinMtm der Natur, Tome II. p. б/ц.
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C H A P I T R E III.

Obfervations détaillées faites à B E R L I N .

$. 176. fVéft encore à la complaifance de
V> M. L A M B E R T que je dois les

Obfervations donc je vais parler. Il a eu la
bonté dé m'envoyer une lifte des Obfervations
faites par lui-même le matin de chaque jour,
depuis le mois d'Octobre 1775 jufqu'à la fin
d'Avril 1776: Si enfuite les Obfervatiohs fai-
tes depuis le 18 de Janvier jufqu'au 3 de Fé-
vrier, par lui-même,par M. B t G U B L i N , &
par la Société de Phyfique.

Les Obfervations de M. L A M B E R T font
voir que le Thermomètre n'eft guères defcen-
du au-deflbus de la congélation , avant le 19
de Novembre: il a gelé depuis ce jour jufqu'au
«24 : le Thermomètre fe tenant le matin entre
—4.4. & —1.8 [22.1 Se «27.9 de F.], il par-
vint encore au - deiTous de la congélation, le
27, & le 29 de Novembre: enfuite en Dé.
cembre, le 10 &Je Л ; les 15, 16,17 * 18,
les 20, ai, 22, 23: le minimum de chaleur
étant alors à —4; [21.9 de F.'J. Mais le 25
le Thermomètre étoit le matin à -H-î [42.1
Г.] & la gelée commença le 28 : e"e dura
(ans interruption , & fans que le Thermomè-

O 3
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tre parvînt une feule fols, au moins le ma-
tin, au-deflus du point de congélation, juf-
qu'au 4 de Février.

Il ïéfulte de là que Je Froid a commencé
plutôt à Berlin, que dans les Provinces-Unies,
en Flandres, en Trabant, en Angleterre ou
en France.

g, 177. Voici les Obfervations faites-pen-
dant la quinzaine du .Froid exceifivement ri-
goureux qu'on a éprouvé à Berlin. Nous ne
réduirons à l'Echelle de F A H R E N H E I T que
le feul Thermomètre de M. BE G U E L I N ,
que nous favons être à Mercure. Cela fuffi-
ja; on eitimera facilement les autres dégrés,
& notre Tableau de Comparaifon y pourra
lupjJéer.
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janvier.

XVIII.

XIX.

XX.

XXI.

XXII.
XX1I1.
XXIV.
XXV.

XXVI.

• !
XXVII.

XXVIII.
XXIX.
XXX.

XXXI.
I. Pévr.

II.
III.
IV.

Lam.
ben.
Reati.
— 5-1

r^l_
— ii

—14-8

-15-5
-15-I

-5-6
-5 6
- 5-2
—IO p
-8.7

—14« 8

-i?«3

—15- í
— 1 2. 2

ILj>-5
-II. 2

-14.0
-ïJ-3
— IO б

- 2-J
- 1.4
-1-18

Societ
dePhy , Beguelin.
Keau. |Keau. |Fahr.

—12.5
— IO. ;

— 13
— ij.j

-16.2

— II

- 7-5
— 6

7̂<M
— IO.2

-I?

—18

—18

-13- Î
— 10

-IJ-5
— 1б. у
—10.5

- 4

^I4J
— 12. £

—16.8
—16

- 7

—Ы
— j. a
— II

-16.2

-18.J

-is
— IO

_!3_

zIH

. „л

— i 3
+ íM)

— f.8
— 4

IO.ÍF

U-l
20.3
7*

- 4-4
- р.б

-M-
- 9-5
- a. 1
— 2.9
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§. 178. Il paroît, par ces Obfervations, qu'il
y a eu auiïi 4 époques de grand Froid à Berlin:
i°. Le 7 & le 8 , que le Thermomètre de M.
L A M B E R T étoit à —9.8 & —8.9 [10 &
ni de Г.]. 2°. LesiS, 19, 2O, & 21: 3°.
Les 26,27, 28. 4°. Le 31 de Janvier & le I
de Février. Le plus grand Froid a eu Heu le
27 de Janvier & enfiuce.le ï de Février.

On voit aufïï par la Table precedente, qu'il
y a eu d'aiTez grandes différences entre les
trois Thermomètres : furtout les 18, 26, 27
au foir & le a de Février.

§. 179. Pour ce qui eft de l'état de l'At-
mofphère: (ï) on a eu

5 jours Sereins les 20, 21,27,30,31.
14 à moitié Couverts: les 1,2,3,4,6,

10,17,18,23,14,25,26,28,29.
12 Couverts: les 5, 7, 8, 9,11,12,13,

14,15,16,19,29.
2 Nébuleux, le 17, 25.
5 auxquels il eft tombé un peu de Nei-

ge, les 4,5,6,14,22.
4 beaucoup de Nei-

ge, les 7,13, 15, 24.
2 de petites Aurores boréajes tranquil-

les : le 18 & le 21.

Les Vents ont été la plupart du temps E.,
ou N. E., ou S. E. : car on a eu ;
a jours de Vent N., les 24, 29.
5 N. E., les 3,6,14,15,16.

CO Jwrnal Littéraire Л Berlin : I. Partie de
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18 jours de Vent E., le,s 1,8,5,7,8,9,10,

11,13,17,18,19,20,21,
25,26,27,30.

2 — ' S. E., le 4, ck le 31.
1 •—' S., le 23.
ï — S. (X, Je 22.
2 ——— (X, le is, & le 28.

Vent un peu fort, les 2,13,27,29,30.

Enfin les jours où le Froid a été le plus ri-
goureux font ceux où le Baromètre s'eft fou-
tenu à fes plus grandes hauteurs : Le maximum
a eu lieu le 30 à 29 p. 9?: &lç minimum le 12
à 28 p. 65, mefure du Rhin.

180. En comparant ces Obfervations à cel-
les qui ont été faites à Hambourg, on remar-
que i°. que Je Froid obfervé aux époques les
plus rigoureufes, lesquelles ont été les mêmes
pour les deux Villes, a toujours été plus fort
îiBeriin, excepté le 31 de Janvier qu'il a été
un peu plus fort à Hambourg. 2°. Que fou-
vent il n'y a pas eu de plus grandes différen-
ces entre ces deux endroits qu'il n'y en a
quelquefois entre différens Thermomètres pla-
cés dans la même Ville.

§• 181. Comparons Je Froid de cette année
à celui des années 1709, 1716, 1729, 1731,
1740 : en réduifant le Thermomètre de
B A R N S D O R F , qui a fervi aux Obfervations
de 1716, & l'ancien Thermomètre de FAH-
RE M и E i т qui a fervi aux autres, aux Thermo-
mètres à Mercure de F A H R E N H E I T &de
R E A U M U R .

05



O B S E R V A T I O N-S

Fahr. Reau.
En 1709 entre(2) +i &o..—13.8 .&—14.2

1716 à . . . . —p£ . - « —183:
1729 — ï • • • "~H.7
1731 . . . . . —5.6. . . —16.7
1740 —6.7 . . . -17.2

De forte que le maximum du Froid a été cet-
te année auffi grand qu'en 1716.

§. 182. Le dégel a commencé le 4 de Fé-
vrier : & il s'eit fi bien fixé que de tout le
mois le Thermomètre n'eft plus defcendu au
point de congélation, ôc qu'il n'y eil parve-
nu que deux fois en Mars. Le n de Février
le Thermomètre étoit déji à +4.3 [41-6 F.]
& le 29, à 8.9 О 52 de F.]. Ce qui eft aflez
haut pour la faifon.

C H A P I T R E I V .

Obfcrvations détaillées faites à H E L M S T A T T
fi? à B E R G E N près de M A G D E B O U R G .

J. 183. /^es deux endroits font trcs-voifîns:
V^ c'eft pourquoi nous joindrons en

un tableau les Obfervations plus détaillées,
qu'on y a faites , & que je dois h la complai-
Îance de M. L A M B E R T . Je réduirai au Ther-
momètre de F A H R E N H E I T celui dont on
e'eft fervi, en le fuppofant de Mercure. C'eft

СЮ S&cell. Bcrol. Tome VI. p. 513,
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celui dont on fe fert le plus en Allemagne. Les
dégrés de l'Echelle de R E A U M U K font au-
deflous de Zéro.

Janvier.

XVIII.
XIX.
XX.

XXI.
XXVI.

XXVII.
XXVIII.
XXIX.
XXX.
XXXI.

I.Févr.
11.

III.

Helmílatt.
Fahr.
— б. £
— 9-4
— 8.0

—il. 8
— 2.2

— I< 3
— 7'4
— 6.7
•j- o. 9

18-3
31-3

Reau.
1?
18-4
18.2

19-5
IJ.2

I7> f
17.0
I3-«
5-9
0.3

Bergen.
Reau.

16-7
17.7
1-3- 7

Fahr.

— 5.6
— 7-8
+ LI

16 J- 4

17. T— 6. Q

•

g. 184. On voit de là que le z-j a été l'épo-
que du plus grand Froid à Helmflatt ; & le 21
à Bürgen: à moins pourtant que le manque de
quelques jours d'Obfervalions ne nous ait fait
perdre la vraie date , & la vraie grandeur du
maximum , en ces deux villes. Il eíl remar-
quable auffi, que la marche du Froid ait fi fort
varié en deux endroits fi voifins : ce qui a eu
lieu iurtout le 29 de Janvier comparé au 20 &
au a? du même mois.
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C H A P I T R E V .

Obfirvatîons faites à V A R S O V I E .

§• l85« T es Obfervations fuivantes font ti«
JU rées de papiers publics: (ï) ex-

'cepté les deux dernières, qui le font de la lifte
de M. L A M B E R T , & la première, qui l'eft
de la ConnoiJJance des Tempt, où elle eft marquée
comme le maximum du Froid qu'on a éprouvé
à Varfovie.

Reau. Fahr.
Тяптг Л ir1 J-f\ i LaViftuIe.janv. o . . . . ix, -t-o.i feremplit deGla.

7 • • • • ~~~~IS •—1д: çons ílottans.

8 . . . • IJ *"~'4
Neige la nui t . —io +9^;

p foir . . — 8 +14
IQ mat. . . — 8 +14

Le 12, Pluie la plus grande partie du jour

13 Gelée.
2i mac. . . —17 — 6i S.S.E.
26 —18 — 8î
27 —2i r-

Ce degré de Froid, quoique trés-confidéra-
Ые, eft moindre que celui qu'on a éprouvé à

CO Gazette (Г/lmjlirfam, du 30 Janvier : at Цмт!ет, du 6 Fé-
vrier: it le llayt, du 12 Février.
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Гдг/ош en.1740., & 1767, car le Thermo-
mètre a été (2).

En 1740 à —26 ou —26Л d
1767...—24 —22 >•

IÍ68...-.Í JjgJ«»"«-

C H A P I T R E . V I .

Obferoations faites à W I R T E M B E R G .

§. 186. /^i2s Obfervations Font tirées de cel-
\~s les que M. L A M B E R T m'a en-

voyées. . Les dégrés de R E A U M U R font tous
au-deflbus du Zéro jufqu'au 4 de Février.

Janvier.
XVIII.
XIX.
XX.
XXI.

XXII.
XXIII.
XXIV.
XXV.
XXVI.
xxvir.

Reau.
6/8

IÖ.8
i6. i
J7-í
7- S
7-4
6.7
p. 2

13.5
18

Fahr.
16.9

— y. 8
— 4.2

— 7-4
3J. I
14,9
16.7
II. I
1.6

-8-5

Janvier.
XXVÏÏÏ,
XXIX,-
XXX.

XXXI.
Févr. '• •

I.
П.
III.
IV.

Reau.
ll~3

] 15. j
12

I/.6

2O. I
II.4

Q
+ à. 2

Fahr.
бГ8

•— a. p
j

-7.6

13' «
-<5.3

27«5
32.4

(a) №7. Tranf. Vol. LVUl. p. 151.
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5- 187; Oil- voit partout-- trois reprifes de
Froid rigoureux : les ip,2o.&2t de Janvier:
les 27, 28, ou 29: le 31 de Janvier & le ï de
Février.*' Cette- dernière a été la> plus confide«
rabJe

Voici quelques Obfervations faites en de
rudes Ну vers, dans cette ville.

En 1729, un Thermomètre dé H A W K S B E E ,
obfervó par M. WE ID L p к, a été
à ïzd: (ï) ce qui, toutes réductions
faites, revient à— 4 de F. ou— i6R.

En 1740, le Thermomètre
de M. DE L'I s L E y a été
à 1 8j : (2) .ce qui revient à — i p de F. —ï 8i R:

D'où il fuit, que le Froid de cettearme'e 1770",
a été puas fort qua celui des deux rudeaHyvers
donc nous venons de parler.

С H'A PI T R E

' Otfèrvatîons faites Д t E i í zi G , Ê? , <*
M ц зк'д.
: I i . . . j

5:д8 8lr /7ieá Obíervatiohs font prîfçs d> la
~" ;!v>' Tablé de M. L A M B J E K T , excep-
té celle du 27 de Janvier à Leipzig, qui Teil
de la Connoiffance des Temps.

(0 llANOW Seltenheiten, tf c. Tome П. \>. 6834
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Janvier.
XIX.
XX.

XXI.
XXVII,

XXVIII.
XXIX.
XXXI.
I. Pévr.

Leipzig.
Fahr.
— J-1

— 16.4

-I7-5

•

Reau.
1 6". ï
21 -

2I»J

22

Muska.
Reau.

—15.2
20.3
33
24
24.8
21.4
22. I
24

Fahr.

— 3.2
—13.6
—194
—22

—1(5.2

— 17-7
22

Le maximum du Froid a donc eu lieu à Leip-
zig le 27, & à Muska le 28 de Janvier: &,
à l'exception du 20 , il a été beaucoup-splus
grand à Muska: furquoi il eft bon d'obferver,
que cet endroic eft pios éleyé , & qu'ainlî,
toutes chofes d'ailleurs égales^ le Froid y doic
être plus fort.

§. i 8p. Voici quelques Observations faites
à Leipzig en d'autres années':

En 1729, le Thermomètre 'k, Merçuçe de M»,
RlcHrEi t , "4Г indiqué iin" degré
'.de 'Froid, qui re'pond à (i)

.
En 1757, année la plus froide',
depuis 1747 » 1e Thermomètre
de M/ Ь'Е LTsiE a été
J 80, (2) ou -4F...— i

I>e forte que Je Froid de cette année a été
incomparablement plus grand: malheureufe-

(0 M. Li/ifietif. 1730. p. 33-
CO ffvyi Сил. Pctrup. Vol. IX. p. /jet.
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ment je ne connois pas d'Obfervatiqns faites
à Leipzig en 1740. Je trouve feulement no-
té dans une de nos Gazettes, (3) que le Ther-
momètre de F A H R E N H E I T , qui étoit le 20
de Janvier 1776, à -i4'étoit alors de 3^ dé-
grés plus bas qu'en 1740, & d'un degré plus
haut qu'en 1755: mais on doit faire d'au-
tant moins de fond fur cette note, que les deux
Obfervations de 1776 & 1755, font certaine-
ment erronées, quand même on fuppoferoit
qu'on a mis par mégarde Tfiermométfe de
F A H R E N H E I T , en place de Thermomèîre de
R E A U M U R .

C H A P I T R E VIII.

Obfervations faites Л D R E s D E , & à
C H E M N I T Z .

§. 190* /^omme ces deux endroits font aflez
', \J voifins, nous préfenterons dans

la meine Table les Obfervations détaillées
quorry a faites, en avertiflànt 'que Chemnitz
eft l'endroit le'plus élevé. Les dégrés de
R E A U M U R font,tous au-deflbus de la Congé-,
lation.

Jaq-

Сз) Cnxatí * tfatrlem, du 30 Janvier
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Janvier.;-.
XVJU.^
xix.
XX.
XXI.

J*XXÍÍVí-
XXII / .
xxiv.
XXV.
XXVI.
X-XVII:

X X V I I I .
XXIX.
XX;iW;[

.-Л Л- XI».

T, Fë VK '
-llr

•'III'.---
.i:iY„;:-j~

> Dresde.
R<-;3u.
; 6~f

ïi!.i
20.8
20

•-ao.*4
12.6
H. 7

' • ô . ?
iJ-7

"2>Г. 8
25
Й 2 . 2

*I<;8.

>.. l8 .4- . -/."• *
:KÍ»3
^13 б,. u

. - 4 Í S >
'•- -c. B

Fahr.
' . 1Ä í

-. 4- ?
—14-8
-13
-rl^ifif
-f 3-7

.12.4
1 2'. 4

—, 3-3
— 17'1
—24. /f
-Î7-9

+ .J-J
— ,0.4
. ?. 'TT. 4» 6

+ 'Г/4•~UTL>; ^
-^^j•50. d

. Òiemnicx.

Míl_

— a. p
—13.4

.. "»»c.,;.,

— 27.6

-»7-J

i n t t.

1 •• '"'• i
n ?..'.!)

R eau.

• ' ï J- 5,
20.2

' i . - .

26.5
22
r .;,

'

1 V . • '

î- Ь'-Epoqûe dirplus grand Ffoid à
donc- eu lîeu :le" ;Í8>!dfe ifei!er$ i& lJé Ffoid;"
été alors plus flraind'a СЛшш'Г2 qa'à Dresde

teparu
le т dé.Fëviîërî

On:lïi6uvfr"aùffi :a?h'i quèlqbds papiers pï^
bliçs ш1'е,|ОБГёгуапоп' faite' ä Chemnitz,' niaià
qu'on-rapporte à l'endroit de- ce nom -qui '?$
mué ЕП flongrîc'a йо liè.nes de' 'P.rosboùrg":-Q'ti.
y auroit vu le Thermomètre le 28, a —аб^
Mais cette conformité exafte avec l'Obferva-
tion donc nous venons de parler, & la diffé«
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rence qu'il y a entre cette Obfervation & cef-
le qu'on a faite le même jour à Prèsbourg, me
porte à croire qu'on aura rapporté л Chemnitz
en Hongrie une Obfervation qui: a Réellement
été faite à Chemnitz £n Saxe-

С Н А p r ï : T R E I X .

Clfervations failés-jtt MI R O W , pris de
GKAJCOVIE. -

§. 192. Л /f" B E RN гл ii D a donné un dé-
Í.VJ.« tail' de fes Obfervations dan»

une lettre imprimée cfensle VHTome.du^wr-
nal de Phyßque, p;;, 400. Il y marque, qu'il
y a eii même des perïonnes entières .gelées par
fa rigueur du Froid : que l'Hyver de cette an-
jnée; quoique moins-]ong,avoif cependant été
plus,violent que celui de l'année dernière, où
le^^ Thermomètre..dèicèndit.le 24 de Janvier à
jj^ dégrée ap-dèlîpus ,du,terme de l^a glace
£—11.8 JF.J.' mais il rémonta "le a5'du même
mois jufqu'à_i4^degrés [0.5 F.^, &.alla tou-
jours en dirninuànt j au-Iiéu que.cette année, le
Thermomètre' &|eft toujtours tenu depub le 20
de Janvier jufqù'au 31, entre 15 & 22 dégrés
aundeflbus du terme de la glace. Voici, ilts
GbfeYvatibns mêmes ,- faites , le- matin à fepc
heures, à midi, & à dix heures du foir. Lts
degrés de 1'EcheJle de R E A Ü M U U font au-
deubus'de la Congélation»



Fahr, ijanvùy.

XX.

XXII.

HXJII.

XXIV.

XXV.

XXVI..

XXVII.

XXVIII.

XXIX.

!3.±**

Lê plus gratia Froid a donc eu Heu le 28 ац
foir, le 29, le 30 & le 31 "au matin. Il pa-
roîc aufli.qpe l'interruption 'de Froid excefflf,
qui a étéobfervée en d'autres pndroUs encre le
22 & 1£ 23» n'a'guères eu lieu à Cracovià : le
ïfjoid a continu^ à y être, prefque également
violent pendant une douzaine .de. jours.

P a
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с н; A "p ï т R E i'x.

Qbfirvathnj fait é f à F i iANcro i i t 'fur
Mfixfcr .

5- í 93« T e3 Obfervations fuivant'es font tï-
JLy rées de Ja Table de M.,.LAM-

B E R T : lés dégïés'dé l'Echelle de M.; R E A U -
M uU íònt tous au-d&flbus de la '

Rè'au. Fahr,.
Ile .26 . ,t . -Г2.7 ; . . -f- 3.4

' l " , , 4 ip/ЗГУ • • ~*IIj3;
L "« i ií."5 . ' '*". —''16.4«

29

30
3I

. 1о<Г. . . — 5.1

. 12.5 . . . + 3«0
'-i^'-ar i' - - — !2.9

eft döntzVierJöur-aüquisl îa.Froid a été
Je plas rigoureux,

On irotíve äuffi dans' la1 Guette
landüifc d'-jitojitfaatilljW-ty quelques, détails
fur le rigoureux Froid du 28 de Janvier; mais
ce qu'on y dit ,, du Thermomètre à Mercure
dont on s'eft fervi , eil fi confus, que je crois
inutile de préfenter l'article entier au Lefteur.
M. H O U T T U Y N , Dofteur en Médecine à
Amilerdam » à réduit ce Thermomètre h celui de
F л H R ï N и £ ï :u Tout ce que j'ai pu compreß-,



dre de' la défcription -obfcurë qu'on a doïinëe
de cet iriílrument, c'eft, que l'efpace qu'il y
a entre Je point de Congélation & celui 'de
l'Eau bouillante, eft divifé en 100 dégrés: de
forte que la graduation ell la même que celle
du Thermomètre de Lyon ou de Suètk. C'eft
fur ce pied que j'en ai réduit les dégrés aux
Edhelles de ^К-Е.лимиа- & de F A H J T E J V -
« E I T : je donnerai ici & la réduftion de Mi
H O U T T U Y N marquée par un H. & la mienne.

Fahrenheit. n._.ji.., v. s. Kcau.
1709*'/; 2i4 . . —6* . —6.3 . —17
174,0 . . ao^ .•„ — 5 -..—4-5 . —16.2
»755 . . 21 . . — б . —5.8 . —16.8
1767 . . ipj . . — 3 '. — 3 . —15-5
1776 , . 2l£ . . —б*..-—6.7 . —ï?-«-

Le аЗ, Serein, Vent N. affez fürt. Baromè..
tre entre 29 p. & 28 p, и.б1.

Le plus grand Froid de cette année a eu lieu,
félon cet avis , le 28 de Janvier: mais, cetce
Obfervacion diffère il fqrç, de celle faite, fur
le Thermomètre de R E A - U M U R qu'on 'ne -f.iu-
roit l'admectre. il en eil de même de celle de
ï7-JS; car, félon de bonnes Obfervations; ôc
fur4efquelles on peut1 fti're fond, le The'rmQ-
mètre.de F A H R E N H E I T a: été en 1755,' le
».dè.Té.vrïèrlà —12. [—др-.бК.] , ce qui
èil plus haut qu'il n'a été cette année (ï). Le
même Obfervateur rapporte le Froid do

(0 Voy« un excellent Recueil Allcmîml , iniituli Вйумм Л

Tome XV. p. 276-

Г . З
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1709 obfervé fur un Thermomètre à Efprit dç
Vin, à —J5ff du Thermomètre de M. R я A p-
MUK : ce qui reviendroit à —пб» du Thermo-
mètre à Merpure 4 &. à —5 de celui de F л н-
A E N H E i T. Or le Froid de 1709 g Çt§, félon
f et Obfervateur,plus grand que celui de щ&.
On peut dqnc dire que le Froid a été beau-
coup plus grand pn J77f$, qu'en j?o0, 1749
pu 1755.

C H A P J T R E XI.

Qbfcrvations faites í V I E N N E en

S- 1 95- f* es Obfervàtions font tîre'cs .de la
\*s TabledeM. L A M B E R T . Les dé-

grjás du Thermomètre de M. R E л им и n font
tous au-delïbus de

Janvier.
xvi ii.

XIX.
XX.

XXI.
XXII.

XXIII.
XXIV.
xXv.

XXVI.

Reâu,
4.1

*3-3
il
6 9
8.2
J.8
8.2
7-7

10.7

№T~
22.8

*. I

' M
16.4
13- sis. e
13- J14.0

7- P

fanvicr.
X'XVII/
XXVIII.
XX JX.
XXX.

XXXI.
1, Févr.

i1-III.
IV.

ttëau.
?5~7
18.4
i 9- l
I J. 2

17-3
17.9
IH.2
Iï.4
ÍI

Fahr.
— 3?3
— 9-4
— il
— 2*2
-r- <5.9
т 8.3
— 8-9
-|-б-з
4-ю. 2

Ç. 196. Ce» Obfervations font t rés-différen-
tes de celle? qu'on trouve dans la ConnoiJJanc*
fts Tftnps, où le maximum du Frqid, eft ma»?
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que, mais fans date, à ~тб: on-voit qu'ira"
pu lieu J e a o , à — 10.1. On voit déplus '
qu'il -y a eu à ^/inne, comme en beaucoup d'en»
droits de ï Allemagne, & ailleurs, deux -épo-'
ques de grand Froid: le 19 & 20 de Janvier:
le 2.7, & les jours fuivans jufqu'au 3 de Fé-
vrier. Enfin Je dégel paroît avoir commencé
pfus tard à Vienne q u'en. beaucoup d'autres en-
droits: car le 4., le Thermomètre étoit enco-
re à pré« de dix dégrés au-deflous dé la congé*
Jation. A la vérité, il y a-des Papiers publie»
où l'on a marqué que le dégel avoit commen-
cé le 3 de.Février.' Je trouve auffi dans ces
mêmes papiers (ï) que du 27 au 29 de Janvier
le maximum du Froid a~écé à Vienne à 17^ dé-
grés de condenfation [—74 Г.] : mais que
dans les Faux bourgs de la même ville il a été i
t-2o^ £—14.1]; ce qui eft très-poffible.

SECTION SEPTIÈME.

Observations f ait f s dant l(S pay í du

û P r E N U A G U E ,

Si 197' Te n'ai pu me procurer d'autre Ob»
J fervation de cette Ville, où. même

de tout le Royaume de Dan петагЬ^
que celle qui fe trouve dans le ConnoiJJance des
Tempsf он le maximum du Frqid cil marqué Je

СО G«*«« * le Hw, du tf Février 1,76,

P 4
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24. de Janvier, à —1.3 du Thermora,etre de
R E A U M U R : ce qui revient à Ц de celui cje
F À H H E N H E I T , Í Í le premier eil 4e Mercure ;
& à 04 s'il eil à Efprit de Vin.

S U È D E.

5- 198» Je n'ai pu.me procurer aucune Ob-
ferv.ation de ce. Jays : mais, M. LA м-цE ют
a marqué à M. C H A U D O J R que le Froid n'a
eu. rien d'extraordinaire en Suède.

P U T E R S B O U R G .

S- T99- J'ai eu k bonheur de pouvoir me
procurer des Obfervations très-détaillées faites
à Petersbourg.' Je les. dois: à la complaifance
du Prince de G^Î.LI,T.ZIN, Envqyé extraor-
dinaire de l'Impératrice de Ruflîe auprès des
Etats Généraux des Provinces-Unies , à Ton
fon zèle pour tout ce qui peut contribuer à
l'avancement de la Phyfique, qu'il cultive lui»
mêmç avec )e plus grandi fuccès, à l'accueil
qu'il daigne faire à toue les gens de lettres , &
à Гее attentions obligeantes pour tout ce qui
peut faire plaifir à ceux qui ont l'honneur de
Je çonnoître, Л peine M. D E N T A N eut- i l
eu la bonté de communiquer à Ton Excellence
le.defir que.j'avois d'avoir des Obfervations
de Rûffie^ &;ГиГя£е que j'en feróij, qu?Elle
écrivit 'tout de fuite à Petersbourg,îpour me
]es faire obtenir. Je reçus peu de tems après
une liile d'Obfervations , faites trois fois par
[our à Petersbourg, depuis le mois d'Octobre
1775 jufqu'à celui d'Avril 1776, .Yiçux.- Stile»



ùM'E-TE

EU.L или s'eft.fervi d'an - T-hefácímétrfe а
, . çuj-e , gradue - felon- Michelle de ';M>
R E A U M U R , & expofé au Nordi :! C?eft; de
ce$ excelJe,ntes - Obierwations ,• -atnfi que :Ш
'l'orne XX. des Mémoires de l Académie de fo-
tcrsboùrg, où l'on trouve un'extrait des Ob-
ferva.tions^de 1775, que je tirerai Ê<iuc-ce qtft
je vais dire fur l'état de l'Hyvér dans cette

J. soo. II a commencé à-gêler à- Petersbourg
h nuit du 2i ou 22 Oftobre Vieux-Scile, с: а:
tíi du J au.a .Novembre Nbuveau'-Stile, auquel
je réduirai toutes les Obfervations, Mais la gè>
lée continue n'a: commencé' que- le g: ce qui
eil aüffi tard qu'il aie jamais été vu : à Pet ers *
bourg. Cependant :le Mefcure s'élevoit encore
au haut du jour, au^deiTui- du 'point de: congé-
lation , jufqu'au 8 de Décembre: après quoi,
il à prefque toujours été au-deflbus.tfe ce point
ce mois là, & le fuivanti

Neva s'efl gèlie le ta de Noveïnbreyce
qui eft à pçu près Je teras. ordinaire : car de-
puis :J7Î8- Jufqu'fen ,177.3 , . etlei i'eft -gèWe au
plutôt le 26 d'Oftohre & au plus tard Je. 26 de
Décembre: & cette Congélation a lieu le plus
fouvent entre le fj & aride Noyetobre, «Si le
30 de Novembre ф le б Ddtdmbrje (ï).

g. soi. Voici un títat plus ddtaillé -da cèí
qui a eu Heu aux mois de Novembre, & de
Décembre.

•СО ffoy.Com. Гснц. Tome XVII. p.7»:»

P 5
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ia de Novembre le,maximum du Froid
ot —и.7ou+5.7F.
Le 15 de Novembre le maxi-

mum du. Fiold était . . —12.3..—4.3

Du 15 de Novembre, jufqu'au i o de Dé-
cembr,e, le Thermomètre a été entre — 6.4
& +4.-3 [Ï7-0 &• 4 r-<5 F.]. Mais le
Froid augmtnta le io de Décembre: caril étoit
alors, Je jo, au foir —13,3 ou +2.1 F.

f i > a u ma.t. —15 f , —i$,

Ce derpier degré eil le plus grand Froid
qu'on ait eu dap» le mois de Novembre, à
compter félon le Vieux-Stile: or en 26 ans de
tenus, on a obfervé 5 fois un degré de Froid
fupérieur à celui-ci & une fois un degré égal t
11 n'y a dpnp ici rien d'extraordinaire.

$. 202. Quant au mois de Décembre, lei
jours du plus grand Froid ont été

Je 13 it -rio.t ou 9.

ïî ' I Î Î ' î ' ' ? '»l • , . ii.,( . . o«
?5 . —10.7 .. 7-9J

Les autres jours, le Froid a été le plus fou*
vent entre 4, & 8 ou 9 dégrés de condenfat
tion: c: a: d: 23 & 14 ou 12 de F A H R E N -
lípiT.

Au reíle, fi l'on prend lé mois de Décem*
bre, Vieux-Stile.le plus grand degré de Froid
fe trouvera être celui qui a eu lieu le 26, Гс-
a; d; le б Janvier 1776^ N. Sç,J oc qui a uii



defcendrc Je Mercure à — 24,4^-00 à -^1^.4
Ei Or en 26 ans le plus grand Froid dumçis
deDécembre (V. St.) a fix fois.excédé celui de
cette année. Il n'y a donc ici rien d'extra-
ordinaire.

j.$>'$03. En Novembre les vent* ont pref-
que toujours écé entre ГЕ. & ГО. par le Sud,
ia'voir 2Й jours : & furtoùt au S, E., S. O.,
& 0. En Pécembre, ils- ont été furtout N.,
N.'Q., & O.-favoir 2i jours. Il y a eu
en Novembre 8 jours de Pluie &:8 jours de
Neige : & en Décembre 3 jour« de Pluie &
19 jours de Neige. АцЩ y eft-iï tombé Ьецц«
coup de Neige.

g. 204, Je vais donner à préfent le détail
desObfervations du mois de Janvier, & dexjuelr
ques jours des mois de Février , de Mars,
oc d'Avril ; ,qui forment les époque? du Froid
le plus rigoureux. ' Je me détermine d'autant
plus volontiers à ce détail, que le mois de Jan-
vier ayant été pférque partout exceffivément
froid , on pourra faire une corqparaifon plus
exafte des différences qu'il peut y avoir eu en-
tre differens endroits de l'Europe •& Peters-
b«urg, où le Froid eíl ordinairement très • ri-
goureux : & auflî parce que ces fortes d'Ob-
iervattons ne paroiiTent ordinairement que par
extraits dans les Mémoires de Г Académie de
Tftcrsbourg. Ces übfervations ont $té faites
entre б <£ 7 h du matin : vers midi, pu j
heure: & à dix heures du. foir.
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anviçr.

L ;.'

,n,0

8
"#

ïi. 7
L «HU
Г ï r. и

V.
S--*f-

VII.

VI1L

IX»

X.

XI.

Reau.

19.7
22.4

•ао.-'з
19.2

11.2
J2JJÎ

^й.З
7

J
Ti
,12.8

Fahr.
'.J a- P,14
10.9
5- ï

. -P.,3
6.8
M.

: -7.
r^ 5-

- 2 . 9

— 12.2

15
Г/, б

—18.4
' 13-6

"ulîliJ?
— 1-7

•6 .8
4-3
4-3

16.2

it
0-5
3-?

— 0.6

- 0.8

_
-.7.6
— 2.9

janvjer.

.XIH,

it v.

XV.

XVI.

XVII.

XVIII.

XIX.

XX.

XXI.

xxii.

Reau.jj

o.;4

IJ — 1.7
,13
14.4

18.1
I?.'7
22
/4

_9.6
- . 8
•:7

_I3
20 3
21.3
ia3..j
20. 7
22-4
20.3

-fe

12.9
16Л

2. I
:>з^

—15-7

18.4
—13.0

i-j I— 1.7
л ». 7,4- jr.?JZiibjy
23.5—20.9
20.3—13,6
ip 7|T-. 12.3
12.8 ~"

8
4-3

Л1!
0.5

JO. ï

Í+ 3- 4j
H

_23^
Í2.9
1Я..9!
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fan v ler.

í&iii.'.

sxiv.
-tin. •;.

XXVIL

XXV.,

/ f - ' !. ..

'

I. Fdvr.

'îeau.
JO 'i

r*i
?2.8'P..Ô
к '

" У. 31

H:
•i£í

3-1
J°.-J

- 4

2a:'4-i8.'4
IB1./
Iö
ïî.«i
14.4.— o. 4
17-i

16.,:
•>»!;
ï i..

у.з

18.7
W
Тр. 2

6.5

-. •;*»> j

'•05-tf
:JM*ó:4

— IO
T-'?- P
— M. ï

Février. '

Ш. /'

IV. .

v. .

.ч . Í ....

IX.

XXVJ

,
'.!-) .!£

Ï3-3

Fahiv'

— 1-7

19.7 -I2.J

•f, í- 8

f 0.1

4-8
— 7-5

-4t

i— í>. fl

21. 3È
15»-1

"l2,$f
j ав»з
^3-7

а*уГ8
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Reau. Falir._
+ o-J
; 22.3

vrí|.

II.

R eau.
~б~

Fab,.

18.5

§. sctf. .Eianiinohs plus en détail les
ren tes герйЯм de- ce rigoureux Froid.

i ' ], 7i^'K • • - : ' "•' • >;,• . . ; • • "
io. ÉJÎabofd, 'il y a eu une époque de'trôé.j

grand!froid, du!3 de Janvier,jufqu'au matirt:

dii'7,.&í,íurtout le 7; Í1 a commencé .1? 7,
avé0 áh vjísnt d^» ^ ^'» ̂  ̂ re très-froid enj
pl4oe.u,rs ijP^t-.piuS méridiphaux J* ей Friföi
p: ex:

à0, Là; féconde ëpoque d'un grand froid",
plue rigoiireiwtrxriêjner que ;lft précédent, a Com-
mencé de 1Г4Г,.&!a duré juförf'aa-^afinajs avec
des interruptions trés-confiderables; le 15 au
foir, le^ 16^ & le 19. -Le maxibium du Froid a eu
Jieùà'.$çfosbg»& Iß 18 dejan-vier: & les dé-
grés qui ф <ont .approché le plus font ceux du
17 &-du 20^ JNföüft «yonï iti çi-dfelTm дпе-Ъ
i8, lo. i9».-ou-le 20, ont été des jours d'un
FroidTîrèsl'ià'i^nieujç, daos le%; cliffëréns iPaysvrfe ;
l'Europe,'&;§ueàe-i S a'écé lejou/ с}цmau
pour *

j^^gjättvoer, le Froid fé rénfbrjáíj
confidérabjement -à~Petersbovrg, r&iie il ft ci
çonfidéfabienient inoindífiii Де.-а?/» 2?, фг. ]ej
29 i\ ïe.. 30^ .«lê aí, qui p£t été leis jours duj
wa«WKm-"ptJÚr~tonr les autres endroits dont*
nous avons parlé. Le 31 de Janvier le Froid
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a été .même plus fojt de a& -degrés à Cha-
tham qu'à Petersbottrs-

J. 206. Il ferojt difficile de djre/fr oe Frçid.
a été confidérablô pour Peten&ourg, & en, ce
cas jufqu'où. il fa été quant 'à fa durée &, Ta
marche entière; & s'il; a éttí -plus ou moins

.rigoureux -_que : celai qu'on, y -.éprouve or-
dinairement ,. ou; qu'on y a éprouvé en.d'au-
tfej. Hyver$ rigoureux j cette difficulté pr,o-
vient de ce qu'on n'a pas publié, que je fâ-
che , d' Observations détaillées des autres an-
nées; ß l'on, en jnge d'après .quelques extraits,
publiés, par, M M, KR.A FT & В д ж üNyJ'Hyver
de. cette année .a foremen t été. rude maie il : n'a
yraifemblablejnent pas été fi rude que celui de
Д7К» .Et> fi l'on, fait uniquernenc attention.aa
maximum do Frqid.^ufon a éprouve Je. x 8 4e
Janvî^ , il rjeit fûr.que ce тлх'щуип ,n!'eíl; pas^
,<t à. beaucûup prés ^ Je ,plos, grandi qu!pn - aie
éprouvé à Petersbourg depuis qu'on y^fait des
Obfervations : Car» en 26 années on a obfervé
б fois .liu.ïroiia aipérieur à .Cjclui de ceile-^i; &
fuitout le 6, Janvier; 17^60: là Froid. sécant alors
,à ̂ -,33. ï о'ел)УЕсЫГе' de M. ..Ra; A и- M u R ^,ou
а .— 4aH» '̂'cèÍlç"4e .Г А и а'$ к од цт, ,

. ' : . . . . . . .

. .$.; 207. Le dégel
îe 6:^ÎFévriei, -tandis (qu'VI, я ец!деи ^è? je
а •,: ouf s,- £#' beaucoup (faucres.ifin^rqits,
ßegel fut' coqtinijej jùfqu'au io„ , ̂ 1?
feulement du P* .du.io, <?£ .du ï* ^, j
quels le l^herraomètre- ètoic^auç 4
que«; dans la Table;. , Les аепцеуз доад? s
,on eut de la gelée , au moine le jnçiatm«& .je foir;
jçar le jour , le Thermomét
äu-de/Tus de ia'congèlation.
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Au commencement de'lVtafs la gclc'e fut de
rechef forte: le maximum 'du, Froid eut lieu Je

_7, le Thermomètre étant á —11.7 ou +5.7 F.
'Ge Froid;tnoUS' p'aroît très- cön fidërable; mais
iî éft eh effet tntídiocre pour'Petersbourg; car
•еп-аб äil liées', lé 'maximum -du Froid , en -Fé-
vrier ( VietlK-Stilé) , n'a été qu'une feule fois
•(en I752)<:un peu moindre: -fans cela il a tou«
•jours.été b'eaööQüp pHiaf -gî-atid- , • «Se le plus foir-
-vénç-âu 'dèlà-dË t^ oti 15 âiirdeíTous du Zeto
•de FA H'RENH'ÉIT.

§t 208. Ой-eíít^íbrC petf dé gelée, au iribin's
•«tfüi iPci^rfö'orf^^defjuls-ki т1 jùfqu'au 2#-de
Mars : mais ]è Froid aiigriièotà -öonfiderabJe'-

Í de jour ]&^ &^сеШ pendant Гш- jour*:
J'étàt-dtt The'rmorhewè dans la TafBlfe

r Frokí:'diiiiÍOuá

le matin &, le 'foîf,1 ati-dêffàs de4a
tongeliti'oh.

"Le plus1 grafíd. Froiä- de ce.ttè^ërtiière épo'-
iquë- a ëti Héuië -gff Йё -M^fs j'-.ijüde' 20 Vwãx-
StiJe. • -'Ce -"degré ; confidére' comm'e le maxi-
mum d ц'ЧРУоШ- de Mars %; Peiïrs'ibtifg- ^ -. n 'eft
pas extraordinaire. Car en 25, ans on en a,pb-

' " ' ^ ' r ' : - - ' "

èírcònftàritíe efiftVend' plus cpn.fidétàble &_•[
*' 'd de'Froid, qui',' еп'.'кп-

xriéme
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tnême, feroic plus foiblei J'ignore s'il a ge-
lé en Avril, depuis le ii: cela eft trés-vrai-
ferhblable: car en 25 ans il n'y a eu que deux
exemples, qae le maximum du Froid ait été en
Avril ï , (V. St.) un peu au-delïus de la Con-
gelation : & la dernière gelée a ordinairemenc
Heu à Petcrsbourg vers Je 17, 20, ou 24 Avril
Vieux -Stile: c: a: d: entre le 28 d'Avril, &
le s de Mai, Nouveau Stile*

5« 209. Il refaite de tout ce que nous avons
dit, que, quoique l'Hyvcr de cette année ne
puifle vraifemblableraerit pas être compté par-
mi les plus rigoureux qu'on ait éprouvé à Pe-
tersburg depuis 30 ans , foie qu'on en confi-
dère tout le cours, foit qu'on faite uniquemene
attention au maximum du Froid, il doit cepen»
dant être compté parmi les Hyvers rudes v &
parmi ceux qui font hors du cours ordinaire.

§. 2 io. Avant de finir cet article, je pro»
poferai encore deux remarques , dont la table
précédente m'a fourni l'occafion*

La première , , c'eft qu'il arrive fouvenc a
Pète tslourg , lorfque le Froid fe renforce, que
cela arrive vers midi ; comme cela a eu lieu
p: ex: les 5, 14^ 1? & 25 de Janvier.

La féconde, c'eil que des variations de tem-
pérature fubites & confidérable« ne font 'pa»
rares à Pctersbottrg : par ex: la variation л été ,
en 24. heures ,
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du 20 au 21 de Janv.de 15.4 ou 35.б"»
2 б -- 2 7 0.6..21.6 de
29.. <ю 9-5-. s i i 4 > ae

30.. si io.i..2i.ï[M»n"T-
5.. <5 Février. 16 ..36. J

S E C T I O N HUITIÈME.

Confidéraîions générales fur toutes les
Qbfervations précédentes.

$. an. TVJous avons donné un état plus ou'
lN moins détaillé du Thermomètre

dans 86 endroics de l'Europe , fans porter en
Jigne de compte les Obfervatîons faites à Har-
lingue, parce qu'on ne s'y eft fervi que d'un
Thermomètre placé dans l'intérieur d'une mai-
fon; ni celles de Во/um , parce que le Ther-
momètre n'y eft pas placé à un air aflez libre.
On a eu beaucoup d'occafions de voir, par le
détail de ces Obfervations, que le Froid ne
fuit pas les dégrés de Latitude: que même il eft
quelquefois très - différent dans des Pays très-
voifins. C'eft ce que nous allons mettre en un
plus grand jour.

Pour cet effet j'ai placé les 86 endroits, dont
j'ai parlé dans cet ouvrage, fur une même Ta-
ble, & je les ai rangés fuivant l'ordre du Froid,
en commençant par le maximum. Cet ordre eft
défigné par le premier chiffre à gauche.
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dolßatt p: ex: eft le premier endroit felon l'or-
dre du Froid,& Paris le 42*. J'ai réduit tou-
tes les Obfervations aux Thermomètres à Mer-»
cure de MM. R E A U M U R & F A H R E N H E I T .
Quand les Obfervations ont été faîtes für plus
d'un Thermomètre dans la même Ville, j'aî
marqué le maximum de toutes les Obfervations:
j'en ai pris enfuite un milieu: & c'eft ce nom-
bre moyen d'après lequel je Compte le degré
de Froid de l'endroit en queftion. J'ai ajouté
au nom de chaque endroit le jour auquel de
maximum a eu Heu. J'ai ajouté auflî Jes:Lati-
tudes, & les Longitudes comptées de Paris»
Enfin le fécond chiffre , qui précède le norri
de chaque endroit, dófigne l'ordre des Latim,
des: p: ex: Petersburg eft, le premier 'endroit
en Latitude de toute la Table, & le fécond
pour le degré de Froid: au lieu que folfch eft
le cinquante troifième félon l'ordre des Latitu-
des ai le quatrième félon l'ordre du Fioid. Üö
cette façon on voit d'un: coup d'cbi] Combien
l'ordre de la rigueur du Froid diffère de celui deg
Latitudes*

(J. 212. Ей examinaflt^cfeÉtë ТаЫе,!о« fe-
marque d'abord , que pour tous les endroits
dont le Froid eft entre *8' & 30 dégrés de con-
denfation de R E A U M U K , &->qtri font au nom«
bre de vingt, il n'y en a que trois , Petefi»
lour g-, Parfovîe r & Helmftatt , dont l'ordre
des Latitudes diffère peu de celui du Froide
Tous les autres font beaucoup plus élevés dani
l'ordre du Froid que dans celui des Latitudes:'
on trouve par ex: ici, les №. 77, 62, 59 » 44 »
& 25 des Latitudes : & ce dernier Numéro
répond au №. 13 du Froid. Or les trois en-
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droits qui font exception font le ï, le 15, &
Je 13 lelon l'ordre des Latitudes, mais Je 2,
le u, &le H félon l'ordre du Froid.

g. 213. Pour les 24 endroits, ou Je degré
àe Froid a été' entre 17 & 18 dégrés, ou 16 &
17; il y en a 8 qui font plus élevés dans l'or-
dre des Latitudes que dans celui du Froid. Sa.
voir -B erlin , Bergen , Franeker , Hambourg , Eel»
de , Gronïngue, Luuvain, l 'endroit fitué à une
lieue de Tournay. Et de ces huit endroits il y
en a fix qui font au-deffiis de 52 dégrés de La-
titude : Le dernier eft à peu près le même,
félon l'ordre du Froid ai celui des Latitudes.

Des 17 endroits, poor lefqiiels le Froid eil
entre 15 &;i<5 dég,rés,il n'y en a que deux qui
font plus élevés-dan* l'ordre du Froid que dans
celui des Latitudes , faveur Orléans, & Zurich:
Ces endroits font le 65 & le 67 en Latitude:
òí le plus méridional des autres eft le 40 en
Latitude, laquelle eil de 50°. 38'. Ce font donc-
encore les endroits, qu'on peut regarder com-
me boréaux, où il a fait moins Froid que laLu-
titude:iie paroiflbit devoir le comporter.

g* 213. Des quatorze endroits où Je Froid
a été .encre dix & quinze dégrës il y en a y
qui font plus éle.vcs dans l'ordre des Latitudes
que. daps celui du Froid : favoir fíaarlem^Zwa-
nenburg, Lille , Sparendam -, Bois.-Je.iD.uc, Cop-
fenhague ,' лшау , NeucMtel , Northampton :
& de ces neuf il y en a ûx qui font ,entre
55°. Í & 5o£ dégrés de Latitude. .. Genève
eft le icul endiroic de cette clafle pour 1e"
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quel l'ordre du Froid & de la Latitude eil le
même.

Enfin les и endroits de la dernière clafle,
oíi le Froid a été au-deflous'de dix dégrés, ne
contiennent que deux Villes de l'Angleterre,
bien plus élevées en Latitude que félon l'ordre
du Froid ;& de plus les Provinces méridionales
de la France, à compter de la Saint ange, <&
en exceptant Je Lyonnais & le Dauphiné. L'or-
dre de Latitudes de ces neuf Villes cil à peu
près le même que celui du Froid.

§. 214. Il réfulte bien évidemment de cette
difcuffion , non-feulement que l'ordre de l'in-
tenfité du Froid a été très-différent de celui
des Latitudes, mais encore , que le Froid a
été, & proportionnellement, & réellement,
plus fort dans les endroits mitoyens que dans
ceux qui font fitucs au Nord : que l'Hyver
a par confcquent été le plus rigoureux au mi-
lieu'de l'Europe; enfuite au Nord: qu'il a peu
attaqué les Provinces Méridionales de France,
& quelques endroits de l'Angleterre : mais il
paroît s'être renforcé en Italie. Malheureu-
fement je n'ai pu me procurer qu'une feule
Obfervation de ce Pays. L'Allemagne, le Nord
de la France, & les Pays-Bas paroiflent avoir
le plus foufierc du Froid.

Ç. 215. Si l'on fait attention à la date du
Maximum on trouvera que fur 85 endroits,
(car j'ignore la date pour Ca/cl) il y en a

0.3



O B S E R V A T I O N S
0 auxquels Je maximum a eu lieu le 1 8 de Janv.
3
1

19
2

21
ï?

4
9

ÎP

. . . . . . . r • 21

24 .

. . . , f . , 27 & 28

, p . . . . . . . 31

' •

gen

•

.1

•

JM.

•
f

dtMvu».

pcnhague.

5 . . . . . . . . . ï de Févr,
Sav.Píh
Joue,

Fíiifant donc abftraftion du 21 & du 24 <|e
Janvier, & du 2 de Février, puifque ]emaximum
p'eil arrivé, que nous fâchions, que dans un
feul endroit à chacun de ces jours, & encore
le 21 a-t-il été rigoureux prefque partout, il en
réfuItéra que les 18, 19, 27, 28, 29,30,31
de Janvier & le ï de Février, mais furtout les
27-, 28, 29 & 31 de Janvier & plus particu-
lièrement encore le 27 & le 28 ,< ont été les
jours où le maximum du Froid s'eil fait fentir.
Et quoique ces dates paroifTent au premier
abord très-différentes, elles ne le font pas aur
tant qu'on le pourroic le croire fans examen,
ou fi on n'avoit pas d'Obfervations détaillées.

Nous avons en effet vu çi-deflus, qu'il y 3
eu, prefque partout, trois reprifes de Froid.
La première les 18,19, 20 ou 21 de Janvier;
La 2/e les 27, 28,29: La troifième le 31,o«;
le ï de Février. Le Froid s'eil renforcé près*
que partout à ces trois époques ; j! réfult*
fdpnç feulement de cette différence des
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«|u'il y a eu quelque peu d'endroits où le Froid
s'eft plus renforcé le 18, & le 19 , ou le 30
de Janvier, ou le ï de Février, que les 27, 28 ,
29, ou 31 de Janvier, qui ont été l'époque
i;i plus univerfelle.

g. 216. Le 18 & le 19 n'ont été les jours
du plus grand Froid, que pour les endroits au
Sud de la Garronc & la Provence í &, ce qu'il
y a de remarquable, en même temps pour Pc-
tersbourg. Les endroits intermédiaires excepté
Bergen près de Magdebourg , n'ont éprouvé
le maximum du Froid que huit ou dix jours
plus tard.

Le 27 a été l'époque du maximum pour tou-
te les Provinces- Unies. Une petite partie du
Braband, le Nord de l'Allemagne & Varfovlc.

Le 2g & le 29, l'ont été pour la Flandre ,
une grande partie du Braband , la pJûpart des
Villes de France , le milieu de Y Allemagne^ oc
quelques villes de la SuiJJe.

Le 30, Га été pour Genève, un endroit de
la Flandre, & un de l'Angleterre.

Le 31, l'a été pour l'Angleterre, Amiens t
quelques Villes du milieu & du Sud de la Fran*
ce &

Le ï de Février n'a été la date du maxi-
tnum que pour St. Germain, Lyon , Grenoble ,
ffirtemberg &

Enfin le г ne l'a été que pour Padoue.
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On ne pent pas donc pas dire que les dateç
mêmes du ниш'иш du Froid aient été affiijéties
à quelqu'ordre conflanr,- car on voit qu'il y a
eu des irrégularités. Cependant il paroît que le
plus grand Froid eft arrivé plutôt dans les. Pays
les plus feptentrionaux > à quelques exceptions
près.

5- 217. Si Ton favoit au jufte les élévation»
dt; chaque endroit au-de/Tus du niveau de la
JVler, & la différence que des élévations conn
nues produifent dans la hauteur du Thermo-
mètre, ou pourroit vraifemblablement expli-
quer bien des irrégularités , & les réduire à
des règles générales, furtout fi l'on avoit égard
en meme-tems à la direéiion du Vent, & aux
temps de la chute de la Neige. Si les Phyfi-
ciens s'appliquoienc à la recherche des deu?
premiers articles , & "fi l'on publioi t les Ob-
fervacions Météorologiques plus en détail, on
pourroit peut-être rcïoudre avec le temps quclr
que? Problèmes intéreflants, pour la foluiion
desquels nous manquons jufqu'àpréfent de don-;
pées fuffifantes.

Au reftc nous ne ferons pas ici de compa»
raifon détaillée entre cet Hyver & ceux de
4709, 1716, 1740; ou a vu çi-deflus, en
différens articles,que leFrpid ^été cette année
dans quelques endroits plus fort, en d'autre^
plus foible , qu'il ne l'a été dans les année$

nous venons de nommer.
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S E C O N D E P A R T I E .

Recueil d'Obfervations Phyßqucs faitef
dant le rigoureux Froid du moi í de

Janvier MDCCLXXV1.

C A P I T R E I.

De la profondeur à laquelle la Gelée à
pénétré en Terre,

218. T'AI fait quelques Obfervations fur
I la profondeur à laquelle la Gelée a

'en Terre, Ôt j'en ai reçu
d'autres très-exaoles de quelques - uns de mes
amis. Je vais en rendre compte dans ce Cha-
pitre , après avoir remarqué, que cette profon-i
deur diffère beaucoup félon la différente natu-
re du fol, la quantité de Neige gui le recou-
vre , & d'autres circonftances auxquelles il
convient d'avoir égard.

§. 219. J'ai fait creufer le fol de mon jar-
<Jin en trqis endroits djfferens , le »de Février,
vers midi.

i°. Premièrement à peu prés au milieu: j'a-
vois eu la précaution , dès le commencemeno
de Janvier, de faire ôter la Neige de cet en«
drpit îi chaque fois qu'jl en tqmboit; de forte
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qu'il en étoit entièrement dépourvu. La Ter-
re étoit gelée jufqu'à la profondeur de 21 pou-
ces & demi, méfure du Rhin. Elle commen-
$oit,à devenir un peu plus tendre à la profon-
deur de 18 pouces. Il faut obferver que les
allées de ce jardin, qui eft petit, & ficué der-
rière ma maifon , font couvertes de pouffiè-
re de tourbes à la hauteur de deux ou trois
pouces.

5« 220. Il y avoic eu beaucoup de Nei-
ge dans une ' féconde allée du jardin , fî-
tuéeà une'douzaine de pieds de l'autre, tant
parce que le Vent avoit conftamment poufle
la Neige vers ce côté là, que parce qu'on y
avoit jette celle qu'on avoit ôtée de la premiè»
re allée, il n'y avoit que la pouflîère de tour-
bes celée: le fol même, qui eil de claife , ne
l'étoit pas du tout. Cette allée é toi t encore
alors couverte de <> pouces & demi de Neige.

§. 221. Enfin j'ai fait creufer la terre dan»
une troifiéme allée, diftante de la première,
auffî d'une douzaine de pieds. Il y avoit tou-
jours eu de la Neige dans cet endroit, maie
inoins qV dans le précédent, & il n'y en avoic
plus alors que 5 pouces. La pouflîère de tour*
bes étoit gelée à l'épaifleur de deux pouces Sf
demi ; "enluite la Terre elle même l'étoit à
l'épaifleur de 3 pouces & demi. Somme <5
pouces.

J'ajouterai à ceci que les FofToyeurs m'ont
informo, que le fol du Cimetière étoit gelé q,
la profondeur de 18 pouces, & que 1? gelée
ayojt pénétré dansi'Églife, fou$ Jes Carreau»
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de Pierre de Taille qui recouvrent les ^Fofles*
b la profondeur de 4 pouces.

§. 222. M. C A M P E R a eu la bonté défai-
re à ma réquifition les Expériences fuivantes
à Tu Terre de Laiïkwn, iituée à un quart de
Jieu de Franeker.

La Gelée a pénétré à la profondeur de 16 p.
4i 1. , dans un endroit où il n'y avoit pas de
Neige.

Elle a pénétré à la profondeur de ia p.
dans un endroit également dépourvu de Nei
ge , mais qui étoit couvert de pouffière de
tourbes.

Enfin la Gelée n'avoit pénétré qu'à la pro-
fondeur de 3 p. & б 1. en un endroit qui écoiç
couvert de Neige. Ces Obfervations ont été
faites Je 5 de Février , & ainû peu après que
le dégel avoit commencé.

J. 223. Un de mes amis, M. D. FON-
T F . Y N , Membre de la Société établie à Am-
ílerdam pour l'avancement de l'Agriculture , <Sf
un de nos cultivateurs les plus éclairés, a fait
Je s de Février les Obfervations fui van ces à fa
terre fîtuée à une demie lieue de Franeker.

La Gelée avoic pénétré la raze Campagne à
la profondeur de 21 ou ft 2 pouces, & leule-
ment à celle de 1 2 pouces dans un endroit du
jardin , où il n'y avoit pas de Neige. 11 y
avoit í moips de dix pieds de diflance de ç&
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dernier endroit, un tas de Neige, au-deflbus
duquel la Gelée n'avoit pas pénétré du tout.

J. 224. Enfin M. DE WAL a fait à Leu-
warden les Obfervations fuivantes.

'La Gelée avoit pénétré à la profondeur de
20 pouces, dans un endroit, fitué hors de Ja
Ville, & où il .n'y avoit pas de Neige, mais
feulement à p pouces dans un endroit couvert
de quatre pouces de Neige.

Jl a trouve que la Gelée avoit pénétré dans
un Jardin , fitué en Ville, à 12 pouces dans
un endroit où il n'y avoit pas de Neige, &
feulement à £ pouce dans un endroit qui en
étoic couvert de près d'un demi pied.

§. 225. On peut donc dire en général, que
la profondeur à laquelle la Gelée a penetro dans
les endroits dégarnis de Neige, eii à peu près
de 20 pouces, un peu plus ou un peu moins,
félon la différente nature du fol. Au refte je
ne parle que de ce qui a eu lieu en Frife; car je
n'ai eu d'ailleurs aucune Obfervation de ce
genre: fi ce n'eft que M. и E KOK E R m'a
informé que dans le Pays de Cléves la Gelée
avoit pénétré en terre à la profondeur de 3
pieds dans des endroits dégarnis de Neige, &
à celle de 2 pieds & demi dans ceux qui en
Soient couverts.

g. 226. On voit par les Obfervations précé-.
dentés combien il eil utile en de rigoureux
I lyvers, que .la Terre foie couverte da
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де. Elle la défend,, ainfi que les Plantes gui y
fpnt contenues, des rigueurs du Froid : elle em-
pêche encore de plus , que les racines des Plan-
tes ne foient endommagées, s'il y iurvient
quelque dégel fubit. Les changemens de tem-
pérature qui ont lieu dans l'Atmofphère ne pé-
nétrent la iXeige que lentement. Elle ne perd
que peu & peu le degré de, Froid qu'elle a ac-
quis. Vient-elle enfin à fondre, l'eau qu'elle
fournit peu à peu dans la Terre , Ja dégèle
lentement , & il n'en refit-Ice aucun dommage.

J'ai fait à ce fujet l'Expérience fuivan-
te. Le 4 de Février , le Thermomètre de
Г A H к E N H E ï т , : étant à 40' degrés à l'air , je
plaçai un Thermomètre dans un tas de Neige
qui n'avoit que quatre pouces de hauteur. Je
l'y laiflai une heure & demie ; & il defcendic
au point de congélation;. Il s-!en falloic donc.
de beaucoup que ce petit tas de Neige eût acx
quis le degré de chaleur 4e

§. a 27. La, quantité de Neige qui eil tom-
bée dès le commencement de Janvier ,& avant
la première époque dû grand Froid, eft donc
une des caufes qui ont fait que les Végétaux ,
& les Terres enfemencées ont il peu foiïffert
cette année. La Neige eft y "ft bec égard , un,
don ineftimable de la iTovidence. Auffi remar-'
que-t-on en général , que les Pa^s les plus
iroids' font ceux où il en tombe le plus , & où les
Végétaux fouffrent en général le moins de la ri-
gueur de la Gelée. M. E N G E L M A N a encore
obfervé cette année i?77»qu e la veille du plus
grand Froid, la Gelée n'avoic pas encore pénétré
en Terre, dans des endroits couverts de Neige t
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& qu'elle n'y avoit pas pénétré de trois potf-
ces le lendemain. On peut trouver en détail
tout ce qui a rapport aux différents ufages de la
Neige, dans l'excellent Traité Hollandois que
M. E N o E L M л N a publié fur la figure .de la
Neige.

§. 228. Comme la profondeur, à laquelle la
Gelée pénétre en Terre, diffère beaucoup fui*
van t la Neige qui peut-être tombée , Ja natu-
re du Sol, & plusieurs circonftances locales, il
eil difficile de comparer ce qui peut avoir eu
Jieu dans un tems, à ce qui a eu lieu en'.un
autre : furtout puifque cette profondeur dé-
pend très-fouvent plus de la durée du Froid
que de fon in ten fi té. M. M U S S C H E N -
B R O E K dit (ï) qu'en 17051, la Gelée a péné-
tré à la profondeur de quatre pieds. En 1740,
cette profondeur n'a été trouvée dans un Jar.
din à' Leiden , que de 22 p. 8 1. (2) & en
1763, de 24 pouces. M. P A L I E R a trouvé'
en 1767, 18 pouces: (3) & en 1768, 16
pouces ; mais il (4) étoit tombé auffi beaucoup
de Neige.

CO Introi. fl/t-PhlI. Nat. S,
(2) Voyez Recueil Hollandois. qui porte pour titre >

ilißorie en Boekbefchouvtf, Tome I. p, 61. .
Сз) Mém. äe fa Sicijfïile Haarlem, ТОШ« VIL 3CF«tlc p.6j£
CO Ibid. Тоюе ХЦ. p. 280, '
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C H A P I T R E I I .

De la force avec laquelle le Froid a pénétré dant
de s Maifons, des Celliers, des Souterrains.

J. 229. T L eil rare qu'on obferve des Ther-
1 momètres dans l'intérieur des Mai-

fons, encore plus qu'on en obfêrve dans des
Caves, ou dans des fouterrains; on ne peut*
donc guères juger fi la Gelée y pénétre, qu'en
examinant les Corps qu'on y eonferve , &
en conficjerant s'ils fe font gelés ou. non. C'eft
à ce Phénomène que nous allons faire attention,
dans ce Chapitre.

Nous avons déjà vu ci-defliis que le Froid a.
été fi vif en quelques endroits de la France ,
comme à Montmorenci, qu'il a pénétré dans les
Celliers,. & y a gelé les fruits ou autres provi-
lions qu'on y confervoit. La jnarne chofe a
eu lieu à Tnefle à ce que les papiers public«
ont marqué (ï) , & l'on a égalemenç qbfervé
ce Phénomène dans notre Pays. M. J> в W л v
connoit différentes perfonne? à Lcuwarden dans
lesmaifons defquelles, du Vin rouge ̂ .du Vin
blanc, & du Vin de Rhin fe font gelés:dans les
Caves. La même chofe eft arrivée à Franektr
à des Vins qu'on confervoit dans des cham-
bres , ou dans des Armoires, à coté même de
chambres où l'on faifoit du feu. , J'ai cru de»

ï) Qazcttt
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voir m'aflurer de la qualité de ce Vin : etf
confluence, j'ai prié un habitant de cette
Ville, de me procurer une bouteille du Vin
de Rhin qui s?étoit gelé à fa Campagne fituée
aux portes de la'Ville : & ayant examiné ce
Vin hydroftatiquement ,je lui ai trouvé la mê-
me péfanteur fpecifique qui eft marquée dans
la Table de M. M u s s с'н E N в а о Е к.

§, 230. La Gelée a auffi été affez forte en
Hollande pour y pénétrer dans les Caves', & y
geler le Vin qu'on y confervoit. Voici deux
faits certains qui m'ont été communiqués fur
ce fujet.

II eft arrivé à Amfteràam,, que quelques bou-<
teilles de Vin rouge fe font gelées dans la Cave
d'une Maifon fituée fur le Quai, nommé Kci-
fcrsgragt. Le Vin s'étoit fi fore dilaté en fe
gelant, que les bouchons ont été forcés hors
du goulot des bouteilles. Ces bouteilles étoienc
placées fens deííiis deíTous.

Il y avoit dans la même Cave une Cruche
d'eau de Scltz, pdfée à terre. Cette eau, en fe
gelanc, avoit forcé le bouchon de fortir du
goulot, & elle s'étoit fifort dilatée, qu'elle étoic
lortie du Col de la Cruche fous la forme d'un
cilindre de glace long d'un doigt. Le fond de
la Cruche fe détacha quand on eue porté celle-
ci; dans une chambre bien chaude.

• S. 231. On fent au refte facilement, que la
congélation de-fluides, placés dans des Caves,
des chambres &C. dépend d'une foule decircon-

ilances
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{tances locales , qui peuvent faire varier ces
effets conlidérablement ; comme d'appartemens
plus ou moins clos $ du foin qu'on apporta à
les tenir fermés & à empêcher Ja eommuniea*
tion avec l'air extérieur &c. Ces circonihm-
ces , différentes en différentes maifons d'une
même Ville , font que les effets y font très-
différens , & qu'il , gèle dans les Caves d'une
maifon p: ex: tandis qu'il ne'gèle pas dans cel-
les de la maifon voifine: & ces mêmes circon-
ftances font que les jugements qu'on déduiroit
de ces effets pour déterminer la rigueur d'un
Hyver pourroient être fort équivoques. S'ils
étoient fürs on pourroit dire , fans hcfiterj
que le Froid de cette année 1776 a été plus
rigoureux que celui de 1740, puifque la gelée
a pénétré cette année en bien des Caves dans
iefquelies elle n'a pas pénétré en 1740, quoi-
que le local foit reité le même. 11 eft même
arrivé cette année , la nuit du 19 .au -20 de
Janvier, que la gelée a pénétré dans le muta
d'une étable, remplie de beftiaux ». & .iitqée
près de Franeker.

233. Les Öbfervatiöns de HarUngue foin
voir combien le. Froid peut pénétrer'& fei5xe#
dans les maifons, quand elles ont communica?
tion дуес l'air. extérieur. Celles de Bofum mon-
trent au contraire combien le Froid y pénétre
lentement & foiblement, lorfqu'on a foin;d':in?
tercepter le plus qu'il eft ро£ПЩе la eommunÍQar
tion avec l'air extérieur. Le 27 de Janvier la
Thermomètre, placé dans l'intérieur de la mai-
fon^ de M. A L T A n'étoit qu'à zi , pendanfi
qu'il étoïc à— o£à Tair libre: différence 2 J d d -
grés : & le lendemain le premier éfoifc à
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l'autre à 5°; différence 15°. Les deux Ther-
momètres intérieurs différoient donc à Harlin*
gué (§. 49. 60.) & à Bofum de plus '22 dégrés.
On obferve aiiflî à Londres, dans l'Hôtel de
la Société Royale, deux Thermomètres, l'un
placé à l'air libre ,. l'autre dans une chambre ,
oà l'on ne fait du ffeu, que très-rarement. Le
Thermomètre intérieur étoit. à 19} pendant
que l'extérieur écdit à 13}: il faut donc que
J'air extérieur ait un affez libre accès à cet
appartement , puifque la différence' entre les
deux Thermomètres eil fi peu confidérable.

5'. 233. On fait que la tempe'rature des fou-
terrains très-profonds eil à peu près confiante,
comme cela a lieu p: ex: dans les Caves de
l'Obfervatoire de Paris. On fait auffi, & nous
venons dé le voir,'que la gelée pénétre en Ter-
re, dans des Gaves, & c'eil ce qui m'a enga-
gé à faire quelques expériences pour détermi-
ner jufqu'où le .Froid auroit pénétré dans des
puits', daas dei& Citernes <&c.

Le 31 de Janvier, j'ai plonge* à ю h. du ma-
tih j un Thernlomèrre dans la Citerne de ma
maifon Cette Citerne efl fous-la Cdifine,une
partie de l'allée , & une chambre , dans la-
quelle l 'ouverture de laCîterne donne.-mais elle
eil bien fermée, & la Cîterne n'a aucune com-
munication avec l'aîr extérieur , que par le
tuyau qui y fournit l'eau. Cette Cîterne n'a
que ю pieds de profondeur , &' ne contenoit
alors guères qu'un demi pouce d'Eau, à laquel-
le la boule du Thermomètre ne touclioit pas.
Après y avoir été1 plonge pendant'quarante
minutes, le Thermomètre étoit à 43^ celui
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dui éeoit à l'air marquok alors j-1 au-deilu»
de Zéro.

§. 234. Le même jour , à ro h. 55', j'ai
plongé le même Thermomètre dans un puits,*
fitué près de la Citerne dont je viens de par-
ler, & qui n'a pas de" communication avec l'air
extérieur. Ce Thermomètre , plongé à cinq
pieds de profondeur ,' & fans toucher l 'eau,
marquoit au bout de 25 minutes 45^ dégrés.
Le Thermomètre à l'air libre étoit a 5. dé grés,

Je fis enfuite dcfcenHre le Thermomètre dan*
l 'Eaui ' ju fqu 'au- fond , à- là-profondeur d e ; i f c
pieds & 7 pouces : au bout d'une demie heure
il marqua 47^ ' ̂ grés.

J. 235. Il fuit de ces-expériences,-que le
Froid n'avoir,/guères pénétré' dans ce puits <Sf
dans cette Citerne : je dis:-'guèrés : car pour'
être àflà-pé qti-il n'y a paSj'pentítré du tout; il
faüdroit;fävoir h quelle hauteur '' le Thermomè-
tre s'y-tient ordinairement, & furtout en été.1

Je m'ctois propofé d'en faire l'Expérience ï'
mais d'autres occupations, & enfuite une ab-
fence .pendaht tout l'été de 1776, ont ëië'cau-
fes que je n'ai pas exécuté ce projet, Mais^
je me fuis-rappelle cotte idée en relifant'cet
article, & j'ai-fait l'expérience indiquée jlè #
de Septefmbre 17^77 : -le Thermomètre; ei'té*-'
r ieur, placé à l'air libre , marquoit 71: un
autre Thermomètre, plongé dans la Cîtern'e,
jufqu'à la furface de l'Eau , indiquoit 57 dé-
grés [it.'i R.] ; & il ne marquoit que 56
[lo.66Ri] lorfqu'il toiichoit le.fond, qui é-
toit'couvert d'un pied & demi d'Eau. Voilà

H 2
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donc une différence de 13, degrés à peu ргеэ
entre la température de cette Citerne Je 8 de
Septembre 1777 , & celle du 31 de Janvier
1776; & cela pour une différence d'environ
70 dégrés à l'air libre.

Le même Thermomètre , plongé dans le
même puits où il l'avoit été le 31 de Janvier
1776, indiqua 53 dégrés [çï R. ]: ce qui ne
diffère que d'envjron 5 dégrés de la tempéra-
ture du.même puits, le 31 de Janvier 1776,
lorfque le Thermomètre expofé à l'Air libre
étoit à i$ •£—i3i;R/]' On voit par-là combien
peu' la chaleur Si le Froid y avoient pénétré.

J. 236. On m'avoit dit, & de bonne part»
que la gelée avoit pénétré dans plufieurs Ci-
ternes de la Ville, & c'eit ce: qui m'a engagé
à faire les expériences dont je viens dej rendre
compte. Je refolus cependant de m'informer
du fait mêmer qui me paroiffoit d'autant plus
remarquableJ, que ce Phénomène n'avoit été
obfervé dans les mêmes Citernes que très-rare-
ment î voici ce que j'ai appris.

Le 20 de Janvier l'eau fe trouva gelée, dans
]a Citerne d'une maifon, pas fort éloignée de
la mienne, & que je nommerai D. Cette Cî-
terne n'a que f pieds icj pouces de profon-
deur ,& fon ouverture , fermée par. un couver,
clé de bois, donne dans laCour'de cette maifon.
On n'ôte le couvercle que Icrrfqu'on puife de
ГЕаи. J'ai vu le 31 de Janvier cette, Eau ge-
lée, & j'en ai tiré un glaçon d'un pouce d'é-
paifîeur. Il y ayoic alors encore 2 pieds & г
pouces d'Eau dans la Citerne. A midi, le Froid
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étant encore à l'air h о dégrés, j'ai plongé un
Thermomètre dans cette Citerne , juiqu'au
fond. Au bout- d'une demie heure il marqua
38.2°. J'ai enfuite placé le Thermomètre de
façon qu'il touchât la furface de l'Eau $ a 2 h.
il marqua exaftement 32 dégrés.

On voit de là que c'eft par la partie fupé-
rieure que le Froid eft entré dans cette Citer-
ne, &.qu'il n'a guères pénétré jufqu'au fond.
Le Thermomètre s'y tenoit à la vérité plus
bas de 5 ou б dégrés que dans la Citerne de
inamaiion: mais l'autre eil bien moins pro-
fonde, & moins bien fermée. Depuis plus
de 30 ans il n'étoit arrivé qu'une fois, vrai-
femblablemenc en 1767 , que l'eau de cette
Cîterne ait été gelée. La nuit du 31 de Janvier
au ï de Février, il s'eft formé dans cette Cî-
terne une croûte de glace de 3 lignes.

§. 237. Pour m'aflurer mieux de la tempe-
rature de cette Cîcerne, j'allai dans une maifon
voifine que j'indiquerai par la Lettre G, & j'y
plongeai à 2 h. 20' un Thermomètre dans le
puits,, qui a 7 pieds 4 pouces de profondeur,
& dont l'ouverture donne auffidanslaCour.il y
avoit encore alors 4 pieds 4 pouces d'Eau. Le
"Thermomètre, pofé fur le fond,indiqua à 2 h.
43' > le 42 degré. La furface de l'Eau avoit
tito couverte d'une croûte de glace le matin
du 28 de Janvier, ce qui n'étoit pas arrivé
pendant vingt ans que cette maifon a été habi-
tée par les mêmes perfonnes qui y demeurent
actuellement.

Je plongeai à 2 h, 54/ .un Thermomètre dane
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la Cîterne de cette maifon. Cette Citerne a
12 pieds 3 pouces de profondeur ,& il y. a voie
alors encore 3 pieds 8 pouces d'Eau. 1-е Ther-
momètre, qui repofoit fur le fond, indiqua à
3 h. 20', 45} dégrés. L'ouverture -de cette
Citerne donne auffi dans la Cour.

§. 238. Il refultede ces expériences, 1°. que
le puits de cette dernière maifon étoit plus
Froid de 5$ degrés que celui de la mienne.
Celui-ci eil à la vérité pjus profond, conte-
noit plus d'Eau, & étoit mieux à couvert de
l'air extérieur.

Il en refulte 2°, que la Citerne de cette mai-
fon étoit de 2i° plus chaude' que celle de la
mienne. Mais le Thermomètre étoit placé
dans la première 3 pieds 8 pouces fous l'Eau,
au lieu qu'il ne touchoit pas l'Eau dans Ja mien-
ne. Or l'Eau a befoin d'un plus long tems que
l'Air pour changer la température qu'elle a. Auffi
le Thermomètre n'indiquoit-il que 32 dégrés à
la furface de l'Eau dans la Citerne D, (§. 236.)
& déjà 38. 2 à 2 pieds 2 pouces fous l'Eau ;
température qui cependant eft plus froide de
7.3 dégrés que celle de la dernière Citerne
dont j'ai parlé;mais celle-ci eft auffi plus pro-
fonde.

On voit nuffi que le puits de ma maifon
étoit plus chaud de ~2i dégrés , même au-
deflus de l'Eau , que la Citerne : au lieu que
la Citerne de la maifon G étoit au contraire
plus chaude de 3^ degrés que le puits. 11 eft
vrai que celui-ci avoit été gelé peu de jours
auparavant.
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,g. 239. Enfin je fais encore deux exemples
certains de Citernes, fituées en différons quar-
tiers de cette Ville, qui ont etc gelées la nuic
du 26 au'27 de Janvier. On n'avoit pas vu
de Glace .dans l'une d'elles depuis 30 ans: &
l'ouverture de celle-ci donne dans la Cour reelle
de l'autre eft dans l'intérieur de la Maifon.

С H A P-I T RE III.

De rEpaiffèur de la Glace.

§. 210. XTous avons déjà- parlé dans la pré-
1\ micre Paftit de cet Ouvrage de

l'épaifleur de la Glace'qui Te formoit tous les
jours en 24 heures (§. 31^67). Nous confidére-
rons aftuellement l'épaifleur totale, formée de-
puis le commencement de la gelée , dans l'Eau
qu'on .n'a pas ouverte entre deux. Je parle
ici de vraie Glace, & non de Neige gelée, ou
d'Eau qui a été couverte de Neige, & qui s'elt
gelée avec elle.

Le 31-de Janvier, le Thermomètre étant
encore à 2°, vers dix heures du matin , j'ai
rnefuré l'épaifleur de la Glace qui s'étoic for-
mée dans le Canal, fur le Quai duquel ma mai-
ion eft fituée.

Cette Glace avoit il pouces d'épaifleur au-
deiTous de la furface de l'Eau: & en tout 14
pouces & demi; car elle étoit élevée de 31 pou-
ces au-deflus de la furface de l'Eau.

R
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g. 241. Le 2 de Février, le Sieur S I B R A N D
T É E K E S VAN DE и V L I E T , excellent ou-
vrier en Télefcopes & en Jnftrumens de Phy fi-
que , a mefuré l'Epaifleur de la Glace , en dix
endroits du Canal qui va de Franeker k
gué f à commencer par Franeker même.

ï Epaifleur
a
3
4 • « t « •
5 . . , . r
б
7
8 , t • r •

il pouces,
16. 5
17
17-25
i?
17. ïA < * J
16

!7r 5
17. ?/ P
17. í

des 9 dern, Qbferv. 17 p. 05,

La mcfure №. ï a été faite fous un pont,
qui fépare la Ville du Fauxbourg. On voiç
dé-là quel eft 1'eíFet de l'abri du pont ,^infi que
du Courant qu'il y a au-deflbus , qui, frottanc
continuellement contre la Glace , l'ufe peu à,
peu. Auiîî voit-on que la Glace difparoît fous
les ponts, avant que d'être fondue en d'autre«
endroits.

$. 242. M. САМ ЕЕ a a fait mefurer l'é-
paiflsur de la Glace à fa Terre deLankuiy. On,
a trouvé que la Glace étoit égaifle de »5 роц-
ces 3 Jig. méfure du Rh,m.

M. F O N T E IN a fait la même expérience
ijjans |eCa,nal qui conduit
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den, près de fa Terre. La Glace avoit, le 5 de
17 pouces 3 lig. d'épaifleur.

M. DE WAL a fait Je 2 de Février les ex-
périences fui vantes. A Leuwarden, en Ville,
la Glace étoit épaifle de . . 16. 5 pouces;
mais cette Glace étoic formée en
partie de Neige.
Au milieu du Baffin du Jardin
du Prince ...... 15.125
Au bord du même baffin . . 16.125
mais cette Glace étoit auffi en-
tre-mêlce de Neige.
Le 3 de Février , la Glace du
Canal d'un des Fauxbourgs de la
Ville, avoit ..... 16.125
Un peu plus au milieu du Canal . 16. 5
Près de la première itation ... 17. 5 ;
mais c'étoitde la Glace mêlée de Neige.

§. 243. M. S T I N S T R A m'a marqué que la
Glace, formée dans les Canaux de Harlingue , s'eft
trouvée d'une épaifleur fort inégale , félon
qu'il y a eu des courants plus ou moins fortsfous
la Glace •' mais que cependant l'épaifleur de
Glace pure, & exempte de Neige, a c't£ efti-
mée aux environs de 24. pouces.

peut donc conclurre que l'épaifleur delà
Glace a été en général de 14, 16, 18, ou 20
pouces , félon les différentes circonftances.

§. 244. En Hollande, où il a fait moins
Froid , la Glace a été moins épaifle qu'ici.
M . E N G E L M A N m'a communiqué les Obfer-
vaûons fuivantes.
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Le з de Février, on a trouvé dans \eSpaar-
ne à Sparendam, que Ja glace étoic épaiuë de
15 pouces.

A Haarlem , elle n'étoit épaifle , dans le
Spaarne , & le foilii de Ja Ville, que de ni,

,- & 13 pouces.

M. E N G E I/M л N a raifon de remarquer que
]a Glace , ayant toujours été plus ou moins
couverte d'un peu de Neige , Ja gelée y a
moins pu pénétrer qu'elle n'auroit fait autre-
ment. Et en effet, nous avons vu çi-deflus
(5.226, 227.) quel puiffîmt obílacle Ja Nei-
ge met à l'aftion de la gelée.

Selon les Obfervations dont M. » E KO-
KER m'a fait part , la Glace s'efl trouvée à
Rotterdam y dans la Meufe, & au milieu de la
Rivière, épaifle de 13 pouces: & elle ctoit de
16 pouces dans les tourbières mondées
lingen, près de Rotterdam.

g; 245. Nous avons déjà dit ci - deffus
l'épaifleur de la Glace, .formée pendant toute
la durée de la gelée, eft beaucoup plus petite
que la Tomme des épailîeurs qui fe font for-
mées tous les jours, quand on prend foin d'ô-
ter journellement la Glace qui s'eft formée la
veille, afin d'expofer à l'aftion de la gelée une
nouvelle furfaœ d'Eau. On fent aifernent que
dans le premier cas, c: a: d: lorfqu'on laifll- la
Glace entiùre, la' gelé? doit pénétrer à travers
l'épaifleur de la Glace déjà formée, avant que
de -parvenir il riiau-qai ell ач-deíTous de cette
Glace , & de la geler. Ол fait que la tem-
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pérature de l'Eau fous la GJace diffère beau-
coup de celle qui a lieu à l'air. On peut
confulter fur .ce fujet Jes . .belles Expérien-
ces de MM, G M E L I N (ï) & WEII -
B U E C H T (2). En voici une que j'ai faite le
31 de Janvier à 9 h. du matin, le Thermo,-
mètre étant à l'air libre à —ï. Je plongeai
un Thermomètre dans une ouverture de la
Glace, devant ma maifon, & je le JaiiTai pen-
dant une demie heure, au fond de l'Eau, c:
a: d: à trois pieds au-deflous de la furface. Je
retirai le Thermomètre très-prompcement, oc
je trouvai que le Mercure étoit monté à 33 ,
c: a: d: un peu au-deflus ,de la congélation. La
difference de température de l'Eau & de cette
Glace étoit donc très-confidèrable: auffi tou-
tes les ouvertures faites dans la Glace fu-
moient-elles comme fi c'ctoient les ouvertures
d'autant de Chaudières remplies d'JEau bouil-
lante (3). M. le*Colonel .Br^/n a fait la mê-
rme expérience a tienne, le 20 de Janvier, dans
l'Eau du Danube (4).

g. 246. En 1740, la Glace avoit en Hol-
lande, en divers endroits (5) encore 20 pou-
ces d'épaifleur le ia de Mars: 13 pouces le
17: le 3 de Janvier elle en avoit déjà 14^: &

(О Сош. Pctmp. Tom. X. p. 301.
(2) lb. Tome VIII. p. 245.
G) Voyez ce quo nous avofts dit çi-defl'us .5. 141. p. 178. En

173Q » le 4 Jnnvicr il 4.1). cUi foir, M. KRA-i 'T a v» Tortir de la
Ghce de la Neva des vnpcurs coiiddi^rablcs & ;ibondantes, qui
montoicnt îi la hauteur de quelques pieds., 'le СЫ dtant l««in ,

ft. l'nir pns f0it (Voidi Cum, ]>e/n>fi. Toinus J.\.
(4) Guzctte Holl/mlolff de h Haye, le \ Mars 1776.
(5) D и ï N , Aanm, over ans jireage Winters; p, 17. Jo«
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M. M U S S C H E N B R O E K (6) en avoir vu en
Février qui avoit 26 pouces : il y en avoic
même à Nimèguc, dans le tVaalt un bras de
Ja Meufe, qui avoit aux environs de 39 pou-
ces. En 1767 la Glace n'avoir dans la Meufe,
près de Boif-le-Diic t qu'un pied d'épaifîeur.,
ф même feulement б pouces en quelques en-
droits : (7) elle avoit aufïï environ un pied en.
1768 (8).

C H A P I T R E I V .

De la Congélation des Rivières, des Lacf,&c.

J. 246. T es papiers publics ont annoncé
LJ dans le temps,que des Rivières,

des Lacs, des bras de Mer avoient été gelés
en pi ufieurs endroits : mais, il conviendra d'en-
trer en de plus grands détails fur ce fujet. Je
commencerai par ce qui a, eu lieu dans notre
Pays.

Le Golfe, connu fous Je nom de Zuî-
âer-Zee, eft un efpèce de grand Baffin, for-
mé par l'Océan, 6c bordé par les Côtes Orien-
tales de la Hollande, celles d'Utrecht, d'O-
veryflel, & de Frife, & au Nord & N. O.

(G) Шт. tfe Г Леча. 1740. p. 563.
(7) Mim. л la SociM de Haarlem , Tomo IX. зе P.irti»,

P- 364.
С8Э Ml. Toma XII. p. 28«.
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par plufieurs Ifles ; c'eil par les intervalles
que celles-ci laifTent entr'elles que ce Golfe a
une libre communication avec l'Océan. Le
Zkider - Zee a été entièrement couvert de Gla-
ce, & on l'a paiTé à pied,& en trainaux, ce
qui n'arrive que rarement: On mandoit d'Enk*
huyjen en date du 3 de ,Février, (ï) que la
Mer, c: a: d: le Zuider-Zee , y étoïc autant
couvert de Glacé qu'en 1740 & 1763 : qu'a-
près que nombre de.perfonnes l'avoient palFé
à pied, venant d'OveryJftl & de Frifc,on avoit
commencé le ic,r de.Février à le paflçr en,trair
neau d'Enkhuyfen à Staveten. Ces coudes con-'
tinuerent le 2, & le 3 de Février , jour au-
quel le dégel commença.

§. 247-_ U a paru remarquable, vu la ri-
gueur du.Froid qu'on avoit éprouvé depuis la
mi Janvier , que ce Golfe fe foit couvert de
Glace fi tard.. M. S T I N S T R A , que j'ai con-
iulté fur les caufes de ce Phénomène, m'a don-
né les informations néceflaires pour en juger
comme il faut. : Voici Je précis de ce qu'il m'a
communiqué fur ce fujet.

C'eft aux vents de Terre , qui ont foufflé
pendant longtems de fuite, c: a: d: aux vents
de N. E. & d'E., qu'on doit attribuer }e retard
qu'on a obfervc dans la Congèlacion du Zui-
der-Zee. Ce bras de Mer a été couvert de Gla-
çons de bonne heure., & de plufieurs années
ou n'en a vu des amasauffihaucs.( il femble que,
la Glace n'ait рц former de champ devant le
Port de Harliriguty avant que les Glajons flot-

(i) Gazette л> Haarlem, No. <ï. Jeudi.
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tans fe fuflen с attachés aux; bas fonds, Si dàs
que cela eil arrivé la. Mer s'eft fermée trcs-
promptement. Le 26' de Janvier on ne voyoit
pas encore dé Glace devant le Port: Le 27 &
le 28' off-corrimençoit à paiTer de la digue fur
la- Glace } mais оЛ n'ofoit encore s'y rifquer
dans le Port- quoiqu'il fût, fermé. Le 29 on
forto'it- 3ù Port -même fur la Glace & le 30,
CSc les trois jours Tuivànts j on allpit fur la Mer
a Patins , & à Pied. M. C A M P E R a vu le t
de Février qu'on s'ëlpignpit fi fort du' Port :fuP
la Mer, 'que des hommes ne- parôifloîent plus-
que de la grandeur d'un CorbèaiL

§. 248 Le 26 de Janvier la^rade-de
de Tçxel au Nçrd de la Hollande, fe remplit
f fort ae Glaçons pa> un fort "vèht-'.d'K.-.-N.
Ei, que la ppfte n'en pue partir, ni y arriver;
Gela continua & augrnenta '1<2 zS & le ay'. La
Mer jdu Nord étoit ii remplie de Gluce, que*
de Kykduin, village fitué fur la côte Occiden-
tale ! 'de la Nord -Hollande , on ne; pouVöiü
voir d'Eau, tout étant rempli de Glaçons. ;:Le
30 de janvier tout e'toit rempli aux Tescit
mais il s'y fit une ouverture le premier de Fé-
vrier (2).

On mandoit 'de Zïerikzee', en Zelande, en!

date du 2!6 Janvier, que la Glace y étdit arrê-
te depuis huit jours, & qu'on pourrçit félon-
toute, apparence pafler.à'pied les bras de Mer
gui féparent les îles de la Zëlandé , ce qui
n étoit pas' arrivé depuis ijo? (3). La Glace

СЮ Gazette de lliiarlcm, N». 5.

ii llollatidiiifi lit Leyicn ; du 5 Fivi'ier:
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ctoit même fi forte dans les fofles de la Ville
de Middclbourg , qu'on y pafla le 2 de ]ié-
vrier en voiture à quatre Chevaux , dans la*
quelleàl y avoitfixperfonnes(4). La Mer étoit
geIéeaí/f//í»gií£-,auíTi loin-qu'on pouvoit éten*
dre la vue, Se la Glace étoit- aflez forte pour
qu'on la paffarà patinsifans rifque: Phénomène
que la violence d u vent qu'il faifoit depuis quel-
ques jours rend encore plus remarquable.

g, 249. Les Rivières furent aufli entière-
ment gelées. On paiTa la Meufe kRotçrclama
pied, à cheval , en trainaux', ce qui donna
Heu à plufieuçs divertiilçrnens fur la Glace
ufités en pareille occafion. .L'Efcaut étoit
auffi couvert de Glace à Envers. Le 28 de
Janvier les l Gjagons ie fixèrent : Le 30 , on
paflbit la Glace , à .pied j on y avoit drefle des
tentes , &, on y ayoic même fait pafler tui trou-
peau de Boeufs (5). La"'GIace fourmilloit de
perfonnes qui -fe $romenoient,à pied, ou qui
ploient à Patins: & le 31, les Tonneliers, y
conftruifirènt -un .Tonneau, en fçíervant même
de feu, pour courber les douves.

S- 250. La Meufe, qui avoit déjà cliarié
depuis quelques jours des Glaçons , dont le
nombre augmehtoît peu à peu , fe ferma le'
le 22 de Janvier à Maaiçyk à cinq lieues de
Maßricbt:: Le $3, e)le en fit, а,ц!апС à Ор(;д-
vtn & Neerbaven, 'deux villages aux environs
de Maßricbt: & le 25 & 26 entre MaßrJcht
& Lïcgo. On ajoutoit même-, que de mémoire
d'homme la Rivière n'avoir JVASS commencé à
fe fermer au-deflous de Maftricht (6).

(/-,) (;.-i~,4ff ,!e Haarlem, №. 4- Jeudi, K*'. 6. Mardi.

((>) Jb. №. 5- Samedi.
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• :J. 251. Dés le 16 de Janvier on avoit ôtt£
h Manheïm le .pont quifcafle.au- deflus de la
Neckar, & le 17 celui qui eft fur le Rhin (7).
A Cologne, on pafloic.Je Rhin à pied dès le
29: Mais la glace fe, détacha le lendemain, par
la crue des eaux du haut Rhin. Cependant les
Glaçons fe joignirent la même nuit : & on.
pafla de nouveau la Rivière le lendemain (8). ;

§. 252. Nous avons dit au commencement
dé cet Ouvrage, que le Froid s'étoit fait fentir
de très'bonne heure en Dannemarc , & qu'il
avoit dès lors gelé les Eaux. La continuité &
l'augmentation du Froid augmentèrent & for-
tifièrent la Glace. Le 16 de Janvier le porc
à'Elzeneur était entièrement fermé, & le Sonii
chàrioit beaucoup de 'Glaces (9) Le 20 , la
Glace du Sond étoit fî forte, qu'on la paflbic
de IMfingoer à Schonen: En d'autres endroits,
comme dans les Belts, entre Fuhnen & Sprol,
la Glace n'étoit pas encore аЯег forte pour
pouvoir être paflee, & l'Eair n'étoit pas en-
core prife à Kronenbourg , ce qui a fûrement
dépendu des-différences qu'il y a eu dans les
direièions du Vent : Car on fait que la con--
gèlation de la Mer dépend uniquement de,
la jonftion des Glaçons que la .Mer cha-
rie (10). Au contraire, la Glace étoit .il
forte fur la Côte de Zelande, qu'on la pafloit
pour aller à Huéne & à Landskroon. La Glace,
íe fortifia confidérablement peu à près, & des

chá'

СО Ib. N°. 5-Jeudi.
C8) Ib. №• 6. Jeudi.
Cs) Gazette (ГЛт/lcriíain, du 30 fonvW.

de Haarlem, N». 6. Mardi.
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chariots chargés palíerent les bras de Mer,
qui . féparenc les differences Ifles du Danne-
marc , ils paflerent même far la Glace de Ze-
lande à Schonen (ï ï). Et peu après le com-
mencement du dégel, on vit encore des traî-
neaux aller de Malmoe à Helßngoer, c: a: d:
faire fur la Glace un trajet de 7 lieues. En-
fin, la Glace a paru refter longtems très-force
en quelques endroits malgré le dégel ; car 1*
à* de Mars on ne fe faifoit pas fcrupule d'aller
de Marflrand à la Terre ferme, quoiqu'il y fût
arrivé dès-lors quelques vaiíTeíux1 (12).

§. 253. On a vu, par ce que nous avons dit
ci-deiTus, en comparant les Obfervations Ther-
mométriques faites en plufieurs endroits de
l'Europe, que les Pays mcridipnaux ont éprou-
vé , cV proportionnellement à leur moindre
Latitude, & même réellement, un plus grand
degré de Froid que les Pays feptentrionaux.
Viuffi tuut gèloit-il dans les Pays du milieu de
l'Europe (13). Л Nieuport la Glace avoit à
peu prés huit pieds d'épaifleur fur la Côce , &
la Mer charioit d'énormes Glaçons à .quatre
lieues de diftance. L'embouchure de la Seine
étoit entièrement fermée au Havre de Grâce,
& tout étoit couvert de Glace auffi loin
qu'on pouvoir étendre la vue: Oncroyoit être
tranfporté à la Mer Baltique. La Garonne
charioit beaucoup de Glaces à ion embou-
chure : La Loire avoit été couverte de Glace

ÎiО Gazette Franfoife de LeMen, №. 16. Supplun.
Cil) Gax.'ttc i!e llnerlctn, №. 15.

C'i) Journal t!e Phtfiue, Tome VII. p. 315 & i.-i.
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à la fin de Janvier (14). Le Rhône étoit pris
en beaucoup d'endroits, & lu Saône l'ctoit en
entier (15). Le Tibre étoit gelé de très-bonne
heure,comme nous l'avons remarqué dans no-
tre Introduft ion : L'Eau de la Mer étoit ge-
lée à Trieße, ce qu'on affuroit n'être pas ar-
rivé de mémoire, d'homme: & le Danube, qui
s'écoit gelé au commencement de Janvier, &
qu'on paflbit à pied à Peß , le 27, (16) ne
s'ouvrit que le quatorze de Février, &'ne fut
navigable que vers la fin du mois de Mars (17).

J. 254. M. M EUR ON a eu la bonté de
m'informer de l'état des Lacs en ßuiße. Celui
de Neuchätel, qui a neuf, lieues de longueur &
deux de largeur, à écé^gelé à ГЕ, à une lieue
de la Côte, ce qu'pn n'avoit pas vu depuisle fiè-
cle paflc. Les Lacs de Mor at & de Bienne,
qui font près de celui de Neuchâtel, mais plus
petits, ont été entièrement gelés, deforte qu'on
les pafloit fans rifque, à cheval, en voitures,
& même en charriots chargés.

§. 255. Le Froid paroît donc avoir gelé par-
tout, excepté en quelques Provinces Méridio-
nales de la France, les Lacs, les Rivières, &
la Mer même à quelque diftance des Côtes.

(14) Gnzetts dt Haarlem, №, ю. Jeudi.
Ci 5) Ib. & GdZttte <rjmjlerilam, du 3 Mats.
(XO Gazette fo Huarlan, N«. fi. Jeudi.

(17) Ibid. Ne. y. M«rdi, & N*. 10. Jeudi.
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C H A P I T R E . V .

Des Congélations artificielles otái-ées pendant
le grand Froid de cet Hyver.,

§• 256. т^ч о M M A N U с , Prieur des Char-
JL/ treux à Nieupon, a obfervé (ï)

que l'Eau de Vie, le Taffia, & même l'Efprk
de Vin reflifié d'Angleterre , fe gelèrent , quoi-
que le Thermomètre de M. R E A U M U K n'y
defcendît qu'à i/j.-J degrés de condenfation , ou
à 3. 6 au-deflbus de Zéro de celui de Гл н к E м-
HE ï т. J'avoue que ces Expériences m'c'ton-
nent beaucoup : car félon celles de M. B R л и N
l'Eau de Vie de France , ( Sp Fini Gallicus )
ne fe gèle qp'à -^-232.: & l'on fait que la li-
queur du TherrAomètre de M. R E A U M U R ,
qui eil un Efprit de Vin affoibli d'une cinquiè-
me partie d'Eau ne fe gèle qu'h —33 cju Ther-
momètre de Mercure: (2) ce qui diffère con-
fidérablement' des expériences de Do м Мл-
NU с.

§•
amateur

. M. EN G E LM A N m'a marqué, qp'un.
_ __- de Phyfique a fait à Haarlem l'Expé-
rience fuivante: dix huit onces de Vin rouge,
expofées le 30 de Janvier à 9 h. du fuir, à l'air

CO Journ. âe Phyf. Tome VII. p. 325.
(») Voyez in ijftc d'Obfewiions joint« il eotr» T»bleau de com-

psrniioii «1« s? Thermoinbtrci.

S
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libre, dans une terrine de fayance, le Thermo-
mètre étant à 19, commencèrent á fe geler à
1.Ц h. le Thermomètre étant à 16. Le 31
de Janvier, le matin à ю h., il y avoit 12
onces de gelées, le Thermomètre étant à 12:
Mais celui ci montant à 2.2, le vin commença
à fe dégeler. Ces de'grts du Thermomètre de
F A H R E N H E I T , (12°, i6°y 19°, 22°) re-
viennent à 8. 9, 7.1, 5.7, 4.4» de celui à Mer-
cure de M RE ли ми и : ainfi cette Expé-
rience s'accorde au mieux avec celles de M.
В и A UN, félon lequel la plupart des Vins fe
gèlent entre 44 & 9% dégrés au-dtffous de la
Congélation.

J. 258. M. F O T H E U G I L L (3) a fait plu-
ficurs expériences à Northampton. Nous, com-
mencerons par celles qui concernent les li-
queurs.

Mt F O T H E R C I L L commence par obfer«
ver, que le 27 de Janvier , à 5 h. du foir, le
Thermomètre étant à 16 île F A H R E N H E I T ,
£ — 7 . 1 de R. , J les œufs que l'on portoit au
marché, cracquerent, & gelèrent,' acquérant
la confiftance de cire.

Lp même foir M. F O T H E R G I L L plaça
f u r i e mur de fon Jardin, à l'Eft , un once
de jus de Limon , de vinaigre , & de vin
rouge de Porto. Le Lendemain à 8 h., le Ther-
jnométre étant à 12 (8,9 de K.) Vent E,
Ciel Serein, les trois liqueurs étoient changée«

l (3} PMI. Tranf. Vol. LXVI. p, 583.
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en gateaux de Glace. Ces Expériences s'ac-
corucnt-avec celles de M. В к А и N.

$, 239. Le 28, à ii h. du foir , M. Fo-
T Ч E к G i L L expofa à lagelée de VEfpritde Min-
4ererus , de l'Ef prit de Sel ammoniac , caufti-
que, ai' non cauftique, de l'Kfprit de Nitre
doux:* du Vin rouge de Porto, & de l'Eau de
Vie de France.

Le 29, au matin, le Thermomètre étant à
iv £0,.$ de R.], vent d'E très-piquant , ces
liqueurs ne préientoient encure aucun figne
certain de congélation : on y ajouta alors deux
vafes contenans de l'iifprit de Vin très-refti-
fié, & de TEther vitriolique. Le 30 au ma-
tin , le Thermomètre dtant à 9 [ l o^deR . ]
toutes ces liqueurs étoient parfaitement gelées,
excepté l'Eiprit de Vin &. J 'Et her. L'Eau de
Vie s'eft donc gelée ici à un degré de Froid
encore moindre qu'à Nieuport. . Un certain
digré de Froid , univerfellement répandu dans
l'aimofphère, & agiflant pendant biOn des heu-
res de fu i te , feroic-il donc plus puiflant que
le Froid artificiel qu'on produit autour des li-
queurs qu'on entoure1 de Glace & de Sels ?

J'aurois fort defiré pouvoir faire quelques
Expériences fur ce fujét ; mais J'état de ma
fanté m'en a empêché: j'en ai fait quelques»
unes pendant le rigoureux Froid du mois de
Décembre i?74 & Janviei 1775, que j'ai dé-
crites dans le Journal de Phyfiqne . du mois
' 1776, Tome VIII. p. 321,

K. 259*. On connoit les belles Expériences,
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faitespar MM. F A H R E N H E I T , T K J E W A L D ,
M U S i C H E N B R O E K , M I C H E L Y D U C u E S T ,

& DE M A I R A N , qui prouvent que l 'Eau,
expofêé a un Froid rigoureux, & en repos ,^peuc
Tefter fluide,quoiquefä température foit beau-
coup plus froide que celle qui fuffit .pour la
convertir en G]ace. Nous n'expoferons pas
ici ces Expériences en dtitail (4) ; il fuffira de
d i t e , que l'Expérience de FA ц RE N H B I T ,
la première de ce genre qui ait été faite, eft
celle , où l'iiau avoit acquis le plus grand de1-
gré de Froid ; favoir 15 degrés ; ce qui re-
vient à peu près à 7^de condenfationduTher»
momètre h Mercure de R E A U M U R . Le grand
Froid qu'on a reflemi cette année étoit bien
propre à répéter cette- Expérience : & M.
В K U G M A N S , celebreProfefleur à Groningue,
n'a pas lailTé échapper cette occafion. Voici ce
qu'il me marque d'une Expérience qu'il a fai.
te. M. B R U G M A N S avoit fufpendu dans
une chambre, près delà fenêtre, un de ces
tubes, fcellés hermétiquement, ôc,qlii contien-
nent de l'Eau, purgée d'Air : on les connoit
vulgairement fous le nom de Marteau d'Eau.
Le 19 de Janvier, à minui t , le Thermomè-
tre étoit à l'air libre à o, & à +8 (5) dans
l'appartement dont nous venons déparier: &

(4) Les Experiences de F AH u EN HEI т' fc trouvent dans le»
f Ml. Tran f. №. S82- Vol. ХХХШ. p. 78. celles de M. T n IE-
w л ï. n, ibid. №. 418- Vol. XXXVII. p. 80. celles de M. M u s -
í C H E N s n o E K d.ins Tes Commentaires fur les Tcntamlna Acaä.
AI Cimenta, p. !|J6. & celles de M. Мл IP. AN dans fou Traité de
la Oliia, P"«- H. secb II. Cliap. III., p. ao3. Où Гон trouvt
iiitn celles de M. DU c n ES T.

(5) Cette Obfcrvimou s'wcorde furt bien »vec celfe qui » étt
i»iic i Harttngue par M. LE MS j u s , §. 58. p. 75.



MÉTÉOROLOGIQUES. 275

cependant l'JËau était encore~parfaitement flui-
de dans le Marteau. Mais, elle fe gela très-
promptement lorfque М . В к и с м л м з tourna
Je Marteau très-lentement, & communiqua par
là quelque agitation à ГЕаи.

Voilà donc une Expérience qui prouve que
l'Eau peut-être refroidie, même de 24 dégrés
[10.7 de R Б ли M и it-] au-deflous du: .Froid
qui fuff i t pour la geler ; degré de Kroid à peu
prés double de celui qu'on connoiiîoit "jufqu'à
préfent : ce qui. ne fait qu'augmenter tout ce
que ce Phénomène préientoic déjà de fingulier.

\
§. *2бо. Nous venons de voir (§: 259 ) qu'il

pourroit bien y avoir quelquefois de la différen-
ce entre le degré de Froid requis pour la congé«
lation d'unfluide, quand celui-ci eft expofé au
Froid naturel ,& celui qu'il faut lorfqu'il eft en-
touré d'un Froid artificiel. C'uft ce qui m'engagç
à rapporter une expérience qu'un de mes amis,
& collogues, M. C O O P M A N S , Profefleur de
,Cliymie, a faite à Groningue en Janvier 1769, &
dont il me communiqua dès lors le refu'ltat dans
une de fes lettres. Il avoit fait un mélange fri»
gorifique au moyen de Neige & de Sel commun ,
où le Thermomètre de F A H R E N H E I T def-
cenjdic à plus de 4. dégrés au-deiîous de Zéro.
11 plongea un Marteau d'Eau dans ce mélange;
il Ту t int quelque tems, & l'Eau refta parfai-
tement fluide: mais elle fegela, & forma en
inoins d'une féconde, un cylindre de Glace fo-
lide, dès que INI. C O O P M A N S , & un de fes
amis, M. В л с о т , préfent à Г Experience,
curent tant foit peu remué le Marteau. Ces
Mclîîeurs répcitcrent l'expérience plulicurs fois,

S 4
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avec le même fuccés. Il eft fâcheux que la
confirmation du Marteau n'ait pas permis de
plonger un Thermomètre dans' l'Eau même,
pour examiner quel degré de Froid elle avoic
acquis. On fait que le Mercure remonte à 32.
dès. que l'Eau ie gèle : c'eft ce que j'ai éprouvé
moi même dans une Expérience que je fis en
Janvier 1770, au moyen d'un mélange frigo-
rifique: ,1'Ëau: étoic fluide quoiqu'elle eût ac-
quis un de'gré de Froid de moins de 20 degrés î-
le Thermomètre, remonta avec une viiefTe
confidérable, & comme par f a u t , à 32, dès
que cette Eau fe gela.

§. 261. On fa i t .que les froids artificiels
qu'on peut produire au moyen de Glace & de
fels, font d autant plus grands que les ingré-
dient qu'on employé font plus refroidis , &
qu'il règne un plus grand degré de Froid
clans l'Atmofphére. Il eil donc des Expéricn»
ces qu'on ne peut tenter que pendant des Froids
très-rigoureux, ou dans les Pays boréaux. Telle
eil J'étonnante expérience fur la congélation
du Mercure, faite'par M. B R A U N à Peters-
bourg en 1760* & enfuite par quelques-uns de
fcs Collègues. .Le degré de Froid qui regnoic
alors dans l'Atmofphére à Petersbourg, & ceux
que M. B R A U N fut obligé de produire alors
par art , (6) font fi confidérables, qu'onde-
Voit naturellement croire ne pouvoir jamais
réuffir à ces expériences en des Pays plus
tempérés. Auflî je ne fâche pas qu'on fmc
parvenu à geler le Mercure dans ces Pays juf-

.-• Çf>) Voyez notre Pifert. Дт k Соп/w. des Tktrmom, § 19^ *
5» »i». Í, азе,
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qu'à cette année, fi l'on excepte l'Expérience
faite à Gottingue le n de Janvier 1774 par M.
B L U M B N B A C H (7). Mais celle que M. BIC-
K E R , Secrétaire de Ja Société des Sciences
de Rotterdam , & un de nos plus habiles Mé-
decins, Öi.Phyficiens, a faite le 28 de Janvier
me paroîc à rods égards plus complette. Voi-
ci la traduction de l'avis que.M. B I C K E R а,
fait inférer dans la Gazette de 'Rotterdam , du
30 de Janvier.

5- 261. « Le 28 de Janvier, à 8 h. du nu-
» tin , le Thermomètre de PR I N S , échelle
» de F A H R E N H E I T , étant h 2 au-defîus de
» Zéro, [13,5- de R.] M. Bi C K E R , & Je Sieur
» R I B A L L I O , conftruoleur de.Baromètres,
„ n'ont pu produire de plus -grand Froid arti-
„ fi ciel quede pj. degrés au-deflous.de Zéro,
„ [56 de R.l, Je Mercure reitam: immobile à
„ ce point , nonobllant tous les efforts pour
» • l e faire defcendrc d'avaqtage:: -Cependant,
w M. BICJCE.K a vu très ̂ certainement, en
„ brifant la boule du Thermomètre que la par-
„ tie extérieure du Mercure, qui, s'é'chappoit
» en petits morceaux, avoitperdu fa fluidité,

C7) On trouve un pricis de cette Expérience dans h Gazette
Littéraire AUcmandt, qu'on public k. Qottingite fous la iliveitioji.de
l» Sociiitá Royale des Sciencús de cette Ville, ayant pour titre
Gottinzîftbi Jnitigen'; N*- J.V da 29 de JinVicr 1^74. Un Ther-
nomcti'e K EQuit.de Vin de F A H R E N H E I T ,' litoit *-l'4ir libre
ii »—to Г—'9Г 'd* R E A U M O R ] . M. Br. о мв N n А с н entou-

n & couvrit trois drachmes de Mercure d'un mdlangc de Nefge
ft" de Sel Ammoniac: nu bout de 13 I). il y eut un commencement
de congélation: le Mevcure paroifloit geli mi fond du Vife, &.
reiltruliloit un peu à un amalgame. M. В ï. и м к N D A с и n'a pas
examine*, 4uc,j« faelit, le d^grd de Froid du

S 5
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;,- •& e'toit, en quelque forte, devenu folide, ou
„ changé en un Amalgame , s'applatiflant quand
» on lepreiroit,fans couler & fedivifer englo-
„ bules, comme le faifoit la partie intérieure.
e Répétant ces expériences le 29, à 7 heures
„ du matinle Thermomètre étant à +8 [10.7
„ de R.J, avec toute l'exaftitude poiïible, à
„ .felon Та méthode de M. B R A U N , M. ß ic-
„ к ER n'a pu produire de plus grand Froid
„ que de 80 au - dcflbus de Zéro £49^ de 'RJ.
„ Mais n'ayant qu'un feul Thermomètre pro-
„ pré à ces expériences , il ne' l'a pas brifé,
ж afin de le garder pour d'autres expériences
V de ce genre, auxquelles il efpère que d'au-
„ très Phyficiens voudront bien s'appliquer."

Voilà donc une experience complette: Le
JMercure, qui totichoit les parois de la boule
du Thermomètre, a été gelé, il n'y a paá de
doute: & le Froid du mélange, qui a produit
cette congélation, a été de —94 de F A H -
R E N H E I T , ou de —56 de R E A U M U R , oc
même un peu au delà.

, J. 202. M. F O T H E R G I L L , dont ПОИ5

avons parlé, a fait une expérience femblablej
mais, ainfi que celle de M. B L U M E N в А С Н ,
moins complette que celle de M. B I C K E R ,
en ce que le degré de Froid du mélange n'a
pas été examine , pour ne pas parler ici de
quelques autres circonitances.

Le 29 de Janvier le Thermomètre étant à ri
•dégrés comme il 'a été dit çi-deíTus § 259 , M.
F о т n E ii G í L L plaça dans un mélange de Nei-
ge & d'Acide Vitriolique, une bouteille conce-
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nant une once de Mercure. Le 30 au matin,
le Thermomètre étant à 9 , M. F O T H E ' R -
G I L L plongea fon Thermomètre dans ce mé-
lange: le Mercure defcendit promptement dans
la boule; & ce Mercure, auiîi bien que celui
qui étoit dans la bouteille, contractèrent une
pellicule au haut, quoiqu'aurde/Tous ils réitèrent
l'un & l'autre fluide. Cette experience me pa-
roît donner un réfultat affezincertain.

'. §. 263. J'avoue que plus je confidère les
Expériences qu'on a faites depuis 1760 fur la
congélation du Mercure , & plus je m'étonne
de quelques-uns des réfuliats. On vient de
voir un commencement de congélation, opé-
rée par un Froid artificiel de 56 dégrés de
condenfation au Thermomètre de R B A U M UR:
& cependant d'un côte on a éprouve, àTornea
p: ex: en 1760, un Froid.de 71 dégrés, fans
que cependant le Mercure s'y foit gelé , ou
ait même commencé à fe geler; & de l'autre
M. B R A U N n'a opéré artificiellement un com-
mencement de congélation qu'à 24% dégrés.
Quelle différence dans ces réfultats ! On pour-
roit ajouter encore bien des réflexions fur ce
fujet, fi c'en ctoit ici le lieu. Mais ces for.
•tes de détails appartiennent à un ouvrage d'un,
aiitfe genre. Je ne dois iei que décrijre ce que
le rigoureux Froid de 1776 a.donné lieu d'ob«
ferver ou d'éprouver (8).
. (8) Selon les ОЫцтфцз, qu'on trouve dans le Traité At Mí-
tiontòglc du V. Со т т к, р. Cog. & le Jotinial Л Pliyfîqac, Avril
1773- Tome 1. p- 276» O11 suroît obfcrvii une congklaMon iintiirelle
du Mercure en deux endroits de1 b Sibérie , & cela h 50 ou 56
djgvcs du Tlicnnoni&trc île M. H к л и м и г.. M.iis d'où vient
donc le .Mercure nu s'cll-il |Ш !;cltî h Tonita en i?<>o , par un
Fioid de 71 dcgrtis? D'où vie\insiit CM pradigioufss dilfòéiiccs î
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С II A P I T R E VI.

Dei effets de la Gelée fur les Hommes, Im
'Minimaux, fc? les Végétaux.

§. 264. T L n'eft pas rare d'entendre parler
A dans les Pays boréaux de l'Europe

de perfonnas;,qui ont eu quelques membres ge»
lés ou qui même l'ont été de façon à en perdre
la vie. Mais cela Teil,bien d'avantage dans
les Pays plus méridionaux & plus tempérés.
11 fuffiroic donc pour juger du Froid qu'an y
a éprouvé cette année, de dire, qu'il y a eu
:des perfonnes qui ont fuccombé à fa rigueur
qu'il y çn a eu plufieurs auxquelles il eft
arrivé d'avoir des membres gelé,s. Ceci mcri"
te d'être développé plus en décail.

§. 265. On avoit débité à plus d'une repri-
fe , qu'on avoit trouvé en Frife fur les che-
mins , des perfonnes entièrement gelées, &
cela le 20 & le 27 de Janvier les deux jours,
du plus grand Froid. J'ai fait des recherches
exactes fur ce fujet, & j'ai pu les faire avec
fuccès, parce que M. C A M P E R a bien voulu
îrVaccorder fon fecours. Tous ces bruits l'ont
faux : & il n'eft arrivé aucun accident de ce
genre, fi l'on en excepte un feul homme, qui
étant ivre , eft tombé dans la Neige, & , n'a-
yant pu ferelever,s'eft trouvé perclus du: Kroid,
& eft mort. Nous parlons ici de geni bie«
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portàns que le Froid a pris & gèles. 11 eft
arrivé aulti qu'un enfant nouveau né eft mort
de Froid; mais c'eft manque d'avoir reçu les
foins & les lecours néceilaires: On fenc que
des accidens de ce genre , auroient pu arriver
par des Froids bien moins rigoureux, & même
en tout temps. Il ne faut 'mettre, ce me fern«
blé, .fur le compte du Froid rigoureux qu'on a
éprouvé , que ce qu'on faie n avoir pas été oc-
cafionné par d'autres caufes.

§. 2(56. Mais quoique perfonne ne foie more
de Froid,ou gelé mort, il eft cependant arrive
nombre d'accidens, furtout le 20 & le 27 de
Janvier. Je connois à Franekcr même cinq ou
fix perfonnes, toutes plus ou moins aife'es, &
bien vêtues, qui, fe trouvant ces jours là en
chemin, foit en Traîneau , foit à pied, ont
eu les mains, le nés, les jambes, ou une partie
du menton & du vifage gelés. A Leuviarden
& ailleurs il eft arrivé des accidents de mê-
me genre , dont M. DE WAL m'a donné
un état circonflancié: fans compter ceux aux-
quels l 'imprudence ou'd'autres caufes ont eu
le plus de part. C'eft ainfi p: ex: qu'il eft ar-
rivé le 27 de Janvier à deux perfonnes à Har-
lin'gue de tomber en foiblefle : l 'une d'elles
tomba même en une fyncope complette , &
ne revint qu'après avoir efluyé de fortes con-
vulfions. Mais ces deux perfonnes, en fortant
d'un Air rigoureufement Froid, s'étoient ren-
dues immédiatement dans un appartement, ex-
trêmement échauffé, au moyen d'un brazier
de charbons ardens, & ce fut la .vapeur des
charbons qui leur caufa le plus demal. Il y ace-
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pendant eu desperfonnesqui font tombées plus
ou moins en foibleiTe, fe trouvant à*l'air,&l3
plupart en ïrainaux.

g. 267. Il eil arrivé de pareils exemples
en Hollande. Un de mes amis m'a marqué
que fon valet a eu la main gelée pendant huit
jours. Un autre m'a communiqué en détail
le cas d'un homme, qui allant à patins, a été
tellement pris de Froid , qu'il a eu Tes deux
mains &fes jambes gelées, & qu'il s'en eft mê-
me peu fallu qu'il n'ait fuccombé entièrement:
car étant entré dans une Auberge il commença
à s'endormir : une imprudence même penfa
coûter cher à ce malheureux; au lieu de plon-
ger fes mains dans de l'Eau froide, ou de les
frotter de Neige, pour leur rendre peu à' peu
le fentiment, il les plongea clans de l'eau tiè-
de, ce qui lui a caufé des maux longs & cui«
fans. Deux' Perfonncs arrivèrent à Haarlem
en voiture, ayant quelques membres gelés:
l'une les plongea dans de l'eau froide, & en
recouvra l'ufagei l'autre crut mieux faire en les
traitant chaudement, ce qui lui caufa de gra-
ves accidens.

т •
§. s68. Le Froid a caufé des accidens plus

forts dans des Pays plus méridionaux. Nous
avons déjà parlé (§. 14.9.) de ceux qui font arri-
vés à Monîmorenci. Les papiers publics ont -auifi
fait mention de diverfes perfonnes à qui la Ge-
lée a fait perdre la vie: (ï) comme de fix fol-
dats morts en faflion à L&ndau en Allemagne :
de Voyageurs morts en chemin duns le Com-

CO Gazeltt tie Haarlem, №. 6. Jeudi.
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té de la Lippe & en Hongrie (2). Mais je ne
fais jufqu'où on peut faire fond fur des rap-
ports de ce genre. On exagère facilement: &
les papiers publics ne font ordinairement pas
exempts de ce défaut.

§. 269. Le Froid rigoureux du mois de
Janvier n'a pas produit ici de maladies , &
l'on n'a pas même obfervé*plus d'apoplexies
que de coutume parmi des gens âgés. M.
C O O P M A N S , très-habile Médecin, ma four-
•ni la liile des perfonnes mortes à Franekcr-*
pendant le mois de Janvier, en y ajoutant la
nature des maladies auxquelles elles ont fuc-
combé. 11 eft mort vingt-trois perfonnes: par-
mi lefquelles il y a eu huit enfans, & parmi
ceux-ci} il y en avoit un, né mort, & deux
nouveaux nés. Il eft mort trois perfonnes de
grand âge, ou epuifées : & une feule d'apqplesie :
les autres de maladies de difFérens genres.

M. S T I N S T K A m'a communiqué que le
Froid avoit fait cefler à Harlinguc les maladies
qui y regnoient avant la Gelce , ou les avoic
du moins beaucoup diminué. Il s'eft cepen-
dant manifefté pendant la Gelée une efpèce de
fièvre pourprée, (febris f cariât ma,) dont nom-
bre de perfonnes de tout âge ont été attaquées,
mais dont il n'en eft mort qu'une feule, &
cela même faute de fecours. Peut-être cepen-
dant, en général,que le Froid a hâté la fin de
perfonnes âgées, ou foibles: au moins trouve^
t-on dans un de nos papiers publics une lifte
de 22 perfonnes, Centenaires , ou au delà,

£i) Ibid. N». 7. Jeudi,
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toutes mortes pendant les mois de Janvier &
de Février, en France, en Angleterre , & dans
les Pays Bas (3).

J. zjo. La rigueur du Froid paroît avoir eu
beaucoup d'influence fur les Animaux, foit en
les privant de Ja Vie, foit en les faifant chan-
ger de Climat, foit en les épuifant & en ap-
privoifanc par là plus ou moins ceux qui fonc
fau vages.

. On fait que les poiffons ont beaucoup fouf—
fert dans ce Pays , & qu'il en elt more un
grand nombre. La même chofe a eu lieu ail-
lems. On en a trouvé fur le rivage de la Mer
un grand nombre de morts en France , au Havre
de Grâce , , (4) & en Italie , dans la République

(5).

§. 271. On a vu fur les Côtes de Flandres ,
près de Nieuport , un grand nombre d'Uileaux
qu'on ne trouve qu'au Spitzbergen , & près du
pôle boréal. 11 eil arrivé au Havre de Grâce ,
beaucoup d'Oifeaux étrangers dont quelques-
uns etoient fi épuifés de faim & de fatigue,
qu'ils fe laiflbient prendre à la main.

Un de mes amis a vu ici le 27 de Janvier un
moineau tomber mort au milieu defon vol: &,
l'on a trouvé à Haarlem , une Corneille morte
au milieu de la Glace qui couvroit lefofltidela
Ville. L"on a vu en Frife un grand nombre

d'Oyes
Сз) Gnzcftc Françoife île Leiden , Ne. 16. Supplém.
(4) Journal Ле l'hypijiic. Tome VIII. p. J7j.

Cfi) Gazette iT/luijltrJMi , du 3
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d'Oyes fauvages, que la fatigue & la faim
avoient fi fore apprivoifées, qu'elles fuivoienc
ceux qu'elles rencontroient, & paroifloienc vou-
loir devenir 'oifeaux domeftiques.

§. '27 г. Les Lièvres ont fait en Hollande un
grind défiât: aux arbres, en ont mangé non-
feulement l'ccorce , mais même les boutons.
La Neige, leur faifant manquer leur nourriture
ordinaire , les a ffiremenc portés à fe nourrir
d'écorces d'arbre.

La rigueur du Froid & la profondeur à la»
quelle la Gelée a 'pénétré fembloient devoir fai»
re périr une grande quantité de fouris. Mais
Je contraire a eu J ieu: il y en a eu une quan-
tité exceiïîve l'étéfuivant. M. M u s s e н E N -
Л Н О Е К a obfervé un fait pareil à Leiden, en
174.4 (6). Il femble que ces animaux puifFenc
beaucoup mieux réliiler à la rigueur du Froid,
qii'à un temps doux & humide : il y en a peu
alors, & ils difparoiflent promptement.

§. 273. Les effets de la Gelée fur lès Végé-
taux & les femailles n'ont pas été à beaucoup
près auffi furieftes qu'en 1709,1740, ni autant:
qu'on auroit pu le croire, à en juger pai» la ri-

(6) Mi», tic ГЛсаа. i74î. p. 406. Cette nnndc 1742 a M triss«

rigourclifc, & M. M и s s с н E N 11 u o R к dit que les fouris & Ici.
mulots avoid« cntiòrcnienc mangiî l'herbe de quelques pnturnflcs,
& Imfqiic l'ficrbe leur n maliqud , 'ils ont détruit les Feuilles &
les fruits des Arbres. Le nombro en itoii fl grand, qu'un Pnyfnt»
en л tué cinq ou Пх mille en un {out. M. M u N A C H UN н ROH к
я vu les byvds de ciiielijuijs ibiliis pcrciis comniq ï") crible , îles
trous où Ils Го Ingénient ,- & a compté jiidni'l cinquante de .te»
trous Линз une perche (junrréc.

Т
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gueur feule du Froid. Mais ce fonc principale-
ment les faux dégels , & la longue continuité
du Froid, qui font du mal aux plantes. C'eil
à la première de ces caufes qu'on'doit les trif«
tes effets de l'année 1709 : & à la féconde
ceux de l'année 1740. Mais ni l'une ni l'autre
de ces caufes n'ont eu lieu en 1776. Le
Froid a été exceffif, mais il n'a duré en tout
qu'un mois , & qu'une quinzaine de jours
dans toute fa force: aufli n'a-1-il fait périr
qu'un très-petit nombre d'arbres, & Je dom-
mage à cet égard a été très-peu confidérable.
Les arbres ont peu foufferc, & parmi ceux qui
ont fouffert, les Tilleuls s'en font le plus réf.
fenti.

Mais les femailles d'Hyver ont au contraire
beaucoup fouffert , furtout le bled, & l'orge;
peut-être n'ont elles pas tant fouffert par la
violence du Froid que par celle du Vent. Le
Vent fort & fee qu'il a fait pendant longtems
a chafle la pouflîère qui couvroit les racines de
ces plantes: ces racines, ainfi dégarnies de la
terre dont elles tiroient leurs fucs, ont perdu
leur force, & font, pour ainfi dire, péries d'i-
nanition. Auffi le bled a-t-il mieux réuffî dans
les terteins bas & humides que dans ceux qui
étoient plus élevés & par là plus fées, & plus
expofés au Vent. L'orge a été prefque enticre-
itient détruite, excepté dans les terreinsbas. Le
Seigle. & le Colfa ou Navette ont beaucoup
moins fouffert : le CV/â, vraifemblablernent
parce que fes feuilles çmpéchoienc la pouffiére
d'être fi facilement emportée par le Vent ; &
le Seigle, parce qu'il paroît pouffer de
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profondes racines : le produit en a cependant
été fort léger.

g. 274* La quantité de Neige qui a tomba
a beaucoup défendu les plantes des injures du
Froid, dans les endroits d'où le Vent ne Гаг
voie pas chaflee. On voyoit après le dégel une
différence remarquable dans des champs tràs»
voifins, donc les uns'avoient été couverts do
Neige, & dont les autres en avoient été dé-
garnis par le Vent. L'herbe des premiers
ëtoit verte, celle de. l'autre étoit jaune, fe-
che & brûlée. Voilà tout ce que les informa-
tions que j'ai reçues me mettent il même de
dire fur l'état des chofts dans ce Pays.

• §• 275- J'ajouterai ici un précis des Obflf.
valions que M. M O U R Q U E a faites fur l'ef-
fet des Gelées fur les Oliviers, aux environ«
de Montpellier (7).

M. Mouuaun rematque, que les effets du
Froid de cette année n'ont pas été à-beaucoup
près fi fcnfibles qu'en 1709,, 1755, & 1766:
que ce Froid n'a occafionné prefqu'aucun dom»
mage aux Troupeaux, aux Terres enfemencées,
à la Vigne, aux arbres fruitiers, & même en
général aux Oliviers qui font les arbres lee
plus feufibles aux effets de la Gelée.

i Ce n'a été que dans un efpacede deux lieues
& demie, de l'Oueft à Г Eft, & d'autant du
Nord au Sud, que les Oliviers ont été endom-

C?) Cet intiírcITbt Mémoire fo trouve dans le Journal de /'/lïtf-
Sut, Topic VU. p. A»5-

Т 2
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mages: mais ils l'ont été confidérablement: il
en eft beaucoup de totalement morts, & pref-
que tous ont été touchés.

Cet effet local fuffiroit feul pour faire voir
que ce n'eft pas par l'intenfité même du Froid
que ce dommage a été caufé: & cela fe prouve
en outre, parce que ce n'eft pas immédiate-
ment après les jours du plus grand Froid que le
dommage a été le plus confidérable.

5. 276. Un orage violent, accompagné de
Tonnerre, de Vent, de Grêle & de très-greffe
Pluie, eut lieu le 9 & le ю de Janvier. Cet
orage déploya principalement fa violence fur
l'efpace dont nous avons parlé: les terres en-
femencées, les arbres, & furtout les Oliviers
en fouffrirent beaucoup. La pluie continua le
12 & le 13: la gelée commença le 14 & dura
jufqu'à la fin du mois. Il eft donc vraifembla-
ble que cette Pluie, en humeftan t confidérable-
iment les arbres, les avoit rendus plus fenfibles
à la Gelée. Le plus grand dommage étoit fait le
22 de Janvier , quoique le plus grand Froid
n'ait eu lieu qu'enfuite. Le 27 & le 28 il y
furvint du dégel: le grand Froid, accompa-
gné de Neige,recommença Je 29, & Je 3r fut
le jour du plus grand Froid: cependant, le 5
& le б de Février, les Oliviers n'étoient pas
plus endommagés qu'ils ne l'avoient été dès
le 22 de Janvier. On doit donc moins attri-
buer ces dommages à l'intenfité du Froid,qu'à
des cir con fiances locales & particulières qui
l'ont précédé: car les Oliviers n'ont foufferc
aucun dommage, ni dans les mêmes campa-
gnes, ni dans les terrems adjacens, par des Ge-
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Je'es, qui ont fait defcendre, le 31, Je Thermomè-
tre à б dégrés de condenfation, tandis qu'il n'ont
pu réfifter,dans des endroits battus par l'orage,
à des Gelées,qui n'ont fait defcendre]aliqueur
du Thermomètre qu'à 3 degrés & demi au-
deflbus de la congélation. Je ne doute donc
pas que le plus grand mal ne foit dû à l'humi-
dité produite par les Pluies qui ont précédé le
13 de Janvier, & h la Gelée qui furvint immé-
diatement après. Un faux dégel caufa en 1709
des effets femblables.

C H A P I T R E V U .

Conflagrations générales fur lout le cours de
l'Hyver, & fur le dégel.,

§• 277. ^TNout ce que nous avons dit juf-
A qu'ici, foit dans la première

Partie, des Observations Thermomètriques, foie
duns celle-ci, de l'influence de la Gelée fur -la
congélation des Mers, des Rivières, des Lacs,
& des' différentes liqueurs , fur les Hommes
les Animaux & les Plantes, peut donner une
idée de la rigueur du Froid, qui femble avoir été
à peu près univerfel en Europe, ou du moins
»'être fait violemment fentir dans un grand
nombre de Pays de cette Partie du Monde. Il
paroît qufïi avoir eu lieu plus ou moins dans
quelques-uns des Pays OÙ l'on jouit ordinaire-
ment d'un climat plus tempéré. On marquait

T 3
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p; ex; de Conflantinnplc, qu'on y avoit éprou«
Xré un Froid très-conlidérable les derniers jour$
de Janvier & les premiers de Février ,& qu'il
y étoic enfuite tombé beaucoup de Neige (ï).
Le contraire a été obfervé au Cane: car on a
mandé que le Froid n'y avoit rieri eu d'extra«
ordinaire, le Thermomètre de M. K E A U -
M un n'étant pas defcendu a.u-deflous de 8
degrés de condenfation (2).

§. 278- Le nombre d'Obfervalions que j'ai
pu me-procurer ne fuffit pas à beaucoup près
pour лае mettre en état de juger il le Frojd
s'eft fait fentir dans les Pays boréaux, & dans
quelques-uns des auftraux de l'Europe, au delà
de ce qui.» lieu ordinairement: bien moins
fuffifent - elles pour pouvoir dire ce qui a eu
lieu fur toute la furface de la l'erré. On fait
que les Pays entre les tropiques ne font pas ex-
pofés à la Gelée," & que les variations de la
Chaleur & du Froid, & par conléquent cel-
les du Thermomètre , y font beaucoup plus
petites que dans les autres Pays. Mais, il fe
pourrpit, que les limites de ces variations
i'étendroient lorfqu'un Froid exceflif attaque
une partie du Globe, ци moins s'il y règne
des Vents qui partent de ces contrées déjà re*
froidies; & qu'ainii le Thermomètre defcen-
droit auffi dans ces Pays chauds au-deflbus de
ce qu'on obferve ordinairement. Une Obfer-
Vation faice au Camp Lluife dans 1i'ifle de St.
DomSn$ue & qui m'a éié communiquée par
M. G U V Q T , ne confirme pas cette conjec-
ture. 1-е moindre degré de chaleur du

C<5 .Gazelle tic Цмг/fni, №. n. Snmcdi.i77Ai
ty Guttue de la Циус, cly 5 Juillçt 17/6,
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Г.]. M. Güte r m'a marqué de plus que le
Baromètre & le Thermomètre n'ont rien of-
ferc de fingulier ou de remarquable à St. Do-
mingue.

J. 279. Nous avons remarqué dans l'intro-
duftion de cet ouvrage, que le Vefuve avqic
commencé à jetter des flammes au commen-
cement de l'Hyver , & que cette éruption
avoit été fuivie de tremblemens de Terre en
quelques endroits. Nous remarquerons enco--
re ici que le Vefuve vomit (3) un Torrent
coniîdérable lç 4 de Janvier, ainfi peu à près
qu'on eut déjà fenti up Froid aflez confidcrable
en Italie, & peu avant que le grand Froid com-
mençât ailleurs. Cette éruption diminua vers
la fin de Janvier. On fentic à Äome, le 23 &
]e 24 de Janvier, une aiTez rude fecoufle de
tremblement de Terre, qui peut- é-tre n'étoit
qu'un effet local de l'éruption du Vefuve (4).
Quelques perfonnee crurent fentir une fecouf-
fc ù Maftricht le 5 de Février: (5) & le 27,
on en lentit d'aflez fortes à Malthe & à Lit'
bonne (6).

5. 280. Noue avons vu çi-deflusque le maxi-
mum du Froid s'eil fait fentir prefque partout
en même tems, foie à la première époque, fojt

Cî) Omette île Haarlem, No. 5.

(<0 Ibid. №. 7.
Cs) Omette Fraiifoifc tk Lei/Jen ^jn», 14. SuppU'm.
Co) Ibid. No. 26. & Gazette ite Ilaarlan, №. 16. Jeudi.

T 4
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& la féconde, foie à la dernière: & principa-
lement à la féconde. 11 eil remarquable que
]e dégel a auiîi commencé en même temps à
peu près partout , peu de jours après le
jour du plus grand Froid, & même en quel-
ques endroits, comme à Lyon, le lendemain.

On demandera peut-être fi la Lune, 8c fa poíi»
tion en différens points de fon orbice, ont eu
quelqu'inuuence fur' les différentes reprifes du
Froid, & le commencement du dégel qui eil
furvenu fi fubitement?

Voici la Table de ce qui a eu lieu.

Jl a commence à geler le
2 de Janv. vent E.

La Gelée s'eft affoiblie
le 4 .....

Il a dégelé un peu le 5;
Gelée plus forte les 6,

7, 8 , 9 . . .
Un^peu moins forte les

10, л ,12. 13, 14
15, 16, 17. . .

Un peu moins forte les
л 8 , 19, furtout le 20,
& le. ai au matin.

Beaucoup moins for té' le
2 r foir, &le22. . .

Gétèe beaucoup plue for-
te, les 25, 26, furtout
les 27 ,28 ,29 ,30 ,31
dejanv. & leide pév.

foible le 3:'vrai
égel &. continu le 3.

ègf
dé

Points de la
Lune.

5. P. L. le foir.

8. Apogée.

14. D. Q. le foir,

i. N L. & Eclipfet
le matin.

22. Périgée.

27- P. Q; foir.

4. P.L. &Eclipfe, foir.
$. Apogée.
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. Mais on ne iàuroit guères déduire de conclu-
fion d'un fi petit nombre d'Obfervations.

Examinons à préfenc la marche du dégel, <Sc
la durée de l'Hyver.

g. 281. Le dégel a commencé en Angleterre
le premier ou le fécond de Février : la Gelée y
a commencé le 7 de Janvier r & a duré par
conféquent 26 jours. Elle a été accompagnée
d'une grande quantité de Neige, comme il a
été die ci-deffus (g. 115). Les papiers pu.«
blies ont ajouté que la Tamife a été autani; rem,-
plie de Glaçons qu'on íe fouvenoic .de l'avoir
jamais vue (7).

§. 282. Nous avons vu ci-deGus^ue la Ger
lée a commencé dans les Province! - Unies le
и ou. я de Janvier ;,que les canaux1 fe ;font fer-
més dès lorsj que la Gelée a duré fans inter-
ruption fenfible jufqu'au a de Février; que le
dégel furvint fubitement & avec force le 3.
La Glace difparuc.en peu de. ttrns dans les
Canaux. Les barques recommencèrent, .leurs
cours ordinaires le 15 de Février 'ей Frife: &
le i2, en Hollande, ou même en quelque« en-
droits, quelques jours plus tard.

.....La Gelée a donc duré 30 ou 'jr'joufs: & la
communication par Eau a ét;é interrompue
pendant 10 ou ia jours de plus, ^&'par çonfd-
quent en tout pendant 42 jours Ou fept femai-
nés complettes.

(7) Gazette île Haarlem, NO. 6. y«uJi.

Т 5
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§. 283. Le dégel a donc été prompt & fore,

quoiqu'en général doux. La glace de mon
Aimomètre étoit entièrement fondue le 7 de
Février, quoique ce fût une mafle d'un pied
quarre & de 8 pouces de hauteur. Nous n'eû-
mes pas beaucoup de Pluie: car il n'en tomba
que fix fois du 2 de Février, jour où Je dégel
commença,jufqti'au 15,que les Canaux Гигецс
libres de Glace : oc- cela en exceptant deux
jours de Pluie exceifivemenc fine , & prés-
qu'infenfible. Ces Pluies fournirent 21 li-
gnes & 45 centièmes d'Eau : elles n'étoient
pas confidérablea : la plus forte, celle du 14.,
lie fournit que fix lignes... Nous n'eûmes- auffi
pendant touc ce tems que fix jours de brouil-
lards, tous légers, & de peu de durée, ex-
cepté celui du a de Février.

§.; 284. Les Vents, qui ont régné pendant
le mois de Février, ont été des Vents de Mer,
Voici ce que j'ai obfervé à ftanekor.

Vent entre S. & O. les 2, 3 , 5 » 6, xo, 12,
*3> 14» J5> i(5> 2°. 22» 27, : 2pi donc en
tout . . • ' • • • 14 jours.
Le 7 au matin & midi : le ri matin :
17 matin: 18 midi & foir: le 19"foir:
Ai foir : 23 matin : 28 foir : donc
huit demi jours, ou . ... 4
Le 8 íbir: p foir: donc deux tiers
de jour. ' , . fr-

i8a jours.
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De f autre part . . . 185 jours.
Le Vent a été entre N. & O., le
7 foir: 23 foir: 24 matin, donc trois
demi jours
Le g matin: p matin; donc , .
Le Vent entre N. &£. Je 25 . .
Le Vent entre S. & E., le 4 & 26 .
Le ir midi & foir: 17 foir: 18 ma-
tin: 19 matin: 21 matin : 24 foir;
28 matin: donc fept demi jours . . з£: -
L 'eSmidi : 9 foir: donc . . . . •§; •

Somma 2« jours.

Le Vent a donc foufflé près de 19 jours,
& ainfi les deux tiers du mois, entre le Sud <Si
l'Oueft.

§• 335. H a fait beaucoup dé Vent les 4;
2i, 23: Cependant la force n a pas été au-
deiuis de 20 Onces:i Les 13, i5*'foir, 20,22,
entre so & 30 Onces: Les 8, 16, -27, 29,
au plus de 30 ou 40 Onces. Le 9 & 28, au
plus entre 40 & 60 : Enfin il a.'cté violent les
6, 7, то : la plus grande force a été entre 60
& 80 Onces.

5- 286. Le Thermomètre n'a été, après le
commencement du dégel, qu'une feule fois,
le matin du $2, au-deflou* de la congélation,
& cela feulement à 30. Cette nuit, l'eau de
mon dtmomètre a été gelée. Le 8, le 9, le
17 & le 25, le Thermomètre n'a été qu'un
degré оц deux au-deffus de la congélation. Le
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dégel a donc continué prefque fans aucune
interruption, au moins fans aucune interrup-
tion fenfible.

g. 287. Nous avons vu que les:Canaux ont
été libres de Glace en fort peu de tems : mais
il n'en a pas été de même de la Glace fur
les Côtes, од dans J'es Lacs. On fent en effet
que cela dépend principalement des < Ven-ts.
Si ces Vents font des Venta:de Mer,ils poqf-
fent les Glaçpn^ vers, les Côtes, les accumu«
îent; & ceux-ci ne peuvent fe diffîpcr alors
qu'en fe fondant,; ce qui peut durer très-long-
tems: & même, pour peu qu'il y furvienne
alors une légère Gelée , des Glaçons fe. joi-
gnent , &. forment quelquefois de nouveau
un champ de Glace, qu'on peut paffer à pied
ou en patins, quoiqu'il fafle un air doux, ou'
que la faifon foit avancée , ,ou même qu'on
voye, paffer ,des vaifleaux à pleines voues à
quelque diftance de là. Il arrive aufli que le
Vent poufle les Glaçons tantôt d'un côté,
tantôt d'un autre: & de là ,il fe .peut qu'on
aille même en .patins fur un endroit où d,çs
vaifleaux pafloienc la veille ;cqmme on en a vu
quelques exemples, (8) qui p'aroilTent d'abord
très-étonnançs,mais qui ne font que des effets'
très-fimples de la direction des. Vents.

5- 288. Comme les Vents qui ont nigné en
Février, ont foufflé de l'O, du S., & du S.
O. , ' il n'eft pas étonnant que la Glace fqic
reftée longtems fur nos Côtes avant que de dlf-

f8) ti. D u i N en rnpportc dans fön liuitclTaiu ouvrage • Ллп-
fit over drle flrcnge jfiatcrs, p. 55.
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paroître. Le 7 de Février tout étoic encore
rempli de Glace au Texel, où le Vent fouf-
floic du S. O; : ce ne fut que la nuit du 7 au 8,
qu'il s'y fie une ouverture: (9) & Ja débâcle
caufa quelques dommages.

Il y avoir encore beaucoup de Glace dans
le Zuider-Zée à la fin de Février. Le a 4. les
vaiflèaux avoient encore beaucoup de peine
à pafler entre les Glaçons (10). L'Air étoit
cependant déjà aflez doux : il avoit beaucoup
plu: mais les Vents de 'Mer avoienc empêché
que la Glace pût fortir de ce Lac, & fe difïï-
per dans l'Océan.

§. 289. Pafïons à la débâcle des Glaces
dans les Rivières. On.fent que ce qui a eu
Heu chez nous;dans'Ia Meuß t le Rhin t&. leurs
différens bras, dépend ibeaucoüp de ce qui a
lieu en Allemagne, les Glaçons que ces Riviè-
res charient dans.leur partie fupérieure, de-
vant enfin pafler par celle qui arrofe notre
Paye. On fenc auffi que ces débâcles ne peu-
vent guères fe faire fans quelque dommage;
les Glaçons devant afïurémenc brifer tout ce
tjui s'oppofe à leur rencontre : ou fouvenc
теше, en s'accumulant, :& en interceptant,
parla le courant de la Rivière, caufer une crue
d'eau extraordinaire & des inondations. Mais
ce dernier article n'appartenant pas à notre
fujet, nous ne nous y arrêterons guères.

S- 290. Quoique le dégel n'aie j commencé

(9) Gazette л iÍMrlem, N». 6. JcmU, N". 7, Munll.
(ю; Ib. N«. 9. Jeudi.
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que le 2 ou le 3 de Février, la Glace du RMrt
commença à fe détacher dés le 4 ^Cologne,
fans qu'il s'enfuivîc une vraie débâcle: ce
n'étoit qu'un changement de place d'un
champ entier de Glace, qui fut pouffé à 600
pas plus bas qu'il n'étoit & qui s'y arrêta, en
s'amoncelant à la hauteur de 20 pieds contre
le Rivage (u). La vraie débâcle commença
Je 6, avanc que la Glace de la Mo/elle arrivât,
qui put enfuite pafler facilement : ce qui fit
que dès le 7 le Rhin étoit navigable à Cologne
pour de petits bâtimens (12).

La débâcle du Rhin commença à Mayence le
7 à une heure du matin , «Se caufa beaucoup
de dommages, les Glaçons s'élevant à 30 pieds
de hauteurs Le même jour k 5 heures du
matin, la débâcle-commença à Manheim dans
le Necker, le Rhin étant encore fermé. Cette
débâcle caufa un dommage très - coufidéra»
blé. Les Glaces du Rhin debâclerent à Arn?
liem le 9, &il fe fit les jours fuivans jufqu'au í г
une forte crue d'Eau. Le Lek, un bras du
Rhin, étoit Jibre de Glace dés le 13.

La Meufe commença le 7 de Février à dá-
bâcler à Maßricht : mais la Glace fut arrê*
tée par des obftacles, ce qui occafionna une
crue d'Eau très - confidérable , qui çut lieu
auffi à -Bois-16-Que. Cette crue & la débâcle
furent: câafe d'un très-grand dommage : des
arbres & des maifons furent détruits par la
force des Glaçons.

(Ю 1Ы N«; 6. Samedi.
(12) Ib. N«. 7. Mardi.
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Notre Pays fut donc libre de Glace vers la
mi-Février, après en avoir été couvert pen*
dant près de'fept femaines.

§. 291. Le dégel commença en Flandre Se
dans le Braband , en même tems que chez
nous' (13). Le 7 on eut un dégel fort doux à
Anvers : & le 3, les Glaces avoient déjà dif-
paru des Côtes á Oftende.

En France le dège! a commencé en même
rems. Le Rhone débacla le б de Février 04).
L'Air s'étoit beaucoup radouci en SuiJJe au
commencement de Février, & il étoit même
chaud à la fin de Mars. Le dégel s'eft peut-
être fait un peu plus tard en Allemagne. Les
Glaces du Danube fe détachèrent vers le milieu
de Février : & ce Fleuve fut navigable à Ja
fin du Mois.

J. 292. Le dégel commença à peu près ert
même tems dans les Pays du Nord. On mar-
qtroit de Coppenhague en date du 10 de Fé-
vrier (15) qu'il y dôgeloit; ce qui fut con-
firmé par les avis du 16 du même mois (гб).
Mais, quoique le dégel continuât, la Glace
ne put cependant pas s'évanouir à caufe des
Vents continuels qui régnoient dans ces para-
ges. Le 17, la Mer dtok encore entièrement
fermée de Helfmgoer à Coppenhague , à plus
d'un mille de ditlance , jufqu'à Huennc &

CM) Gazftti Л [fítarícm, №. (T. Jciuli.
O4) lb. NO. ,0. jciuli.
(15) Qazctt, Fraiifoifi Je Lcyiteii, No/ 14.
(16; Gazette >l< Iharltm, №• 2. Jeudi. '
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Landskroon (17). Mais peu après la Glace
fut rompue -dans le Sund , & pouflee en Mer
par un violent Vent de S. E., qui retarda la
rupture des Glaces ailleurs : auffi ne fut-ce que
vers 'le 8 de Mars qu'on mandóit d'Elfc-
neur (18), qu'il y arrivoic,dans le Sund, une
grande quantité de Glaces de Landskroon & de
Malmoe : mais à Elfeneur même, la Mer étoit
encore fermée à plus d'un mille du Rivage.
La débâcle de la Glace y fut de plus retardée
par une aflez forte Gelée qui furvint les 5,
б , & 7 de Mars , par des Vents E. & de
N. E. & de rechef vers la fin du mois. Cette
reprife de Froid eut lieu auifi à Petersboiifg,
comme on Га vu ci-deflus, & en Suède : Car
quoiqu'on eût déjà mandé de Stockholm, en
date du 19 de Mars, qu'on efpéroit jouir d'un
Printemps précoce, que les champs étoienc
libres de Neige, & que la Glace des Lacs
s'étoit déjà beaucoup affaiblie (19) ces efpé-
rances ne furent pas .de longue durée. On
mandoit de. Stockholm, le 29 de Mars , (20)
qu'on y, avqit eu depuis peu de jours une
forte Gelée qui faifoit craindre que le détroit
entre Stockholm & Landskroon ne feroit pas
libre de Glace auffi-tôt qu'on l'avoit efpéré ; &
ce ne fut que le 9 d'Avril qu'on marqua que
le PaiTage d'dlandshaf, qui peu auparavant
étoit encore couvert de Glaces, en étoit li-
bre (21).

S- 293.
C'7) Ib. N». 9. Samedi.
(18) Ib. No. ia. Jeudi.
(19; Ib. No. 14. jeudi.
Cao) Ib. №. 15. Samedi.
Caij Ц). №. 17. J«ildi.
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g. 293. C'eft ainfi que fe termina un Hyver
qui peut-être a furpaffé les plus rigoureux 'de
ce iîècle par fa rigueur & fa generality, quoi-
qu'on, ne piiiiTu pas le compter parmi les Иу-
vers 'longs, comme celui de 1740, & que Ja
grande quantité de Neige, tombée avant les
pjus fortes gelées, en ayent beaucoup diminué
Jes ftmeftes effets fur les Végétaux.

g. 294. Le Printemps , les mois de Mars <&
d'Avril , ont été très-dilïerens en diffeïcns
Pays: d'abord affez doux, enfuite froids , dan*
les Pays boréaux , chez nous , & en France:
mais aiFez doux en Suilîe : On fe plaignoit au
contraire à Parjovie le 30 Mars d'un grand
Froid (22). Le commencement d'Avril fut , chez
rous, froid , accompagné de 'forts Vents de
Nord : mais le 15 , le temps changea tout à
coup & la chaleur devint pendant quelques
jours, exceiïivc pour la faifon. On fe plai-
gnoit de Pianne, en date du 10 d'Avril, que
le temps 'y étoit froid, avec Pluie & Vent(23).
Mais, ce qui arriva dans une Ville de Tranjtl«
vanic eit plus rare (e^.). La 'nuit du 2 r au 2 i
d'Avril, après deux jours de grande chaleur,'
& un fort orage , il y tomba une fi grande
quantité' de Neige, qu'on fit le lendemain une
grande courfe de trainaux par la Ville.

" * , - ' У\ ' »

Le mois de Mai fut en général très-froid, &
humide & 'es fort Vents de Nord qui régnèrent
continuellement firent beaucoup de tort aux
arbres. Mais l'Eté fut chaud , agréable , uc
très-favorable aux productions de la Terre, au
moins dans, ce Pays.

fs;0 b - N 1

11). N*. 22. Jcmii.
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S U P P L E M E N T .

A VAN т reçu quelques Obfervations , de-
J\. puis rimpreffion des feuilles où fe trou-
vent les Articles auxquels elles appartiennent,
j'ai cru devoir les communiquer au Public
par forme de Suppléments.

I.

Additions au Chap. 11. de h Settion quatrième,
fur les Obfervations faites en F к л N c E.

Addition à Ja p. 179. g. 142. Article S A I N T
J E A N D'ANGELY.

M. G U Y O T a eu la bonté de me faire
parvenir le détail des Obfervations kde M. D E
Fi E F- J o YE их: il les tient de l'Auteur
même.

Ces Observations ont été faites à 8 h. du
matin, depuis le 14 de Janvier jufqu'au 21,
au moyen d'un Thermomètre à Mercure, pur-
gé d'Air.

Pendant les 13 premiers jours de Janvier il
a fait un Air doux, fans Gelée, temps plu-
vieux, accompagné de Vents S., S. K-, S. O.
La Oelée a commencé le 13 : du 43 au ai le
Ciel a été couvert : Vent N. O. : le Ther-
momètre a été entre о & —4 ou 32 & 23 de
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F A t i R E N f t E i T . Le 2i ilétoit à —ï £29$F.J
Vent E; mais il dégela le foir du même jour
& le jour fuivant. La. Gelée reprit le 24 <St
durajufqu'au зг. Voici les Obfervations.

Thermomètre de
R EAU M. FAHR.

Le XXIV. ' —1.5 . . • 28è N.fort.Couv.
XXV. —2.1 ... 27* . . . .
XXVI. —3.5 ... 24 Verglas Neige,.
XXVir. -2.1
XXVHI. -2.1

-4-9
XXIX. -

-3?
XXX.. -5Í

—2.5
XXXI. , -7.

* 27* N.
. » 27$ Verglas.
. . 2i

23*
23 ÍF N. Neige»

. - 26*

. . 164;Soleil;dégel fan?., . . . ,^0 -------
retour. • Au .commencement de Février tempe
pluvieux.

. Le Baromètre s'eft tenu. en. Janvier entre
28 p- a.l. le s & 27 p. ï J. le 12 & le 13 : ce
qui revient à 29 p. 1.7« J> «Se «8 p. 0.3 1.
mefure du Rhin.

II.

Il faut ajouter entre le
l'Article:

142. & le J. 143.'

CLERMONT FERRAND en AUVERGNE.

Selon les Obfervations de M. Л t BURE-
DE, Secrétaire de l'Intendance, le Thermo-

V a
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mètre a etc le 31 de Janvier au plus grand
degré de Froid , cömfne il a été dit §. 132.
№.. 18. Ье lendemain ï de Février, le Ther-
momètre d'Efpric de Vin étoità —8; ce qui
revient h —8.7 du Thermomètre à Mercure,
& à 12§ de celui de F A H R E N H E I T . Le
Vent étoit E., ces deux jours là, & Je Soleil
luifoit.

Je .vois, par les • Observations détaillées que
M. Guv от a bien voulu me faire parvenir,
que la Gelée continue n'a commencé à C/er-
tnont que le 14 avec un Vent d'O. fort: elle
dura jufqu'au premier de Février, mais il dége-
la vers le haut du jour le 22 & 23 de Janvier.
Le Vent я prefqtie toujours fouillé du Sud pen-
dant la Gelée, foit du S. E. foie du S. O. : il
n'a été E. que quatre fois : Je Ciel a toujours
été couvert, ou à moitié couvert.

Il n'a gelé que trois fois avant Je 14 de Jan-
vier : le ï, Vent S. E, : le 4, Vent S. S. E. :
le 12 < Vent S. E. Le 2, & le 5, Je Ther-
mométre étoit, fuivant la divifion de FAH-
R E N H E I T , à 44^; ce qui revient à+5 du
TJiermomètre à Mercure de M. DE Luc.
lia pluies f, 6, 7, o, 10, u, 12, &i3,
jours auxquels il faifoit déjà bien Froid en
d'autres endroits de la France, & ailleurs.

Le Baromètre avarié à Clermont pendant
le mois de Janvier entre 26 p. и 4.1. le 4 au
matin, & 25 p. io£ 1. j -le 13 au matin, & à
midi; ce qui revient à 27 p. 10.4 1. & 26 p.
9, 2 1. mefure du Rhin,
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III.

Il faut ajouter entre le J. 143. & le S«
144) l'Article:

B O U R D E A U X .

M. G U Ï O T m'ayant obligeamment com-
muniqué le détail des Obfervations qu'il a fai-
tes à Bourdeaux, je crois devoir en donner un
extrait détaillé.

M. G и Y о т obfervoic entre 7 $ 8 h. du
matin , entre 2 & 3 h. après-midi, & entre
3o & и h. du foir. 11 a fait ufage d'un Ther-
momètre de Mercure, fait à Londres par
R A M S D J E N , exaftement purge d'Air, Se por-
tant la divifion en 80 degrés, avec celle de
F A H R E N H E I T . La Boule eil très - petite &
abfolument dégagée de tout contaft extérieur.
Le Baromètre dont M. G U Y O T a fait ufage,
a été exactement purgé d'Air par le Feu,& la
Ligne c'e Niveau refle conftamment la même.
Il a varié pendant le mois de Janvier entre
28 p. 3 l - , le foir , & 27 p. ï 1., le 13 au
matin ,(O« Enfin il étoit placé à 62 pieds
au-delTus du Niveau des plus hautes Marées de
la Garonne.

L'Air a été, en général, fort doux à Bout-'
deaux. л n'a commencé à geler que le 15:
du 1er. au 15, le Thermomètre dtoic,

(ï) Ce qui .revient à 2<j p. 2." 1. & a8 p. o. 3 1, inclure tlU
Rhin.

V 3
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felon REAUMUR entre IQ? Je ï. & ij- le 14,
félon FAHKENH, ,. > 55 . . . . 35 ...

Ciel, la plupart du temps, couvert & beau-
coup de Pluie: 'les Vents variables.

La Gelée a duré du 15 fpir jufqu'au 20.
au matin : Voici l'état du Thermomètre pen-
dant ce« cinq jours.

Janvier.

XV, f.
•m.

XVI. a.m.
f.

m.
XVII. il. m.

f.
m.

XVIII, à. m.
f.

XIX,

Therm.
R.

—0.8
-1.8
— i.i
—1.8
— i-j
—0.9
-2.3

-5-3
—0.6
-3.8

-5-3
-1-3
— 2

F.
3°í
28
29§
28
28*
30
264

20j
304
23i
20
2P

*7*

Vent.

N.
N.N.li.
N.N.O.
N.
S.E.
N.B.
E.N. E.
E. N. E.
E.N. E.
N.
E. N. E.
N.B.!
N. O.

Clair.

Couv.

Couv. Neige.
Soleil.
Clair.
Ijrouil.
Soleil.
Clair.
Soleil.
Soleil, Pògel.
Clair.

Il dégela Je 20, le ai, le 22: ce jour là
фете;, dégel complet, & Pluie, le Thermo-
n'être étant h +4./! [42 F.]. Le 23 le Ther-
momètre étoit le matin aux environs du point
dç Congélation : mais au haut du jour il vine
à 4. 6 [424. F.], & il dégela : Ce qui conti-
nua le 24, & pendant tout le reite du mois:,
Le Thermomètre ne parvint plus qu'une fois
iiu-deflbiis de J« congélation, & deux fois feu-
kraent aux environs de ce point i (avoir ;
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Le »5 au matin à — ai R. ou 274 F. N.E. Soleil.
26 о ... 32 . Sol. N.O.E.
30 . . . . . . 0} . , , 324 . Couv.E.N E.

En Février il ne gela pas du tout : il'n'y eut
qu'un peu de gelée blanche, le' ï, & le 8.

On voit par Ла, combien le Froid a été foi-
blé à Bourdeaux : j'ajouterai encore qfce l'Air
étoit foit doux à Bourdeaux, les 27, 23, 29,
30, & 31 de Janvier & ï da Février, jours
les plus rigoureux pour une grande partie de
l'Europe: II a même plu le 27, le 28, le 29
& le 30 de Janvier. Le Thermomètre a été

le 27 entre 3.2$ 7.5]!. ou entre 39* $49 F.

29 . . . 2. Z . 8.5 ...... .
30 ... o.i . 2.5 ......
3 1 . . . 2 .4.1
iFeyr. . 3.1 .5.9

•' *,• •
Enfin le 4 de Février h 10, j ^>u

- 37 * 5 1 4
. ,324 . 37l

• 39 - 45*

5Jï F-

Quelle prodigieufe différence d'avec ce qui
a eu Heu ailleurs ! „ La Température douce
„ que l'on éprouvoit dans la Guyenne," dit Щ,
G U Y O T , „ pendant queleFrqjd écoic três-ri-
„ goureu^ à peu de diitance vers le Nord, rend
„ intcreflante la comparaifon des Obfervations
» faites à Bourdeaux avec celles de Clermontt
» & furtout celles de 5h Jean d'Angely, lieu
„ pluevoifin de la Guyenne & éloigné de toute
„ montagne. Il tomba à Bourdeaux en Jan-
fc vier 4p. 2.7 ï d'Eau , & en Février Ja
„ quantité ,piU6,ea;traordinaire encore,de5 p.

V 4
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„ 5. 3 1. La Neige du 17 Janvier fut de 3 p,
_ i 1.: l,e rapport de fa denílté avec celle de
„ l 'Eau , obfervé dès qu'il eut cefle de kriei-
'„ ger, étoit comme I à 18,75."

IV.

Il faut ajouter après l'Article précédent
l'ArticA:

B A J R R Y près de C L A I R A C .

C'eft encore à M. G U Y O T que je dois les
Obfervations fuivantes, que ce Phyficien m'a
envoyées , ainfî que toutes celles dont il eil
fait mention dans ce Supplément, réduites au
Thermomètre de F л н R E N n E ï T. Voici ce
que M. G U Y O T . me marque.à cefujet.

„ B A R R Y eft une .maifon de Campagne,
e voifine de Fi-uçns près de Clairac en Age-
„ nois. Les Obfervations font de "M. le Cne-
„ valier de V i v E.N s, des Académies de Bour-
, deaux & de Metz , qui tient depuis . un
j, grand nombre d'années un Journal Météo-
'„ rologique très-intéreffant : fes heures font
„ 8 h, du matin, midi & demi, & io li. du
и foir. Le Thermomètre de M le Chevalie»
и de V i V F . N s,eil d'Efprit de Vin, conilruic
e par M. l'Abbé N Ó L L E T , fuivant lesPrinci-,
n pes de M. R E A u M UK. Pour en rapporter la,
!„ marche à celui de FA n u EN u E IT , j'ai
v fuivi la Table des correfpondances du vrai
и Thermomètre de M. Ri; A им и к aveccelu^
»• de Mercure, donnée par M. DE Lu с,(Л^
„ çbtrches fur î/JimuspJière, Tom., ,1-p. 378),
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„ Le Baromètre a varié h B AR к Y, pendant
a le mois de Janvier entre.28 p., le 4 a midi,
, & íó p. i°i J-, Je 13 au matin." (2).

Te vois par ces Obfervations détaillées que
la G/elée, n'a commencé que le 75 au foir:
avant ce tems-là, le Thermomètre n'a été que
deux fois aux environs du point de congéla-
tion: favoir Je 4 & le 14, Vent Calme. 'Les
Vents furent variables jufqu'au 15 ; le Ciel
fut Touvent couvert. Il plut les 2, 3, 12,
13. Voici quel a été l'état du Thermomè-
tre (3).

(a) Ce qui revient a 08 p. и. о l. & 27 p. 9.7 1. médire du
Rhin.

(3) Je fuis obligii île faire ici une petite'digrculon fur la nia-
mitre dont j'ai riidilit, pour les Oblêrvaiinns donl il c(l qitcftion
«Uns cet Article, le Thermomètre de F ли u IÎN u к IT, îi celui
de M. Ц. n A u M u R.

M. G U V O T a fuivi 1л Table de M. n E Luc dans laquelle il
eft parliS du. vrai Thermomètre de M. K.K A U M U U où la Glace
qui l'uiul cft nwquéo h — о. П. Mais M. le Chevalier de
VIVENS л ciiijiloyi un Tliermoinòcre de la condruclioii de M. ГЛЬЬе
N o 1.1. г. т , qvii i»»yq«c 1Л Glncc qui fond il Zcto. Ce Thermo-
пк-tre du Chevalier cil donc ce que j'ai _ immini! l'aiix Thermo-
inètrc de R E A U M U R ( Diffère, fur In Сотр. ifts Thermumètret,

g. 9". У"" !'• 8 l i» »90 : nulli c f t-ce celui que j'ai employé* pour
le N°. -7, ''<-' 1a Table du §. 135. On y л vu que j'ai réduit Ь
17.4 le Froid obfervé à B A R R Y le ly Janvier, & qui itoit de
—-6 fur le Thermomètre a liljmt de Vin ; nu lieu que dans
fr lifte détaillée , M. G U V O T réduit ce lrrout !i 15' de l'Iî-

chcllc jc FAD KEN îi RI T. Voici comment je ramené cette ré-
v duilion à |h première origine', 15^ de V. font , félon notre Ta-

bleau de comparaifon 6. 9 du faux Thermomètre и Mpiït de Vin :
ui:uit o. y : (; d'autant que ^^. G и Y о т a au devoir employer le

V 5
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Entre le i & 14 de Janvier il s'eft tenu,
felon M. GUY от, entre sie & 46$, Echelle
de F A H R E N H E I T , ce que je réduis à +0.6
& 7.3 du Thermomètre du Chevalier de Vi-
V E N S : ou à 0.6 & 6.5 du Thermomètre à
Mercure de M. DE Luc , ou à 33.3 &48.6
du Thermomètre de F A H U Ç N H E I T .

Il a gelé depuis ie foir du 15 jufqu'au ma-
tin du 20. 11 dégela ce jour là après - midi &
le foir. Le 21 au matin le Thermomètre a
été au-detîbus de la congélation, II gela en-
core le 23 & Je 24, le matin du 25 & du 26,
Voici le détail du Thermomètre.

yrai Thermomttre, ) on aura fi, f pour le ppfat . qu'aqroit dû in«
diquer le Tliçrmoinitre de M. le Chevalier » 5 V i v E N s j í^ il?
indiqua en effet 6: diffiîrence aflfez petite. Je raduirai donc fur le
roCmc pied tous les ddgrés de l'Echelle de F A H R E N H E I T , que
je tirerai de la lifte que M. G u v о т m'a communiquée. Il cd clair
qu'il faut ajouter o. 8 fi les degrés font au • deflus de la congi-î
lation.
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•

Janvier.

SEU—
m.

XVI.à.m.
f

XVII.

XVIII.

XIX.

XX,

XXI.

xxii. •

XXIII.

XXIV,

XXV.

XXVI.

Selon.
M. G.
Tb.deF.

JîL
29
29
25*

2JÍ

Soi
22£

1»

18

I f4 f

26f

з°Г"
Зб
32Î

29 .
35*'
3°î
3°i
35*
3°i
ajj
30î
2i<$

3oi

29j

•H

3<#
2JÍ

37Í-

Keduit au î'Iienn.
Reau

Fauxli.d.V

— z
ir^r^
-o, 4
— 2

+ 0. 2

— 4- »

~- 4- 9
— 6. I

— 4.45
+ 0. 2

2. 6

1.03

— o. 4
•f-' 2.05

0. 2
0. 2
2.05
0. 2

- I. 9
0 2

— 0. 6

0. -2

— 0. 2

— a. 5

+ I 2

— I. 0

+ Я-25

mur.
5

- a. 3
— 0. 4
— o. 4
- 2. 3
— 2. 3

0. 2

— 3- 2

— J-' 3

- 5-3
— 6. 6

— I. 6
+ 0. 2

2. 7
1.06

- o. 4
2. I

O. 2

0. 2
2. I

' 0. 2

- ï. 8
0. 2

— 0. 6

0. 2

0.2J

— a. 6 j

I- 3
-• I. 8

„. . 3:_3

Fah.
27.1

S*'
31
27.1

Vent.

N. '
S. ' '
S.
S.

27, i Cal.
32.4IS.E.
24-8N.
20

2P
17.2

28.4
32.4
37-8
34-4
3*
36.6
32.4
3^-4
36.6
32-4
2.7-.3
32-4
30.6
32-4

3 l-4
25- У

34.8
27-3

39-4

S. E.

S. E,
S.E.

Cal.
S.E.
15. S. E.
S.E.
N.O.S. li.

Cal.
Cal.

S.S.E.
s.o.

Cai, •"
Col.
K, S. E.
Oil.
Cal. '
S.E.

S.E.
S.E.
Díígel.
Cal,

Etat ч1ц
Ciel.

Clair.
3rou.Neig.
Meigo.
Cou v..
lirouil.
tfdge.
Couv.,
Soleil.
Soleil, ,
Clair. .
SoleiU
Soleil.
Couv.
Bvouil.
Dòg. Sol.
Dcg.Couv.
Gel.lirou.
Dòg.Couv.
Couv.
Solei).
Couv.
Clair.
Gel.Bvou.
Soleil.
Couv.
lirouil.
Dè<?el.
Sol. Clair.
Soleil.
Dèael.Sol.
Clqir.
Gel. Sol.
Soleil,
Pluie. '
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Pendant tout le rede du mois il n'y a plus
eu de gelée. Il a, plu les 27, 28, 29: 11 fie
le 27 un Vent de tempête du S. S. Ü., & il
tonna le 29:. le 27, le Thermomètre vint
à 46^ félon M. G U - - Ï O T ; ce qui fait, félon
ma réduction ,48.6, & 33. з du Thermomètre
à Mercure de M. D E 'Luc . Le 31, il par-
vint encore fc un degré de plus félon l'Echel-
le de F A H R E N H E I T . L'Air e'toit donc fore
doux alors , & l'on étoit bien éloigné d'é-
prouver a B A K U Y le Froid rigoureux qu'on
ientoit alors, en bien des endroits de la France,
& dans une grande partie du relie de l'Eu-
rope.

V.

Addition pour le g. 146. p.. i8r. Article:

Sx. J E A N D в ~ L v z.

Voici ce que M. G U Y O T me marque fur
le détail de ces Obfervations : car c'eil encore
à lui que j'en fuis redevable.

„ ST. j E A N D E L u z eft une Ville & Porc
de Mer du Pays de Labour. Je dois les
Obfervations faites dans ce Jieu à M. DOU-
AT , Avocat général de la Cour des Aides
de Guyenne, qui voulut bien s'en occuper
à ma requifition, pendant un féjour de quel-
ques mois à ST. J E A N DE Luz. Ses

„ heures étoient 7 h. le matin , & deux h.
» l'après-midi. Son Thermomètre eft de Mer
„ cure, fait & réglé avec foin. Son Baro-
ж mètre, qui eil d'un diamètre convenable. A
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* purgé d'air par le feu, a varié pendant le
„ mois de Janvier entré 28 p. 2 1., le 4, 6c
-, 27 p. r i . , le 12." (4).

J'ai dit dans le §. 146, que le 19 eft le feul
jour auquel le Thermomètre aie été au-de£
fous de la congélation : le Vent étoit E : à
deux h. après midi il étoit déjà S. & il dège-
loit: le Thermomètre étoit á +4 ou 41 F.

Avant cette époque, il a plu tous les jours,
excepte le 4, le 8, le 10, & le 12: les Vents
dominans ont été le S. O., le N.O. & ГО.

Le Thermomètre fut du '.

ï au 5entre i z&z R. ou entre59 & 36^F.
5 . 9 . . M .6.1 ... ... 56$ . 45i
9.13 • • 8 ! 5-1 5° • 43£

13 . ï? • • S . 3-1 50 . 3P
Ici7&i8 . . 4: 0.4 . . . . . 41 . 33

L'Air fut fort doux les jours qui ontfuivi
le 19,& H a pluies 20,26,27, 28.

Le Thermomètre fut ,du

âoaU24cntrei &6 R. ou entre 34i&45i'F."| r.
?4. a8 . • 4 '• 10.2 . . . . . 41 .jjlea; 1 ^ .
?8 .'-ï Fevr. 6 . ip.2 . . . . . 45i.jj.le3i >|"
ï • jFeyr. 9.1 • ïJ-3 - . - . •' ja} ;66{lc2j °

Qiielle différence entre cette chaleur & le
Froid qui a eu Heu ailleurs ! Le r de" Février
le Therm, parvint à 13.1 ou 6ii F. Le 23

(£) Ce qui revient * 27 p. ,.? Jt & a8 p> 0§3j. mcrure ,ju

Rhin. •
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de Janvier les Marées fuient extraordinaires,
Vent S.;,. Le 27, le Vent de S. O. fut fort í
Le 28, & le 29, il. y eut. une tourmentées*
traordinaire : Le Vent, le и8, О. fore, & le
£9 S. O. furieux.

VI.

Addition.' à la p. 198 , Chap. IL de laSeftiort
cinquième, fur les Observations faites à

N E X T C H Â T E J . & a G O K O I E R .

Les Obfervations faites à
dont j'ai donné le détail dans le §. 162, ont
été faites par M. le Profefleur M O U L A , qui
tient depuis plufieurs années un Journal Mé-
téorologique» ^ M. G U Y O T .remarque que la
Boule du .Thermomètre eil un peu trop grofle
pour que cet'ihilrument puifle être fort fen-
fible.

Les" Obfetvàtions du $.'162. ne common»
cent qu'au 19 de Janvier, M. G U Y O T m'a
remis depuis ce tems la lifte détaillée des Ob»
1er vations, pour tout Je inois. Je vois par là л

qu'il geloit ."le" дег de Janvier. Le Therm.omê-
tre étant entre 29 & 31, [—1.3 -f-o.4 de
R. ], Maïs 'du 2 au 13 le Th'ermomètrë n'a
été qu'une fois au point de congélation, fa-
voir'le 4 au ; matin. Excepté ce jour le Mer-
cure s'eft tenu entre 34 & 43 [a 9 & 4.9 R.J*
11 éçoit à 43 le б , à deux heures après-
niidi. Les Vents , ont été O. & E. : U eil tom-
bé de h âJeige les ï, 5, rf*. 7 & n : & de la
Pluie accompagnée de Neige les 5, n. Le Ciel'
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a été toujours couvert, & il y a eu beaucoup
de Brouillards.

La Gelée continue a commencé le 13: du
13 au 19, le Thermomètre a été entre 23 le
18 au matin, & 35 le 14 à 2 h. [entre —4 &
1.3 11.]. A l'ekception du 16 à midi, que
Je Soleil luifoic, le Ciel a été conftamment
couvert depuis le 13 jufqu'au foir du 30 : II
eft tombé de la Neige les 13, 14, 15, 17,
18, 23> 26, 27 : Enfin il y a eu beaucoup,
de Brouillards»

II dégela, le 30 à midi, Thermomètre à 4t
[-J-4R.] ; & le dégel fans retour a commen-
cé le 5. Vent O.

Le Baromètre de M. M O U L A , qui fe tient
ordinairement 2 lignes plus bas que celui de
M. Go'roT, a varié en Janvier entre 26 p.
il 1., le icr. & 25 p. 10'., Je 13 au matin,
ce qui revient à 27 p. io:a 1. & à 26 p. 8.7 1.,
mefure du Rhin.

J'ai donné dans le m6mb Chapitre les Ob-
fervations faites à G O R G I E ' R , telles que M.'
M EUR ON me les avoit communiquées. M.
G и Y о т a eu la complaifance de m'en en-
voyer depuis peu un détail : Voiòi ce qu'il
me marque à ce fujet.

„ v, « * « eil uri dhatèau ïfolé, foi urie,,
,» hauteur , b 3 heures S. R. de NEU cri A-'
л т E L : les Obfervations font de M. Je Baron,
„ de G o ti G i E u : le Baromètre a varié eh Jan-'
,, vier entre 26 p. 3 !•> le ï matin, & Je 31
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„ íqir, & 25 p. 4 1., Je.i3.foir (5). l/n Ba-
„ rômètre portatif , d'accord avec celui que
,, j'obfervois à Bourdeaux , comparé avec
„ celui de M» DE G O I I G I E к , qui n'a pas
„ bouilli, fe tient d'environ 5 1. plus haut."

Je vois par Je détail décès Obfcrvations ,
que les jours, qui ont précédé le 13, ont été
entremêlés de. gelée ф de dégel.

, II a geie le, ï de Janvier tout le jour: le
Thermomètre a été à la. gelée le matin & Je
loir du 2 & du 3. Jl étoit le 4 à — 2 . 1 , à
[27^ lr.] le matin : & à —i. i [spi F.] le
loir; au haut du. jour un peu au-deflus de; Ja
congélation. Le 5 au matin à la congélation :,
le refte du jour, ainfi que le 6, le 7,' & le 8
jufqu'au foir , , Dégel /complet, & même avec
Pluie, lé 5 & le 7 : Le 8 foir le Thermomè-
tre à— a. ï [274 F.] , (6) le matin du 9 à la
congélation: ainfi gué le 10 & i.i, au matin:
lejrefte du. jour dégel completj ainfi quelle 12 :
éhfuite Gelée continue.

.,.• L'air a été très-calme du ï 'au 13 de Jan-
vier: Ciel couvert, excepté le 6. Pendant le
feile du mois le Vent a été -cönlrarnrnenc
N. E.; excepté le 14 qu'il étoit S.O. & du 20
au 24 que l'Air étoit calme & rempli de Brouil-

lards.

, (б) Ç.e qui revient à a/ p. ï. 9 . & зб p] 2. 5 1. , médire du
Rliin.

.CO Li Thermomètie était alors à Nenchâtcl li 1/8 [36 F.]: la
fliÎÇircncc encre CCS deux endroits voifins (Stoit donc Ae 3. y R.
ou *dé 83F.
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lards. Il eft tombé de la Neige, les 2, 7, ц,
14, 15» !?> 18» 27, 28, 2p , 30, 31 de
Janvier, & le ï de Février. Depuis le 13, Je
Soleil n'a lui que le 16 , le 18 , & Je 30 de
Janvier, le ï & le 3 de Février.

Le Thermomètre parvint au-deflus de la
congélation, & même à 5 ï [434 F.] le 3 de
Février après midi, Vent S. E. : Ce dégel
complet & fans retour, commença le 4, Vent
S. O. : mais le Thermomètre parvint encore
à la gelée le 14 & le 16 de Février au matin.

VII.

Addition à la p. 198. Chap. III. de laSeftion
cinquième, fur les Obfervations faites à

G E N È V E .

J'ai dit J. 164, p. 199. que. le plus grand
degré de Froid , avoit été obfervé îi Genève
par M. DE S A U S S U R E , le 30 de Janvier à
9 h, du foir , & qu'il avoit été à —isf du
Thermomètre à Mercure, graduation de M.
R E A U M U R , ou à 3.7 de celui de F A H K K N -
n*iT. J'ai reçu de AÏ. GUY от les Ob-
fervntions que M. S E N N E B I E R , Bibliothé-
caire de la République de Genève, a faites,
à 7 h. du tnatin, dans la Ville du même nom,
pendant le mois de Janvier, & les 5 premiers
jours de Février.

La Gelée n'a commencé à Genève que le
15 au matin. Avanc ce. tems le Thermomètre

X
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n'a été au point de congélation qu'une feulé
fois, le 4 au matin. Voici quels ont été en-
fuite les dégrés de Froid obfewés à 7 h. du
matin, fur un Thermomètre à Mercure : les
degrés du Thermomètre de M. R E A U M U R ,
font tous au-delîbus de Zero.

Janvier,
m

XVJ.
xvn.

XVIII. '
XIX*.
XX.;

XX/.
XXJk

XXII I .
XXIV.
XXV.

K.
I.I
1.8
2.1

3
4
4-3
4
3-5
I.i
0.8
0.5

l'.
29Í-

28

274
2 J 4

33, '

21}

'23

24-

29Ï

з°4
. ЗОЗ

Janvier.
X X V J .
XXVJ].
XXVIII .
XXIX.
XXX.

XXXI.
l.Féviv ]

II .
111.
IV.

.y.

R.
4.8
5
6.J
8.4
S.J

«••4 I
10.7
IO

2

0.4

F.
214
20$

»74
13
iQl

c?;
lOf

я
9i

27Í
31

Le dégel fans retour commença par un Vent
de Sud, le 5 de Février.

Il eil très-.remarquable, que le dégel com-
mença à une- lieue au Nord de Genève, des
le troifième jour de Février [J. 165.], pendant
qu'il geloit encpre alors très-fortement à Çe-
nève, qu'il continua à y geler Je 4 au matin,:
& encore le 5 au matin, quoiqu'il dègeíât un
peu dans la journée du 5. Le Vent étoit le 3
de Janvier S. E. à Genève.

•00 L'Obfeivation du Tlit-imouifetre manque,
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VIII.

Obfervatiom faites à P A D'OU E.

M. T O A L D O , dont le nom eft fi juftemenc
célèbre en Météorologie, a publié au com-
mencement de 1777 un Journal Météorologi-
que ppur Ja même annde, auquel il a joint uni
difcours fur les.. H v vers , & particulièrement
fur celui de 1776 (8). Cet ouvrage n'eft par-
venu á ma connoiflance que depuis l'impref-
fîon de la plus grande partie'du mien : je n'ai
donc pu inférer en fon lieu ce qui concerne
l'Italie ; je vais y remédie» dans ce Supplé-
ment, en donnant un extrait du difcours de
M. T O A ' L D O fur l'Hyver de 1776, (9) &
en y ajoutant quelques réflexioris.

•Lé mois "de Décembre 1775 fut ferein, jtrf-
qu'à la veille de Noël , & très-froid. Le
Therm q mètre defcindit quelquefois jufqu'à 6.4
Degrés au-deflous de la Congélation (10). Le
Mois de Janvier 1776 ne fut pas1 ngoureox
jufqu'au ,'jioç,' On eut pendant tout le mois
cinq foislde la Neige. Il y eut quelques jours

Í") te Titfe cft,G!ornsi!i' aflvo-meteorológico f fr f anno 1777. Coii
un Dlfrorfo fipra' grinyernl» In-yenctia» ia*, pp. бч. '.

(о) Difippfi) Jafrn Га/тс? iff б, recilato act /Imleuiia Agraria 'A

Pailotifi li ll "ЯятЬге 17/0, >й cul fartkolarmentt ßragloiia île gf
ïnvr.rm StKOrälaary, \\ cd placé Ь la fuite du Journal.

(to) Ce Thcrmombtre c(\ ccliii do* M. Ru AU MUR , & vrst.
<èiiitilablcment.d'IiCntit lie Vin: ainfi ces 6.4. ASffés reviennent il
Л. p du Thcnn^Bivire à Mercure, & 'i io,j du celui de F AU,
l'.ü N 11 KIT. • ' -
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3 2 0 O B S E R V A T I O N S
orageux : on prétend «même avoir entendu le
Tonnerre dans Ja nuit du 13 au 14: à Rome il
en fa i foi t de temps à autre, «Scies ir & 13
Ja foudre toînba fur le f alais Barbarini, &
d'un autre côté dans l'figlife de St; oindre de
Ы УаШе. Enfin le Froid furvint à la fin
du mois, lorfqu'on ne. s'y attendoit plus. Le
maximum eut lieu, prefque par touc, les trois
derniers jours de Janvier, & les premiers de
Février. Le plus grand Froid fe fit fentir à
Fadoue, le matin du 2 Février, & fit defcen-
dre un Thermomètre de R E A U M U R , expo fé
au Nord, à 9.8 degrés : ce qui revient à 8. r
du Thermomètre de F A H U E N H E I T , & à
io. 6 de celui à Mercure de M. D E L u c : le
Ciel étoit ferem* avec forte bruine, Vent
Nord Quell : Je Baromètre, placé à 8 perches
au-deflus du niveau du Fleuve, lequel eil éle-
vé d'autant au-deflus du niveau de la Mer, fe
tenoit à 28 p. 2.2 1. ce qui revient à 29.p.
д. 9 1., mefure du Rhin.

M. T O A L D O pbferve, que le degré moyen
de chaleur, ou le tempéré eil, par un terme
moyen de 50 années, 3*2.7° dégrés. 11 .nom*
me dégrés de Froid ceux qui font au«,deflbus
de ce point. Or la fòmme des dégrés du'mois
de Janvier .1776,. a été de 396.4 dégrés de
Froid: ce qui.divifé par 31, nombre des jours,
donne f 2.8 dégrés de Froid pour Je terme moyen
du mois : & revient à o.i au-dfflbus de la
congélation. Il efl tombé à Padoue,en Janvier
près de 40 lignes d'Eau.

Le dégel commença le 4 de Février: ce mois
fut froid, humide, à'orageux.



MÉTÉOROLOGIQUES.

M. Te A L D O remarque, qu'à s'en tenir à
l'Italie feule , le Froid dont :nous Terrons de
parler, eil à la véricé un grand Froid , un
Ну ver rude?, mais non entièrement extraordi-
naire: parce que, pour ne pas parler des Ну-:
vers.de 1709 & i?4o , on y a éprouvé des
Froids plus vifs, dés gelées plus fortes & plus
longues en 1755,1767 ,1770, & peut-être en
d'autres années. J'jgnore à quel, point l«?.TherT-
momètre eft defcendu ces àhnées là : mais
en 1740, le Thermomètre à Mercure de FAH-
REN H E i г eft defcendu à Padoue le 1a ^de
Février à 4-3° (11) ce qui,<revient à — -it.'Ç
du Thermomètre à .Mercure de R Б л и м и д..

Selon la remarque de M. То AL DO les Pay«
Méridionaux de l'Jtalie ont joui d'une tenir
pérature douce ; jl y eft même tombé beau>
coup de Pluie. Nous avons .déjà, dit ci-det
fus.§. 168 , qu'il avoit .peu gelé' à Nice «n
Piémont.

La Lagune autour de' Venife, a,.les Canaux
Voifins ont cté gfifés, de façon que la corn*
munication avec la Terre ferme,auroit été in-
terrompue fi on n'avoit eu foin d» faire, rom*
pré la Glace. Ces Lagunes n'ont pas-^té ge-
lées en 1740, quoique l'intenfit^ dii Froid ,ait
iété alors plus gra'nde qu'en"i77^5: maiá elles
l'ont été en 1709.

00 Cvmm, f Агор. Vol. VIU. p. 447.'
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P R É F A C E -
J-/E tous les inftrumens de Phyfique, il n'y
en a pas de plus univerfellement employés que
les Thermomètres, & peut-être n'en eil-il pas
qui foient moins bien connus. On a ignoré
pendant très-longtemps les Principes d'après
lefquels il falloit les conftruire, pour qu'ils re%
pondiflent .à tout ce qu'on en pouvoit attendre,
оц même, pour qu'ils puflent devenir des in-
flrumens vraiment utiles.

Quoique N E W T O N , A M O N T O N S , FAH«
KEN H E I f euflenc déjà fait au commence-
ment de ce fiècle des Thermomètres compara-
bles ; que M. DE R E A U M U R s'en fût occupé
de nouveau vers 1730, (Sf qu'il eût ajouté quel-
que chofe aux découvertes de fes prédécefleurs
en ce genre, il reiloit cependant encore bien
des incertitudes, foit par rapport à la vraie
pofition des points fixes, foit eu égard aux dif-
férens fluides dont on compofoic les Thermo-
mètres. Ce n'eft, ce me femble, que depuis que
M. DE Luc s'eli occupé de cet objet, & qu'il
a publié fes Expériences, qu'on connoît la vraie
nature de ces inftrumens,. & les principes
d'après lefqueîs on peut faire une comparaifon
exafte _des différens Thermomètres qui ont été
conftruits. En traitant cette matière avec une
fagacité & une précifion dignes de fcrvir do mo-
dèle à toutes fes recherches de Phyfique, cet
admirable Auteur l'a portée, ce me fembîe, à.
un haut degré de perfeftion.

Ce n'eil pas que je croie qu'il n'y ait plus
rien à découvrir fur les Thermomètres: non
fa.ns doute. Les moindres objets de la Phyfique

* 3.



VJC P R É F A C E .

font ímépuifables, & l'on peut tout attendre de
la fugacité & des foins reunis de pluTieurs Phy-
ficiens qui s'en occupent. On a déjà inftruit le
Public que M, L'Abbé F O N T A N A ^voit en-
core perfeftionné les Thermomètres', même
après les recherches de M. DE Luc, oç -leur
avoit trouvé fix défauts importans, qu'aucun.
Fhyftcien n'avoit encore fonpçonnes Ci.): &
que ne peut - on pas attendre de J'induilrie de
ce célèbre Obfervatcur de Florence, qui s'éft
acquis la réputation la plus'étendue & là mieux
méritée, & dont on annoncé encore des décou-
vertes auffi admirables, que diverfifiee's ? L,es pu-
blier fans délai feroît certainement augmenter le
fen/Ice, que l'on rendra au Public.

Mais, quoiqu'il en foit des défauts qui peu-
vent encore reftcr aux Thermomètres, malgré
Jcs recherches de M. DE Luc , il èíl un point
fuir lequel je ne conçois pas qu'on put deiirer
quelque chofe de plus que ce que M! DE Luc a
iaic: j'entends la manière dont il faut comparer
cntr'eux des Thermomètres compofés de diffé-
ïens fluides, & dont les graduations commen-
cent à différons points fixes. On. doit ajouter
encore ;i cet' Anicle la détermination du vrai
Thermomètre de M. DE R EAU м у к , qu'on
avoit fi étrangement défiguré. 0r ce font ces
çk:ux points feulg dont j'ai eu befoin dans mon
(Juvrage,' & c'eft fur eux que toutes mes re-
cherches font appuyées comme fur leur baze.

Le feiil but , en effet, que je me fuis propo-
ii', я ctci de faire une compav;iifon exacle des
différcns Thermomètres que les Phyficiens ont
çmployés. Pour y parvenir; il étuit ncccffiiire

f ï) Juuriisl de Pliyllquc. Tome JX. pige ioy. Fcv. 1777-
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gvant tqut de fajre voir quels font les principe*
dont on doit fe fervir dans ce genre de recher»
ches, & je lee ai détaillés dans la Première
Partie. * II fera facile au Lefteur de s'apperce-
voir qu'elle n'eil qu'un extrait de ce que M.
DE Luc.a publié fur ce fujet, dans fes Recher-
ches fur Ici modifications de IJtmofplicrc ; chef-
d'œuvre accompli, & donc on ne fçauroit trop
recommander la lefture à ceux qui veulent con-
noître à fond les Thermomètres. Je n'ai ajou-
té que très-peu de chofe p. ce que j'tù tiré de
ce grand Phyficien, & je ferai très - Hatte, fi
le Le$eu£ ne trouve pas mes réflexions entiè-
rement indignes d'être placées à côté du reße.

Je donne dans la Seconde Partie une com-
paraifon détaillée d'un très-grand nombre de
Thermomètres. Je me flatte d'avoir fait fur ce
fujet des recherches beaucoup plus étendues
que ne le font celles des Phyliciens qui m'ont
précédé & dont j'ai eu connoiiTance ; j'en ex-
cepte ce que j'ai dit fur le vrai Thermomètre
de M- DE R E A U M U R : cet Article: eil entiè-
rement extrait de l'Ouvrage de M. D r. Luc
& il n'y a rien qui foi t à moi. Je ne déciderai
pas de ce qui peut n'appartenir du reilc ni du
mérite de mon travail. Je prie feulement le
Letteur de le comparer à celui des Phyficiens
dont j'ai fait mention dans le I. Chapitre de la
Scftion IIIe. p. 174, & qui font les feuls que
je connoiife ; il fera alors à même de juger.
Je n'ajoute qu'un mot fur l'utilité qui peut ré-
fulter de ces recherches.

Donner une bonne Table de Coinparaifon
des diftc'rens Thermomètres dont on s'eit fervi ;
c'cil réduire des initrumcns, ou imparfaits, ou
indéterminés, ou peu connus, ou tout au moins

* 4
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Йе graduation différente, à un feul & même
infiniment bien connu, conftruit d'après des
principes furs & fatisfaifans ; c'eil par confé«.
quent réduire tous ces inftrumens à ce qu'ils au-
roient été, s'ils avoient été conftruits fur les
mêmes principes que celui qui fert de.terme de
comparaifon : c'eil pour ainfî dire les identifier
avec cet inflrument, & fubilituer celui-ci aux
premiers. On met donc i parla, les Obferva-
tions, faites autrefois avec des inihumens, peut-
être moins parfaits, ou en différens pays avec
des inftrumens diffërens, en état d'être compa-
rées avec celles qu'on fait aujourd'hui dans
quelque lieu que ce puilTe être. On mec ainß
Jes Obfervateurs Météorologiftes à même de
tirer parti de toutes ces Obferyationa, qui,fans
ce fecours, reftcroient imparfaites, obfcures ou
même inutiles. Or avoir des Obfervations de
ce genre, c'eft gagner beaucoup, parce qu'elles
ne dépendent, ni de la fagacité, ni de l'induflrie
de l'Obfervateur,ni des différentes combinaifons
qu'il peut faire, ni des circonfbmces qui pour-
roient fe retrouver dans la fuite! ; mais unique-,
ment du Temps; & le temps perdu ne fe retrou-
ve pas dam ces fortes de recherches. Un
D E S C A R T E S peut, après bien des fiècles de
barbarie, apprendre aux hommes à penfer,
& leur montrer la vraie méthode de Philofo-
pher. Un N E W T O N peut découvrir, par la
Îeule force de fon génie, les plus fublimes mys-
tères d,e la Nature; mais tous les génies dç
l'Univers ne fçauroient faire renaître ce que Jes
temps pHÎÎës auroient pu préfenter de Phéno-
mènes Météorologiques aux Obfervateurs, Я
ttès-Jors il y en avait eu, ou ce qu'il Jeur ont
préfenté en effet, mais qu'on n'entend pJus pré-
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fentement, faute de connoître les inftrutnerts;
dont ces Obfervateurs fe font fervis. Et quel-
ques années de plus ou de moins font un objet
important en Météorologie, parce que ce n'eit,
qu'en employant une fuite de plufieurs années,
que l'on peut parvenir à quelques conclufions
probables. Si l'on ne pouvojt, par exemple,'
rapporter au Thermomètre de M. DE R E A U -
MUR celui de M. DE LA H I R E , on n'auroic
que quarante - cinq années d'Obfervations pour
déterminer le climat de Paris; au lieu qu'ac-
tuellement, que l'on connoît ce Thermomètre,;
on en a depuis près d'un fiècle ;• & combieni
d'Obfervations préçieufes l'imperfeftion & Гщ-
certitude du Thermomètre de M. H A W K S B É E
ne nous font-elles pas perdre?

C'eft donc contribuer aux progrès de la Md,-
téorologie, que de rechercher foigneufement les
Thermomètres dont les Obfervateurs fe font
fervis. L'embarras où je me fuis trouvé plus
d'une fois dans \Q cours de mes longues recher-
ches fur les rudes Hyvers de ce fiècle m'ont fait
fentir combien il feroit "à fouhaiter qu'on con-
nût ces inilrumens à fond, & c'eft ce qui m'a
engagé à écrire fur cette matière. Je fouhaîtc
que mon travail puifle paroître utile aux Phyfi-
ciens. Pour qu'il Je puilTe être davantage,
j'ai ajouté à la defcription de chaque Thermo-
mètre h lifte des Ouvrages, où l'on trouve les
Obfervations auxquelles il a fervi. Mais il y a
plufieurs de ces Ouvrages que je ne connois quo
de nom, & que je n'ai pu me procurer. Je
fuis donc bien éloigné d'avoir épuifé la matière.
Combien peut-être n'exifte -1 - il pas de Ther-
momètres qui me font inconnus? J'ofe cepen-
dant aflurer <jue j'en ai ajoute un très-grand



nombre à ceux dont les, Phyficiens, qui ont
écrit avant moi fur ce fujet, ont parlé. Jç
n'ai d'ailleurs fait mention que des ThermoT
mètres qu'on pouvoit déterminer plus ou moins.
Il en eft d'autres, qui font entièrement indéter-
minés , mais à 1ц détermination defquels on
pourrait parvenir en quelque forte psr des méT
thodes d'approximation, fi les Observateurs
avoient publié leurs Obfervations en détail.
J'en donnerai de? exemples ii je publie jamais
mes recherches fur les rudes Hyvers de 1709,
1716, & des années qui ont précédé l'ufagc
univerfel des. Thermomètres à points fixes.

La coutume de ne publier les Obfervations
Météorologiques que par Extraits, & même
par Extraies fort courts,nuit beaucoup aux pro-
grès de la Météorologie. Ceux qui, par état,
s'occupent de cette icience, le fentenc <& s'eq
plaignent; mais ceux qui ne défirent que de
conn outre en gros les extrêmes du Chaud &
du Froid, ne s'appcrçoicnt pas de ces inconvé-
niens. Si la Météorologie, qui cft une branche
fi importante de la Phyfique & de l'iiiftoire na-
turelle de chaque pays, reprend quelque jour
plus de faveur, peut-être alors le Public défi«
rera -1 - il que les Obfervateurs donnent des Ex-
traits plus détaillés de leurs Journaux. Ces dé-
tails ferviroient beaucoup à l'avancement de
cette fcience, qui ne peut fe perfectionner que
par la combinaifon lente & foigneuiè de ce
qu'on a obfcrvé en détail en différens endroits.
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T H E / R M О МЁ T R E S ;

P R E M I E R E P A R T I E . ,
.ties'principes fur lefquels'ïa'comparaîfon des

Thermomètres eß. fondée.

С H A P I T R E Г.

Der Thermomètrtf- t-n générak

JL/e Froid & le Chaud font de's perceptions
•donc nous acquérons les idées par nos Sen;; : ainlï
prifes à la lettre ̂  &-dans .le fens le plus refrreint,
ces idées ne font qu'indiquer:tin certain, état dans,

nous trouvons, làns qu'on puiflè les
appliquer .à aucun objet extérieur.

Mais comme ces ienfations iont ordinairement,
& même prefque toujours, produites par queí-
ques-uns .des corps;qui nous environnent,& qu'el-
les font accompagnées « dans ces corps de quelque
augmentation ou diminution de ce que nous ap-
pelions Feu, nous les regardons comme un effet

A
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du Feu, &, fuivant un aCagç, erroné à la vérité,
mais univericllement reçu , nous appliquons les
noms dé Chaud oc àe, -froid à.ces.çorgs mêmes:
nous appelions chauds 'oil froids, ceux qui p'rodui-
fent en nous les fenfations -de chaleur ou de f roi d :
nous leur attribuons ces qualités , <% nous nous
imaginons que les e'tats de ces corps fonç pro-
duits par quelque augmentation ou 'diùdniftion de
Feu.

§. 2. Mais к toutes nos fenfations dépendent
non feulement des corps' qui les eXciteût, mais en-
core .de l'état dans Jequel nous nous trpuvons :
de forte que подУ ne iaüriöns conclurre l'identité
des Caufes de cdiWdes fenfations; à moins que
nous ne foyons affurcs que nos Sens font encore
dans le même état. S'ils ne le font pas, les mê-
mes objets produiront en nous£dcs feniàtions très-
différentes. Si l'on plonge , p : ex : la main dans
de l'eau tiède, cette eau nous paroitra froide
fi la main eil chaude ; & elle paroitra au contraire
chaude, fi la main eil froide; quoiqu'elle polfedc
la même température dans les deux cas.

§. 3. Nos Sens feraient donc des mefûres foït
. trompeufes de la chaleur ; & nous ne pouvons ja-
mais être aiTures panJeur moyen v'que Jes-corps»,
qui. nous environnent, font réelleraenî, ;•'<& fanb
aucune exception, chauds pu froids^ iplus eliàudf,
ou plus fruids , dans tous les cas où ils nous le
parofflVnt être,- ......... л

C'eft ce qui 'Q «igagé les Physiciens à cherchet
de» moyens , par Je%eïs ils pourraient^ détermineV
la température des -corps avec plus de certitude •;
& ils ont trouvé ce moyen dans -la propriété
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qu'ont tous, les corps'de fe dilater par ce que
bous: nommons Chaleur , & de fe condenfer par et:
oue^nous nommons Froid.,

5- 4. La piréfence, ou. l'augmentation de la cha-
leur dépend, au moins à ce que nous nous imagi-
nons, .de'la préfcnce ou de l'augmentation du
Feu : & fa diminution, ou le Froid, dépend de la
diminution.de ce même Feu:,au moins,l'augmen-
tation -pu..la diminution du;.feu, nous faitrclle é-
prouver une augmentation ou une diminution de
Chaleur, jtylais on a remarqué que tous les corps le
dilatent,-,lorfqu'ils font çxpofës à une'augmenta-
tion de,.ehaleur,&,qu'ils fe condenfent au contrai-
re , lorfq.ue la chaleur,qui las environne,diminue-:
de forte; que J'on a regardé ceçtS augmentation &
cette, diminution comme une mefure infaillible
du .Chaud& du l'roid: ou, du.moins, comme une
niefuje,:, dont la certitude furpalfe de beaucoup
celle que nos Sens pourroient fournir fur ce
fujet..

Plufieurs des principaux Phyficiens fe font ap-
pliqués à faire des Expériences fur cette dilata-
tion õ),í ;il feroic hors de propos d'en pafler ici;

(ï) On a tâché de déterminer par ces Expériences com-
bien chaque forte de corps fe dilate ou fe condc-iifo par un
degré Déterminé de Citaient ou de- Frottt. DORRUAAVI:,
REAUMU», MusscHENimoEK, entr'autres, ont excellé dans
ce genre. Je ne faurols cependant diffimuler qu'il me pa-
rolt y'avoir quelques circonllances importantes, auxquel-
les ces Pnyficfene n'ont pas eu égard. M. DE WAL, Doc-
teur en Philofophlo , & usuellement Miriifl ie du St. Evan-
gile à Herbajuin en Friß. a tjché de les rechercher & do
les confirmer par beaucoup d'Expériences. Л nie paroic
que cette partie de la Phyfique. doit être corrigée & renou-
vclléc en conlcqucnce duces Jixpériences, & qu'on ne fuu-
roitguères parvenir a quelque choie iie ceitain Гиг ce fujet,

A u
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nous nous contenterons de remarquer:que ce font
principalement les Fluides qu'on employé dans la
conilruftion des Thermomètres, parce qu'en gé-
néral, le même degré de chaleur les dilate plus
prompternent'& davantage que les Solides.'

§. 5. Un Thermomètre eil compafé d'un tuyau
de Verre, attaché à-ùne boule, ou à un cilindre,
rempli de liqueur, ou de Mercure. La liqueur,

'contenue dans la boule, fe dilate par la chaleur &
fe condenie par lé froid : & par conféquent la li-
queur monte ou defcend dans le tuyau. On peut
donc regarder cet inftrument comme une mefure
de la chaleur; non qu'il faille entendre par
là, que l'élévation & l'abaiflement de la liqueur
foyent réellement proportionnels à l'augmentation
ou à la diminution de chaleur, car on n'en eil
pas encore parvenu à ce-point5 mais on peut
être aiîuré que la chaleur augmente ou diminue,
lorfque la liqueur du Thermomètre monte ou de£
cend , & cela auffi longtems que cette liqueur ne
fe gèle pas (2).

à moins qu'on n'employé Je nouveau Pyroméfre de Mr. DÉ
WAL pour les Sondes, & quelqu'inflrument de même"
genre pour les Fluides. Voyez fa diflertatinn De Expanfione
Corfiorum ipfi Flamm« AUimi expofitvrum. Franeq. 1775.

(a) I.a raifon de cette reftriftion eft, que les Fluides fe
dilatent au moment qu'ils fe gèlent. On peut confulter fur
ce fujet les Expériences de M. MUSSCHËNBROEK, dans fes no-
tes fur les Tentam, dead.Flor. &c.p. 135. celles de M; MAT-
KAN. (Traité de la Glace. Part. II. Chap. 4, j>. izz) & de
plufii'urs autres l'hyficiens. Voyez auffi ci apres. JJ. 13.

Au refle on voit aifément que j'ai dúcrit ici les Ther-
momètres, dont on fe fort aujourd'hui , & non celui de
DRSBBEL. Lal i i jueur monte dans celui-ci par le Froid, & elle
y defcend par la chaleur, parce que U boule, qui contient
ГЯ1Г, donc la dilatation ou la condenfation fait defcendrc
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g 6. Mais il ne fuffit pas d'avoir trouvé une
mefure de la chaleur, une mefure même infailli-
ble: il faut fur-tout qu'elle foit univerfellc , &
qu'elle réveille les mêmes.idées dans l'efprit, où
que ce foit qu'on la conilruife & qu'on l'employé.

Il faut néceflàirement remplir deux conditions
pour parvenir à cette fin : la première , qu'on
commence cette mefure d'un point déterminé &
connu : la féconde, qu'on écabhile les degrés de
l'échelle félon quelque proportion connue & cvnf-
tunte.

5 7. Pour ce qui efl; de la première condition,
il eft clair qu'on ne fauroit déterminer le commen-
cement de l'échelle, que par la hauteur à laquelle
un degré confiant &. connu de chaleur fait mon-
ter la liqueur du Thermomètre. C'eft ainfi, par
exemple, que la température de l'eau, qui com-
mence à fe geler, ou plutôt, celle de la Glace qui
ßnd\ eft confiante, & partout la même, comme
plusieurs Phyficiens l'ont prouvé (3). Il en eft de

ou monter I n l i q u o n r , e(t placée au haut du Tube, &non.
au-deffoue. v. j 263.

On comprend oufll fort aifément pourquoi l'on joint u
h boule un tuyau plus étroit; c'ell afin dû rendre la di.la-
tütion de la l iqueur plus fenlible; fl la boule contient, p:
ex. dix pouces de l i q u t u r , & que la dilatation foit d'u-
ne dixième partie, elle fera d'un pouce : mais fi le diamètre
du tuyau eil <jjx fois plus petit que celui de h boule, ce
pouce de liqueur montera dans un efpace dix lois plus é-
tioit, & il У occ«pern par conféquent une buteur dix fois
plus grande, c : a : d ; de dix pouces. Ainfi la dilaution
fera d'autant plus fentîble que le tuyau fera plus étroit en
coinparaifon de la boule.

(3) C'eft ce qui eu parfaitement prouvé par les tfype-
ricnces de M. M. DE Luc (Recher Jur lei Modif. de l'Jtmot.
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même de h chaleur de ï Eau bouillante auffi longr
tems que le poids de l'Atmoiphêre eft conf-
iant (4). La chaleur du fang eft auffi à-peu-près
par-tout la même (5). Si l'on plonge donc la boule

S 428. £. 433- b. 433. h. frqq ) & nu Срыт. (Мл. Ш-
•öet. Vol. Hi. p. 43). Voyez auffi REAUMUR,' Mm.dc I' A-
cad. 1730. p. 456. Les belles Expériences de M. M. BLACK
A LAVOISIER. confirment la môme choie : (Journal de Pity j.
de /iozier A°. 1772. Vol. г ; oil 8° Vo\ \\\ 8». p. 150. rie la
ï"" partie, &? 198 </«/a a«). Je fais bien qu'on a contefté
ce po in t ; mais les Expériences <]uq nous venons de citer
ne laiilent aucun doute. Il arrive Couvent à la vérité,
f i j r - tout nu Printemps & en Automne, qu'il gèle, quoique le
Thermomètre ne foit pas à beaucoup près à la coiigéiatinn.
Mais ce fait prouve feulement que la température du l'Air;
eft alors difl 'érente de celle d; l'Eau ou du Sol. Nous pur-
Ions ici il'un Thermomètre plongé dans l'Eau- infime qui
commence à fe geler , ou n fe dreier. Si l'on plongcoiç

' Je Thermomètre dont on vient de parler, dans l'Eau qui fe
gèle, ou fi on, le plaçoit fur le Sol pu il gèle , il idefcemlroiC
fùremcnt au point ne la congélation, ou même plus bas.
Je fais fùremcnt avoir lu quelque part, mais je ne faurols
me rappel 1er dans quel ouvrage, que cefte Expérience á
été faite par un Pbyfiçien très - connu.

(4) C'eft ce qui a été trouvé dès iCpi par HALLF.Y,
(Philfif. TranJ. N0.^97. Vol. 17. p, 651) & môme, fi je ne
me trompe, déjà auparavant par HOVLE Ce fait a été con-
rirmé en fui te en 1701 par NEWTON (ib. N0.270. Vol. 22.
p. 824) , & en 1701 par AMONTONS (_Mém, de f Ac. 1702.
p. 162.) auquel on en attribue ordinairement la découverte.
F A H I I E N H K I T a fai t , en 1723, des Expériences qui prouvent
la mCme chofepour d'autres liqueurs bouillantes(P/íí/, Tranf.
JsT"- 381. p. 3. Vol, 33) & 'M M. MU6SCHENBROEK *
RRAUN (iWui Cam. Petiop. Vol. 8- P- 34o) les ont potifl"é
plus loin. M^ie l'Eau bouillante parvient я un plus grand
degré de chaleur quand la preffîon de l'Atmofphôre aug-
mente, & en ntteint un moindre quand celle-ci diminue. M.
DE Luc a fait un grand nombre d'admirables Expériences
fut ce fujet , & il a porté cette matière á un haut
de perfcáion.

(5) Voyez ci- après JJ. 94, ito, 210. feqq.
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du Thermomètre dans; de la Glace gui fond, ou
dans de l'Eau bouillante . &c , & ii on l'y laifle
aflez Jongtems , Pour qu'elle en acquierre la tem-
pérature , on pourra commencer l'échelle au point
que la liqueur indique alors dans le tube: & ce
commencement fera confiant , où que ce foit qu'on
conftruife le Thermomètre., fi l'on s'y prend de la
même manière :. car la dilatation dépend de la
chaleur : elle eft donc la même dans le même corps,
Jorlque celui-ci acquiert, un, même degré de cha-
leur. M. REAUMUR commence Ton échelle au point
de Congélation, & M. DE L'!SLE lu Tienne à
l'Eau bouillante*

S 8; Од, peut fatisfaire de deux manières i la
féconde condition, qui confifte à déterminer, la
proportion ou la grandeur des degrés de l'échelle;
la première , en déterminant la proportion qu'il y
a entre .la, poule & le tuyau: la féconde en em-
ployant -un fécond ppint fixe.

L'efpace , qu'un changement déterminé de
température fait parcourir à la liqueur , foit en la
dilatant , foit en la condenlànt , dépend unique-
ment de la proportion qu'il y a entre la boule
& le tuyau.. $i Ja boule contient dix pouces
de liqueur. , & fi le changement de dilatation
cil d'une dixième partie; h liqueur parcourra dix
pouces.^- fi<le tuyau eft dix fois plus étroit que la
boule мраЬ, s'il ne l'eft que cinq fois, la liqueur
ne parcourra que cinq pouces : cependant la dila-
tation de la liqueur montera à un dixième dans
les deux cas.

La proportion qu'il y a entre la boule & le tuyau
n'importe donc pas le moins du monde , pourvu

A л
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qu'elle foit confiante. Quand ón l'a déterminée,
il n'y a qu'à diviièr l'échelle en degrés qui ex-
priment des parties connues de ]a boule. Suppor
fons p ; ex : que le tuyau foit mille fois plus étroit
que la boule, & qu'on ïe divife en mille degrés:
chaque degré fera alors la millième partie de la li-
queur contenue dans la boule : & n cette liqueur
monte ou defcend de 10, de 20, de 30 'degrés,
on fcaura qu'elle Veit dilatée ou condenfée de TÎ-JB ,
de T|°O de rl°s parties de ion volume total.

§ 9. Suppoibns enfuite, qu'on commence l'é-
chelle au point de congélation, & que la liqueur
monte de 10, 20, 30, 87 degrés: On fuit alors;
qu'une chaleur capable de dilater la liqueur de 10,
de 20, de 30,' de 87 millièmes parties> agit fur
}e Thermomètre, & la liqueur fe dilatera de la
même quantité par-tout où la; même chaleur a lieu :
& réciproquement, on pourra être fur que la mê-
me chaleur a lieu par-tout où la liqueur fe dilate
dç la, même quantité.

: II s'enfuit donc qu'on peut conftruire de cette
façon des Thermomètres concordans, dont les
échelles font confiantes, & que ces Thermomè-
tres s'accorderont, ou que ce foit qu'oïl les conf-
truife. <M. DE ь'/sLE (б) s'etl fervi de ce moyen;
il eil cependant fujet à beaucoup d'inoonvéniens
dans la Pratique : parce que les plus'petites er-,
feurs, celles qu'il eil iropöffible d'éviter, peuvent
produire une incertitude aflez confidérable dans
la grandeur &. dans la proportion des degrés (7).

(û) Voyez c.i après g иб.

(?) c/eft ce que M. KIUFÏ a, ртотч'- dans цпе belleDiC-
ftrtation c»pi,iait.maje fjr ies.Tlicnjioinètics, ïrifcrée "d'ans
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v nous ne confierons la choie que théori-
quement.

$ jo. La féconde manière (§ 8), dont on peut
remplir la féconde condition , coníiíle à détermi-
ner immédiatement un fécond point fixe, La gran-
deur & la proportion des degrés de l'Echelleferont
déterminés par-là même. Car, la grandeur de la di-
latation qu'une chaleur confiante produit, eft con-
fiante & toujours la même : le fécond point fixe
eil produit par une chaleur déterminée, aufli bien
que le premier : la différence de ces deux cha-
leurs eil donc confiante , & la dilatation qu'elle
produit l'eil auffi.

Je fuppofe qu'on marque fur deux Thermomé*
très les hauteurs que la liqueur indique, lorfque
ces Thermomètres Tont plongés dans de la Glace
qui fond, & enfuite dans de Граи bouillante :
quand même la différence de ces hauteurs feroit
de dix pouces, p : ex : fur un des Thermomètres,
& feulement de cinq fur l'autre, elle feroit cepen-
dant toujours de T«j s parties du volume total, fi
les Thermomètres font compofés d'Eiprit de Vin.
Si l'on divife donc cet elpace en un nombre déter-
miné de degrés , ces degrés auront une propor-
tion déterminée entr'eux, & feront conilans. Si
deux pareils Thermomètres , quelque fort qu'ils
puiflènt différer en grandeur, indiquent p : ex : 30
degrés en deux endroits différens, même trés-
êloignés , on peut être afluré qu'on y éprouve
une chaleur également forte.

les Corn. ï>etrop. Tom. 9. p. 247. H y a prouvé qu'une
différence de f de grain fur un poids de 37SÎ 6ra'ns peut
produire une erreur de 3* degrés fur la pofition du poinr
de congélation.
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g U. Comme nous ne oonfidérqrjs la matière
que théoriquement, & que nous ne faifons qu'in-
diquer les principes fondamentaux de la conftruc-
tion des Thermomètres comparables, fans avojr au-
cun deflein d'enfeigner comment il faut les conf-
truire, nous ne nous étendrons pas fur nombre
de circonftances auxquelles il faut avoir égard,
quand on en veut faire de bons : d'autant plus que
pluiieurs écrivains ont rempli cette tâche (8),
Nous paiTerons immédiatement aux conféquences
Emportantes qui découlent de ce que nous venons
de dire dans, ce Chapitre.

(8) On peut confulrer Гиг ce ftijet l'admirable Ouvrage
de Mr. DE Г,ис, Rtcltirchf]fur les Modif. de ГЛипо/рЬеге.
? Vol. 41'. Genève 1772. Comme nous ne citerons dans ce
Traité que ce Геи!Ouvrage de ce oilùbre Auteur , nous nous
difpenferons dans la fuite de faire mention du titre, & nous
n'en citerons que les pages ou leg paragraphes.

» « * *

» * *

* *
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C H A P I T R E I I .

S la différence qu'il y a entre des Thermomètre^.
compoféf de different fluides ; frf principalement
entre les Thermomètres de Mercure 6? Л'ЕГ-
prit de Vin.

S I2-

I ous avons dit que la dilatation ou la conden-
fation, qui eft produite par un degré fixe de Cha-
leur ou de Froid , eft confiante : mais cela n'a lieu
que pour des Fluides de même forte. Si l'on avoit
donc toujours employé les mêmes Fluides dans la
conftrucbon des Thermomètres , il ne manquerait
peut-être rien, à la perfection de ceux-ci, ац
moins pour ce qui a rapport à leur concordance:
fur-tout fi l'on avoit employé du Mercure: par-
ce que ce Fluide ne perd rien de fa dilatabilité
par le laps du temps , ainfi que cela arrive à l'Ef-
pric de Vin , félon les Expériences de M M.
HALLEY , MUSSCHÏNBROEK , HALES & d'autres
Phyfidens (9). JMais comme on a employé dif-

(9) HAILEY rapporte (/>/;«. Trnnf. No. 157. Vol. 17.
p. 653) avoir vu l'Iîfprit de Vin fubhmé fous la forme de
Rojée au haut des tubes de Thermomètres (celles hcrméti-
«uemcnt. МивадцЕНрпоДК dit auffî avoir vu que l'Efprit
ae Vin ne fe dilatoit pas auffi facilement dans 'des Thermo-
mètres conftruits depuis 25 ou 60 ans que dins ceux qui
l'avpient été rccemment (/»troa. ad Phil. Nat. J 1567).
Mais M. KRAFT rapporte fur ce fujet des Expériences plus
ditailltîes (Com. Petrop, Torn. IX. p. 345). Un Thermo-
mi1 tre Л Efpiit de Vin , qui mnrquoit en 1734 le 838 degré
«j'ime échelle arbitraire , lorfqif un ï hcrmomctre de Mer*
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férens fluides dans Ia conftruftion des Thermo-
mètres, il eil néceffiire de faire une grande at«
tention aux différences qui en réfultent.

Ces différences font de deux fortes: i°. La
grandeur de la dilatation produite par le même
degré de chaleur: a". La L,oi que cette dilata-
tion fuit dans fés difffkens degrés.

§ 13. La différence que la même chaleur pro«
duit dans la grandeur de la dilatation de differcns
Pluidcs, ne fauroit produire la moindre erreur,
Ci ne fait abfolwmem rien à l'affaire. Il en refulte
uniquement que la grandeur de l'échelle comprife.
entre les mêmes points fkes, fera plus grande

cure fe icnoit A 120, ne marquoit plus que 95 en 1736,
pour la mime h.'iuteur du Mercure: & M. K R A F T cite en-
core cinq Exemples pareil». Л la vérité 11 ne dit pas ex-
preiTéjnent que-ce Thermomètre écoic fcellé, mais le nom
de 'nitrmomèue de Florence femble ne laiifer aucun doute.
Il y a cependant des Phyficiens, qui révoquent ceci en dou-
te & ils allèguent nuiïï des Expériences. M. l'Abbé Noi-
LET aiïure avoir éprouvé que des Thermomètres, conitniits
depuis quinze an.', indiquoient cependant toujours les mû.
me? points fixes lorfqu'on les rcmcttolt à la Glace & á l 'Eau
bouillante, & M. DU Cniisr dit la même chofe. Et pour
ce qui e(l de l'évapoiation de l'Efprlt de Vin , obfervée
par HAI-LLY, on pourroit peut-être obj'eileraux par t i fnns
du Meicure qu'on a obfervé quelque choie de pareil dan«
cel''Ujiile: cirM. FOUJICROY DÛ RAMECOUKT a obfervé, que
Ja partie vuide de quelques Baromètres étoit remplie de pe-
tits globule? de Mercure, qui e'étoient'.feparés de lu Colonne
Hiême, &. qui reparoilToient en fort peu de unis quand on
let avoit fait évanouir , en fecouant le Baromètre.. Iiift.de
ïAcad. 1754. P- 31. Quelle que foit la caule de ce Phé-
noniène, la môme choft pourroit avoir lieu dans les Ther-
toomctre's, mais plus diflîciltment parce que le tube eft plus
étroit Quoiqu'il en foit, il eft fur, par un grand nombre
d'autrc-e taifons, que M, DE l.uc a détaillas au long. 4ue
je Mi-rcute <fft de beaucoup préférable à ITtfprit d« Vin,
dans la conilruûion des Thermomètres.
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pour le Thermomètre dont la liqueur fe dilate
davantage, & plus petite pour/l'autre. S'il n'y
aVoit aucune, autre différence entre des Thermo-
mètres de Mercure & des Thermomètres d'Efpric
de Vin*, la grandeur de l'échelle.comprife entre le
point de Congélation & celui d'Eau:bouillante fe-
roit, pour un Thermomètre à; Mercure > à Ja me- .
me grandeur pour un Thermomètre :i Efprit de
Vin, comme .rfa à T|£e, .ou comme 14 à 8?::
parce que les dilatations de ces deurJfluides font
dans cette proportion :(io). Voilà coût ce'qui en
refulteroit, & cela n'eic d'aucune-importance. "• >

§ 14. Mais il en .eft tout autrement du fécond
Phénomène.,, de ,1a. ̂ 'tfriweeuju'il.-ipeut y avobr
entre les Loix que fuivent les, dilatations de dif-
ierens Fluides: Cet article e(l:de la plus grande
importance: & quoique -M".-REAUMUR (n).&
pu CREST ,(12) euflènt déjà fait mention de cette
différence, il eft certain que-ce fujet n'avqitpas

(10) Selon les Expériences de Mr. NQLLET , Ltçws dt
fhyf. Leç. Х1У.;.£хр..^..То1р.'4*.><Р; 399"-M. e* L'JsiLE
éi.-ibiit Ti|5 pour le Mercure. On peut confulrer ci-après
le J 53; alnil,que|eSt ^39, pour la dilatation de IVAcoAofc

(11) Mim. de Mcad. 1739. p. 462. M. .DB ÄSAUMÜR y
remarque qu'un Thermomètre de Mçrcure & un Thermo-
niùire d'Iifprit de Vin , çonflruits „Гцо öt .l'autre felon ft-j
principes., ne s'nccorderont cependant pa? : parce que,ces
Fluides-ne fe dilatent pas fuivant la même Loi : ce que ce
Phyiicien avoit déjà obfeivé précédemment pour des lif-
prits de Vin de .différente qualité (.Man. de VAend. 1.730.
T?- 4S6-492-) I' dit auifi avoir fait fur 1я comparnifon de
la dilatation du -Mefpure, & de celle d'ICfp'rit de.Vin un
Rrand nombre d'Expériences,' qu'il n'avoit pas encore eu le
temps de publier. Je ne fâche pas qu'elles aient été pu-
bliées depuis ce tems.

(ц) ЛЯа Hilvaiea. Vol. III. p. 60.
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été aïïez approfondi, jufqu'à ce- que l'admirable
»E Luc en -eûtlait l'objet de ies recherches dé-
•puis 1762 jufqu'en i77û i qu'il eût déterminé les
Loix que différens Fluides fuivent à-cet égard ,&
qu'il eût porté tout d'un coup cette partie de la
Ehyfique à un pointée perfection, auquel ;peu de
branches d& cette "Science peuvent encore attein-
te. Nous fuivrons donc ici les Principes de cet
jHiiftre .Phyiicien í, ;nous tirerons , nos détails '. de
{es Expériences., & nous jucherons! d'expliquer
cette .matière, de la,façon la plus.fimple, afin qu'on
en puifle, mieux connoitre l'importance.

> *$• 15. Suppoforis deux Thermomètres-corapo-
fés de diííérens Fluides : l'un d'Efprit de Vin-, l'au-
tre dé Merourâi-. Suppolbní UÍQJ puisqu'on ait
-.gradué les échelles de ces deux Thermomètres
pat' des Expérience» immédiat!«, piar-la Glacesqui
fond, & par l'Eau bouillante. Qu'on nomme le
premier de ces.points Zéro & foutroigo: de forte
que les deux échelles contiennent 80 degrés:
ceux-ci feront, à la vérité,•plus:grands fur la pre-
mière échelle que für la féconde;mais cela n'impor-
te pas. Si la même 'Loi de dilatation avoit lieu pour
les deux Fluides, il en refulteroit que la chaleur qui
dilate le .Mercure-de 10, de 20, de 30 degrés,
dilateroit auffi TEiprit de Vin de îo, de 20, de
30 degrés: deforte que ce ferpit la même chofe
qu'on confultât le ;rl'hermomètre à Mercure ou
celui d'Efprit de Vin. Mais fi cet accord n'a pas
îieu, fi b Thermomètre d'Eiprit d? Vin, p: ex í
ne marque que 8, Jtof, 25,, 35 degrés, lorique
âe Thermomètre de Mercure, expofë à la mérn«
température, fe tient à jo, à 20, à 30, à4ode:

grés, il s'en fuivra ï", que la rriême Loi de dilata-
:ion n'a pas lieu pour les deux Fluides, mais que
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tes Loix different au contraire de beaucoup : Sc.
u°, que ce n'eft pas'1 la même chofe de cohfulcer
îe Thermomètre à Mercure ou celai ,d?Efprit de
Tin, quoique'les deux points fixât:,. 0 & 80,
s'accordent exactement. Si quelqu'un, employant
iin"Thérmomètre d'Efnrk aé^ViWv atà'il voit >àun "Thermomètre d'Efprk dV-Vifty qu'il" voit
35 degrés, ignorera différence qu'il y à entre'un
Thermomètre de Mercure & un Thermomètre
d'Eiprit de Vin ; & s'il defira de comparer, fon
obfervation avec celle d'jun 'autre Physicien,- qui
employé un Thermomètre de' Mercure ; il'con-
clurra qu'il a fait chez lui plus froid säe 5 degrés
que chez fon ami, fi le. Thermomètre de celui-ci
s'eft foutenu.à 40 degrés, quuiqtfen'effet la cha-
leur ait été Ja mêtnc dans les deux endroits. . On
Voit,-je crois, vfuffifamment;par c6t" exemple,
combien il eft important d'avoir égard à cette
différence, Л elle.« réellement lieu.

'"§ 15*. Ог,»^ц71 У a^ en fffct une pareille
différence .-entre ̂ r Mercière &. d'autres Fluides,
(mais nous ne parlerons ici que de YKfpritde Аи,)
c'eft ce que гргоцусп^ fans réplique,les':Expérien-
ces de. ;MM.-"DB «Luc & DU CREST''; qui s'ac-
cordent trèspbien 4ntr!elles. - Elfes ont1 été faites
avec un Thermomètre -de Mercure, ;& un Ther-
momètre â:Elpnt, de Vin qui : brûle ia 'poudre (13).
Zero eft le point, auquel les °deux liqueurs s'arrê-
tent, lorfquejes Thermomètres font plongés dans
de la Glace qui fond; <£, Ibrfqu'ils font plongés

c: a: d. SI l'on met dans une cuiller de la poudre,
fur laquelle on vetfe Je l'Efprit de Vin qu'on allume en-
fuite, 1ц poudre S'allumera lorfque FEfp'Vit de Vin fera con-
fuini i : marque que "celui-ci ne laiiTe pas de Phlegme, qui
huniefle la poudre, & l'empêche de -s'allumer, comme
cela arrive à l'Ejprit de Vin aftoibll,
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dans l'Eau bouillante les deux Thermomètres indi-
quent le 8oe degré (14), fdon l'échelle de M;
REAUMUR, dont nous parlerons, ci après, plus au
long, ($ 81). Ces deux Thermomètres, plonges
dans le même vafe rempli d'ea.u qui fe refroiäiijföit
peu-à-peu, ont indiqué les degrés fuivans dans

.l'Expérience de M, DE Luc (15).

'.'Therm. Í " Therm, â
Mercure.' ' Éfp. de'Viit

80
-„ Ь O.Z — O.Z

'6.0=6.2-0.2! *'!
5^9=62-0.3 fi>
5.7'=:6.d - 0.5 g

- б.а - 0.7. 'o*.
5.4 = 6.2- 0.8 |ï>

= 6,2-1.1 5-
.5-1 = 6.2- i.i 5
4.8=.б.12'-1<4 tb
4.7 = 6.2-1.5 1
4.6= 6.2-1.6 W

•Ч£5 = 6.2 -1^7 *§*
4.9=6,2-1.9 "'

- 2*2 <}
- 2.3 S'

3.9 = 6,2 - 2.3
3/8 =;6.2 - г.4

II refulte de ces Expériences, j°. que la Loi

(14) Nous dirons dans la fuite ($ 87) tíommentil fnui t'y
prendre pour faire fomenir 1 l'Ërprit de Vin la chaleur Je
l'eau bouillante, fans qu'il bouille lui -môme.

('S) £ 415» 8o, p. aja. g 418. m p. 271.
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fuir la dilatation du Mercure, eft très--diffé-
rente de telle que fuií l'Efprit de Vin; a°. Que
tandis que le Mercure fe condeniè fucceflivement
dé 5 degrés, I'Efprit de Vin fe condenfe d'abord
davantage ^ mais que la grandeur de cette cbnden-'
fation diminue enfuitede'plusenplus. Or, fi.Ja
même Loi de condëhfation avoit lieu pour les
deux .fluides, il faudrait que l'Efprit de Vin fe con-
déniât conftamment de 6. a degrés, lorfque le Mer-
cure fe condenfe de 5 degrési

. Ce p'oirit eft donc décidé : & il eft fur qu'un
Thermomètre d?Eiprit- fle Vin le tiendrait feule-
ment à »ï degrés ̂  p : ex : lorfque le Thermomètre
à Mercure indiquera déjà le 25';

J r6k M. pe Luc.a pouffé fes recherches bçau^
coup plus loin, & il a déterminé la Loiquel'Ef-
prit de Vin fuit dans fes çondenfations. Il Л
cherché pour cet effet ce qu'il faut retrancher de
6.2, ( de la première condenfation de l'Efpric de
Vin) pour obtenir chacune des fuivantes : &
il a trouvé que tous,.ce.s nombres qu'on doit
lbuftraire,& que nous à^ònsplacés à côte de cha-
que condensation, forment une progreffipn géo-
métrique déeroirtàrite j dont õ. 1768 eft le premier
terme, & dont 0.078 eft l'expolànc : de forte qu'iJ
faut multiplier chaque terme par 0.978 pour avoir
le terme fuivarit. Mais comme M. DE Luc ne
pouvoit obferver fur fon Thermomètre que des
dixièmes de degrés. il a réduit toutes ces frac-
tions à un feul chiffre, à celui qui approche le
plus de la vraie valeur. Ц donne enfuite une
Table , dans laquelle il a marqué les çondenfa-
tions qui doivent avoir lieu en vertu de cette
Loi, «Se il les a comparées avec celles qui one

В
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réellement eu, Iku , dans • rJ'JExpérietice ; l'accoird

parfait qu'on la ptlùTe.defirer.-

.§ ..i7;.'ill eil aifé: de fentir que les.Loixque fui-
venc les condehfaûojis dediffiérens Fluides feront
'très-différentes , &'èi?tr'elles, & de celles qui ont
Jieu pour, Je Mercure. C'eil: d'ailleurs ce que M.
DE Luc a prouvé par des Expériences faites: avec
des Thermomètres compofés de différentes ibrtes
d'Efprit de Vin , & ,de différentes Huiles : mais ,
pour abréger , nous n'en alléguerons que la Loi
qui a lieu pour de l'Eiprit de Vin, affoibji d'une
cinquième partie d'Eau (16) ; parce qu'elle nous
fervira dans поз «Hlcuffions fur; le < Thermomètre
de M. REAUMUR. ; '. :.'

11 (i<5) 5 418 m. p.' »71. 5'^a6î. p. 326.
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Mercure, Efp.de Vinqui ;, ;:Efpric de.Vui
brûle la poudre.: ^ àfFoiblî раг,*<Шт

" ' '

voit donc que ces Loix différent réelle-
! mène fort pëttV1 л ' -' -

• ' , . - ' - ' • ' - » : • .• -t c1.
g 18.'Nous ne nous étóocjrcwctóbpae.fi№ çouieg

les cauiês -qui produilènt ces. différences ;: поч$
ne ferons mention qua d'une;íèul6 dvçntr'elk^,' ois
{ait |̂ue l'Eau fe'condenfe par le froid, mais qu'elfe
fe dilate très-fehi5Wemenc.au rtiomeiat qu'elle, fe
gèle, & fô change en glace. Çi^). L'Efprit de
Vin, 'b huiles, & généralement .tous les fluides
<îont la fluidité dépend d'un principe aqueux , font
«an» le même cas.; C'eft ce que M. DB Luc a
prouvé par expérience, «Se ce que confirme J'ob-
lervation fuivaute , laite en 1737 kTomw, pur

( 17) Voyez ci.^dus g s. note ï.

В 2
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Meffieurs lés Académiciens'Francois (i8).V Le 6
de Janvier au foir, le Thermomètre à Mercure
de REAUMUR éioit 3-37 '& celui d'Efprit de Vin
à-29. Celui-ci fe trouva-gelé le lendemain matin
& il étoit remonté à + 10* , с : a :d. de 39* ° :
mais ils defcendit beaucoup dés que TElprit de
Vin fe dégela. Il y a donc dans les fluides aqueux
une force qui les condeniè, lorfqü'ils fe refroidi£
fent, & il y en"a une autre qui tâche de les dila-
ter, & qui les dilate en effet dés qu'ils fe gèlent.
Ces fluides fé coriderifent donc feulement par la
différence de ces forces, & par conféquent moins
que le Mercure, fur lequel cette féconde force
n'agit point, ou du moms beaucoup plus foible-
ment. Or ceJle-ci, agit avec d'autant plus de
force dans les "fluides aqueux qu'ils approchent
d'avantage de la congélation. 11 faut donc que
leurs condënfàtions faiTent une "Série 'décroiiîàn-
te, fe reduifent enfin' à Zéro , lors delà congé-
lation, & fe changent enfuite en dilatation.

5 ï p. Ces Expériences ,& ces réflexions de M.
DE Luc , fournilïent une explication très-belle &
trés*nature]le d'un Phénomène extraordinairement
intéreflânt, découvert par M. BRA-UN. ; L'Efprit
•de Vin reftifié defcendit au 300« degré du Ther-
momètre de M. 'DE x'IstE, 'ce qui .feit 148 de-
gré* au-deffous de 7*ero de l'Echelle de FAHREN-
-Hbít, & il refl^'. fluide pendant que Je Mercure
fe gela.- Mais , félon la Loi que Mr. .DE; Luc a
découverte pour les. condenfations de l'Efprit de
VinVl'Efpnt de Vin ne fauroit defcendre au7def-

(18) OuTintn Journal d'un Voyageait Nord, р.ааз in 8л

Voyez ci-dcfloue j 103 une explication de ce PW-
потпе.
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fous de • 8qi de l'Echelle de DE Luc, ce qui revient
à 300} de; celle de DE L'!SLE. L'Efprit.de Vin
étoit donc bien près de la congélation (20). Or
ces 8oi.':dégrés,--font 51 germes de, la .Série de
M. PE Luc , de laquelle nous avons fait mention
К j6: Se ces ji termes, font 51 fois 5 degrés d'un
Thermomètre à Mercure : celui-ci fe feroitdonc
tenu à - 255, c: a: d: à '628 de l'Echelle de
DE L'ISLE : & en effet • Mr. BKAUN obferva le
Thermomètre de DE i/IstE à 630 (21). Voilà
donc une explication paruite .-.de ce.finguliçr
nomène,

g 30, H.refulte de ̂ e.qùi précède, i°. qu'il y a
une grande djifférence entre des Thermomètres'»
Mercure, & des Thermomètres a Efprit de Vin:
3°. qu'on tom^eyoit daris, -des., erreurs, confietéra-
bJee^fi l'on j?e faifoit,pas attequon ,à cette d;f-
fiérence , :ед employant ДП Thef^Ômefte,.d'JErpHt
de Vin , . ou en le réduflanç' a-un'Thermometre de
Mercure :,v3?. qu'on -peut employer en toute 'ÍU-
K&té la proportion que noua venone
d'après ОД. DE Luc. , "J

w *.'*•• p. »ss.
(«Л Nabi 6m. Parop, Vol. XI. p, »|3. comparée à p.

189, 313, 316* ' . . .

B 3
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С ДАР I Щ. R E. JIJ,

générales far lq Comjjaraifon'de' ítffb-
s Thermomètres'.
' • • ' ! '..' ,-i'L'-)

Comparant diifëmïS' TThermobétreçiil .faut,,
avant toutes chofes', avoir égard aux points fixes.1

Il n'irapgrte pas quel eft le nom qu'on leur a don-
ле.:Г pourvu ^l1s'ri^ëflrW' 'd&ermmés. Сщ les
' -,,-.... ___-,.-- .-,-,.;-äS'jjpar Jes'niétnes degrés de
çhâletín M KÈAtiMtfk°p l ex : tí&bfit le point de
congelation^ oi| 'jrfuïôtfc'ciJhifiju'ti^nbrnme ainfi,
a '<2от>r foiiKEjfàÈiT а'32'. Le-ferè'm'lef; de- ces
Phy'Cciéh's Jetäßßt;la-, diseur ;de;rEàuJbouillante,
од plutôt celle îra'îl prend'pour'oèHè-la i-à; 86:
J'autr£ Г#аЫ#''S^Aai^'Ete forte que 80° de
REÁÚIÍUR''font e^gàtrx a:'i8o (ai^-'ja^ de FAH-
RENHEIT, ou, qu'un degré du'premier en vaut
deux & un quart du dernier. Il faut donc d'a-
bord être afluré de l'identité de -ces points fixes:
cá qu'on ae, Ikirpit être à moins qu on,n'ait dif-
cuté avec exactitude les différentes 'manières dont
les Phyficiens les ont établis. Nous en traiterons
avec un foin pâTiîculier dans l'examen de chaque
Thermomètre. •

5 22. Quand оц ã déterminé avec foin deux
points fixes, on peut faire une comparaifbn exac-
te, fi les Thermomètres font de la même forte,
c: a: d: s'ils font compofés de la même liqueur.
Mais il convient, même en ce cas, de prendre
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dee points:ifixes Jevpins.-íélóignés Tun de 'l'autre
qu'il eit poffible,i:parce que des, &reursjqu'oa'peut
commettre; alors-font ..moii^cfenfibles;r!-fGiiahd
même on^auroit commis dans J'Exempteл&г^,ркй
cédenty mie .çrreur,de 2-'degrés, en rappoctaot le
go'''degré de ДвАишйиаи^^ое FAHRENHEIT,.
chaque-degfé, au-liéit.'d'ffiH'Valpir. а-|, eibauroio
valur2:275 ,^ошд^ч-'Н'Д. 'Ъв'405 dôgïé coinei-
defojt avec"]e 123% ац-JieuMde coipcider avec ÍQ
f22, &jJe.'aoî^;jave'c le^/f,.! Amfi.lps;:èrjreure
nemonteroient qu'à deux degres.-au:'p!us::&in'cj£«
céderoieiic pas t ou |. de: degré:.dans-la .ptôpatt
des Ôbièrva^ons.Météorologiques. -Mais^UîJon
comparoit p; exiles points о & 20,& qu?orirap*
portât le 20 degré de Вджшшч ali -7.8exáfcFiH>
ÄENHEIT, au-lieu de le rapporter au 77% l'erreur
feroip dsjà;dc,4.degcé*^ щ. »SíOSy .Л. eft donc, pbur
ce qui concerné là Pratique, plus avantageux"'de
comparer des- points .axés .gui forent fort éloignéi
l'un de l'autre.

5 aj. .indépendamment des .raiCQOS.qiie^BQï»
venons d'alléguer,, il y en,a ^.encore d'aiStces; qui
me perfuadent, qu'il eft, np»r-feuiemenii>.p]ua ai
vantageuxtpour la conilruftion d'un bon Тштпо-)
mètre, ïdetprendre des points fixes fort éloignés
l'un-de. l'autre, ou'ajêrne, Comme nous,verrons
(5 48>.ique.le, faifoic FAHRENHEIT-, d'en employer
trois ац-Нец de deux , mais encore qu'il eil né-
ceflaireyjoifqu'on divife l'échelle d'un Thermo-
mètre, au moyen d'un bon Etalon de même forte,
de prendre pour comparai/on & pour principes de
l'Echelle des points fort éloignés.

Car, quand même on procéderoit avec tout le
foin poffible, quand même on n'auroit, commis

B 4
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en établHTant'les points Afofes, aucune erreur^
qu'elle petite qu'.elle puilè être jnl&udra toujours,
fi la diftance réciproque, de ces pointe eil fort per
titei 'déduire une. grande partie de l'échelle,.<Рц-
ne partie plus petite.- -Mais pour que cette com
cluík>n"foit jufte, il faut fuppofer, Comme une
vérité certaine, qu& toutes lés circçnilances queb
conques, & de quelle, pâture qu'elles puiflènt ê-
cre, qui ont agi fur' cette partie de Echelle qu'en
a choifîe pour la déterminer'immédiatemejtit » agi-
ront non:-«feulement fur:-la partie plusjcctnfidéra-;
ble^úíonienrconci^v mais, encore i qu'elles y,agir
ront de façon à modifier tous les degrés- de. cette
partie илу \ъзпепщ>1еа\1]£щ lequel elles put mo-r
djfié; ceux de la première, '
' : . . r . ' ï '• , ",'V ;; ; lijj'io-'irfri'i.-.'

-•^424.'Or il paroitrà je cfois'évidemraènc qu'on
ne ;peuç рае .faire, icettei'lupjiofitimr,- --ii je»>puie
faire voir qu'il y à dçs- Thermomètres, qui s'ac-?
cordent entr'eux .& avec un bon Etalon: dans
une partie zffez confidérabJe de l'échelle , & qui
ne s'accordent -cependant nullement' dans une au-
tre partie ', quoique les degrés de celle-ci ayent
la même grandeur que; ceux de, l'autre. C'eft ce
que j'ai^ttioccafîon d'éprouver fouvenç, & en dif-
férens tems, en comparant enfemble pkißeurs
Thermomètres à Meucure, foit en lea plongeant
à la fois' dans un bain auquel je donnoii fupceffi-
vement dijfFdrens degrés de chaleur,1 fo'it en Í«
plaçant,; 14m à côté de l'autre, 'à l'air libre, -Ces
Expériences nombreufes, dans lefquellee j'avois
un but particulier, m'ont fait voir, que des Ther»
mométres qui étoient * d'accord depuis le point
de congélation jufqu'au 90' ou юо degré ^e

l'échelle de FAHREWHEJTv diíFéroient cepenéfent
beaucoup, brique Je Mercure deicendoit »u-dcf-
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fous dujppi^de.cOTgèlaçiqn ,.<<& d>utam;pluí,
qu'il defcendoit davantage,

5 25. ! Le froid- rigoureux dtf rnpis de Janvier
$776 mfe parut très'- propre pour répéter ces Ex-
périence*. < jfe рф donc trois Thermomètres, que
le masquerai P. A, W » je les Tufpehdis J4m à
côté ̂ е:'Гаиие^;<Г Air llibre^ Ã^à-côté d'un
Thermcjmètre, fur. lequel je fais, d'après des é-
preuves] réitérées \ pourvoir J&ire entièrement
îbnd.::. ï Je déiignerai celui-ci par la lettre S.
J'ai laifljë c.e,s Thermctmètres : très loiigtems dan«
cette îifuation,l& Je les ai obfervés.plufieurs fois
chaque ijour. J'ar!enfuite Fajt une fomme de
tous les degrés -que chacun de. '«es ,-Thermomêtref
avoit тагом pour ^ chaque degré du Thermomè-
metre^Si, & j*wi:pririm nompre^moyèn de. cette
fomme : , car on comprend aifémént_- <rae :npmbre
de cirçonibnces , f!£ fur - tour Ц;' fbruîbiiït^ plus
ou mQ^ik grande des TlierQjpnpétré!! , laquelle dé-
pend prjncitaíemeiifbaíí la" grpíTeur de la* poule,
& de.i'^pàiflêùr du Verre, ont d* produire quel-
ques différences: lue «tout parce que le Thermor
mètretS;étoit, de beaucoup, le plu» fehfible des
quatre'." Mab _'c<wrpetices irrégularités diiparoif-
ient quand on prend ÏÏn nombre moyen. Void
la ТаЫе qui préferjE^ Je refumé de cea'Èagpérien-
ces. Jb/me ' ^
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Les Theinjomècres font d'accord au-deffus du 45* degré.



. ; §z6. Cqs différences font furement plus grau?
4e$ qu'on ре fé le feroit imaginé. Peut - être .les
déduira-t-on en partie, ф.се. fera avec raifon, de
Quelques irrégularités qui ont pu fe trouver dans les;
fttbes ; mais, on ne, fauroit les en déduire - en en-
tier, fans fuppolèr,que.les tubes^es trois Thermo*
mètres P, A, W, foyent.,fû«f beaucoup plu?
étroits vers, le.basique veiVle haut'; ce qui ffire-
ment n'eft pás,. I/on fçnt auffi d'un .autre côté
que je ne. deflre рад de faire. ра|Ге».-. ces trois The*.
njoroètres pour de bons Thermoyiètrcs : je fuis au
contraire; .convaincu qu'ils ont été conftmits avec
peu de foin : je fais qu'ils ont été gradues d'a-
près des Etalons* & cela en été: il eft donc très-
.probabje qu,'on aura pris les points fixes dans la
partie,fupérieure de fédielle.

Je n'oferois.guères déterminer qudles font.les
caufes de ces,Phénomèries: les irrèffularités qui Ip
prouvent 4ans4e$ tubes y influent îûrement beaù-
,conp ; mais. il me paraît impoiïîble' de tout exjpl{-
quer par là. Voici une conjeàure qui .m'eft iou-
vent venue dans l'çlprit.&qui.n'eft peut-être pas
entièrement indigne de l'att;çntiqn de? Lç&eurs.

'-. Puifque les j&puje,s des Thermomètres font fer-
mées par en bas, <*fe'que le Mçrcure eft foutenu
par la partie inferieure.de Ja:boule, comme par
un point immobile 5' il me femble qu'on peut com-
parer les Thermomètres aux l'y row êtres ordinai-
res , dans leÇjuels la lame gu'pn ^prouve eft ap-

. puyéej d'un cpté. putrc un'point .immobile, oc
ПЧ peut fe mouvoir, fe dilater ou fe condenfqr >
que de l'autre. Mais, d'après les Expériences de
M- D? "WAL & les miennes, les dilatations qu'é-
prouve uqe b\me ainfi placée, différent beaucoup
félon que la chaleur modifie la lame différera-
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ment, & font très-différentes de celles que fubit
la même lame, lorfqu'elle eft libre des'deux cô-«
tés, <$: qu'elle peut par conféquenr fe' dilater, ou
fe condenfer, de Гиц & 'de 1 autre à la fois. Or,
là réfiftance que le ЭДегсиге, qui ne peut fe mou*
Voir que vers la partie fimérieure^ éprouve tant
de la partie inférieure de la boule^ que de la fib
périeure, à c$té. dutube, diffère très certaine-
ment félon là grandeur & la figure de la boule;
•& celle-ci étoit très-différente dans mes trois
Thermomètres. Il feroit à fouhaiter qu'on fit une
fuite d'Expériences fur cet important fujet.

§ 27. Quoiqu?il en foit de cette conjefture, le
•fait eft certain : il eft évident que des Thermo-
mètres , conftruits d'après dès Etalons , & qui
•'accordent en une partie de .leur échelle, diffe-
rent quelquefois beaucoup darisjòut fë feile:d'où
il refulte Io. qu'on doit prendre -, 'en conftruifant
des Thermomètres, des points fixés/fort éloignés
Tim de l'autre, & l'un d'eux s'il eft poffible,
beaucoup au-deflbus du point de congélation. Il
'«'enfuit 2°, qu'on doit prendre la même précau-
tion en divùant des échelles de Thermomètre d'a-
près des étalqns: & enfin, qu'il vaut beaucoup
mieux fuivre, en ces cas, la méthode de M. NOL-
LEÍ, que nous détaillerons ci-après 5 i°2-

S a&. Si l'on conftruit un Thermomètre d'après
un Etalon, en fuivant ce que nous venons de
dire J 27. №. г, ón pourra fe procurer un bon
Thermomètre, s'il eft dé la même forte que l'E-
talon: maie fi l'on compare des Thermomètres de
différente forte, un Thermomètre' à Mercure p:

«c: & un Thermomètre à Efprit de Vin, il faut

faiie attention en outre, que la proportion des
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degré« fera différente, félon qu'on prend tel ou
tel point pour terme de comparaifon.

Si l'on prend p: ex: l'eau bouillante & le point
de congélation, la comparaifon fera telle que nous
l'avons donnée dans la Table du J ij*: mais fi
l'on le iêrt du point de congélation & de la cha-
leur du fang, qui eil à-peu-près au 30- degré
du Thermomètre de Mercure du $15* la com-
paraifon changera beaucoup. Car, ces 30 degrés
du Thermomètre de Mercure , ne repondroienc
plus, comme dans le cas précèdent, à 25.6 du
Thermomètre d'efprit de Vin j mais à 30: de forte
que l'efpace, qui ne contenoit dans le premier cas
que 25: 6. degrés fur le Thermomètre à Efprit de
Vin, en contiendra à-préfent 30: ainfi les de-
grés feront plus petits qu'ils ne l'étoient dans le
premier cas, puifqu'il y en a un plus grand nom»
bre dans le même eipace. L,a Loi de condeniàtion
reite invariablement la même: ainfi les degrés da
Thermomètre d'Eipric de Vin garderont entr'eux
la même proportion pour chaque condemnation de
5 degrés fur le Thermomètre a Mercure, que dana
Je premier cas : cette condeniàtion étoit alors de
4. 6° pour . le premier efpace de 5° que parcou-
rait le Mercure, en baiflknc de 30° à 25°. Mais
ГеГрасе entier , que l'elprit de Vin avoit à par-
courir alors, ne contenoit que 25.6 degrés, de il
en contient actuellement 30: ainfi les degrés du
premier cas feront à ceux du cas préfent comme
28.6 à 30: & par conféquent chaque eipace, ex-
primé en degrés du cas précédent, doit être
multiplié par -^ pour être réduit en degrés du
fécond cas : donc la première condemnation fera
i2 au-lieu d'être 4.6': & la même propor-
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tíori aura Jieu pour toutes les cohdenfatiofls ftí*
Vantes : (22) d'où réíhlte cette Table;

'^Thermomètre
de Mercure. d'Ëfprit de Viii

déterminé par
ò & So. '•'• ú & 30.

25.6 — 30
21.4 —r— Ц.б
16.5 —— 15.3
12.2 т— I4.3

7-p . 9.3

3-9 4.0

DE Luc 5418 (m). Qu'on pote en général a pobt
le degré du Thermomètre à Mercure, qui repond au degré
Ъ d'un Thermomètre- d'Efprit de Vin réglé par Ja congela»
tlon & l'Eau bouillante: fi l'on nomme nuffi a le degré au-
quel monte l'Efprit de Vin d'un autre Thermomètre pur un
degré de chaleur qui fait monter le Mercure au degré a &
l'Efprit de Vin du premier Thermomètre ai: & П y ex-
prime la dilatation pour le premier Thermomètre d'ISfpriç
de Vin, celle du fécond fera exprimée par; ^

. H eft en effet.aifé de voir, que la loi des dilatations des
deux fluides eil indépendante de nos degrés, & qu'elle tlt
déterminée par fa propre nature; mais que les noms, que
nous donnons à ces degrés, dépendent dc&cndioits ou nous
plaçons лоз chiffres. Si je nomme 30 le point que j'ai
précédemment noinmé 25, la dilatation ne change pas pour
cela ; mais l'efpace, que l'Efprit de Vlri parcoure à - préfent
par le môme degré de chaleur, eil зррсЛезоу au lieu qu'on
i'exprimoit auparavant par as: &, comme on donne la шО-
ще grandeur à tous jes degrés,. Il .faut en compter un
plus grand nombre datis touá les ефасез que l 'Efprit de Vin
parcourt; & ce nombre fuivra la même proportion qu'il У
a entre le nombre de degrés qu'on compte aitudlcnK-'Ut
dans le premier ëfpace, '& celui qu'on y comptoit' aupara-
vant., c{ a: d: la propertton de a: b q u r d e i -,-. ^c c'1;in.
gement donc qu'il s'agit défaire, & qui eft différent tou-
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.On vpit (Evidemment de; là» iquelle différence
prodigieufe il y a à commencer la comparaifon avi
30°, ou à la commencer au 80° degré*

Si l'on compare donc un Thermomètre de Met-
cure & un Thermomètre d'Elprit de Vin, il fau{
favoir quels font les points fixes dont on s'eft
fervi pour la comparaiíòn.

5 29. La plupart de Thermomètres dont on ft
fere pour des Obiêrvations Météorologiques, font
conftruks d'après des Etalons, fur lefquels on a
établi deux points fixes par des Expériences im-
médiates.

Si l'on comparé-donc un Thermomètre àEfpric
de Vin, avec un Etalon à Efprit de Vin, & il l'on
fait attention à ce que nous avons die ci • deflus
(§ 27. №. 2) ,il n'y sura pas d'erreur, & il fau-
dra fe fcrvir de la féconde coJomne de *la table
précédente, en comparant ce Thermomètre à un
Thermomètre de Mercure, tout-comme fi on Га-
voit conilru.it, en déterminant immédiatement les
points о & 8o: mais1 en ce cas'il faudra marquer
ja chaleur du fang à 25. 6 & non au 30" degré.
Mais fi l'on fe fervoit d'un Etalon de Mercure,
pour graduer, l'Echelle d'un Tl)ermpmètre 3 Ef-
pi'it de Vin,' en prenant le.-30° degré pour terrns
de cpmparaifon,.>..!c: a; d: en marquant 30 au
point; .ou fe.^ trouve l'Efprit de Vin^ lorfque ïe
The^nomètre de .Mercure eft à 30', il faudrait fe
fcry/f- de. la troifième'Còlomne de 1ц table précé-

1C5 k5 fols qu'on .commence à Compter d 'un nutre point,
vient Xmltjtieinent de ce qu'on diviTe' Je m§tne еГрзс« .çti
un ftûitibro dift'érunt de degrés, qu'on ne l'iavoit fait datíe
h picmièrç li^piiiena' fondamentale.
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dente en Comparant ces deux Thermomètres -eri-
tr'eux.

On peut cohclurre de tout ce que nous avons
dit dans eétte Partie , qu'il faut employer la plus
grande circonfpeóuon en comparant des Ther-
momètres de Mercure & des Thermomètres
d'Efprit de Vin ; & qu'on a de grandes obliga*
tions à M. D£ Luc qui a fi parfaitement déve-
loppé cette matière , & qui 1 a confirmée paf uri
fi grand nombre d'Expériences.

S E C O N D E P A R T I E .

tie ta comparaifoh des différent Tkertnomdtrcî
dont let Phyßciens fo fervent,

où fc font fervif.

I N T R O D U C T I O N *

5 30,
A .

.Après avoir expliqu.é dans la Partie précédente *
'quels font les Principes de toute comparaifon qu'on
'peat faire entre differens Thermomètres, il nous
reile à comparer dans celle-ci tous ceux dont on
je fert aujourd'hui, oo dont nous iàvons qu'on s'eil
'à jamais fervi, afin de mettre'lés Phyfidens eri ;éwc
de réduire à un feul Thermomètre, tel qu'il*
le délireront, toutes les Obfervations faites avec
.differens Thermomètres,& leur faire parler, pour
iinfi dire, la même langue. Mais, comme cette

ma-
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fnatiére eft remplie de confulion, nous croyons
qu'il fera néceiTaire, pour la mettre dans tout le
jour donc nous la croyons fufceptible, de difcu-
ter chaque Thermomètre en particulier.

Nous fuivrons, je crois, un ordre convenable
pour ces recherches, fi nous rangeons Ibus les
chefs fuivans , tout ce que nous avons à pro-
poiêr fur ce lujct.

I. Nous examinerons d'abord les Thermomètres
qui ibnt actuellement le plus en ufage: ceux de
FAHRENHEIT, de Кклимин , de DE L'ÎSLE, de
DU CREST & de Cur.sius ": nous indiquerons en
même temps les dilférens changemens qu'ils peu-
vent, avoir fubi: &bs Thermomètres à la conf-
truftion de/quels ils one fervi de fondement, ou.
qui n'en font que des variétés & même des imi-
tations imparfaites.

II. Nous donnerons enfuite la dcfcription de
pluiieurs Thermomètres, qui clans leur origine ont
été gradues d'après des points fixes, ou qu'on y
peut réduire ; mais qui ne font plus cri uíage au-
jourd'hui , ou qui le font du moins très-peu, quoi-
qu'on s'en foit fervi autrefois.

,Ш. Nous prcfcnterons en y lieu un tableau
général de comparaifoh entre les principaux des
Thermomètres dont nous venons de parler.

IV. Après cela nous décrirons quelques Ther-
momètres dont' on s'eft fervi à la fin du Siècle
paffii ou au commencement de celui-ci,mais qu'on
nefauroit, faute de données convenables, réduire
avec certitude à des points fixes , quoiqu'on y
puilfè parvenir par des à - feu • près.

С
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V. Nous parlerons, en cinquième lieu,de quel-
ques anciens Thermomètres mais dont la gradua-
tion nous paroiç entièrement incertaine.

VI. Nous indiquerons après cela quelques chan-
gemens qu'on a f«it,.foit à la forme, foit à ГЕ-

. chelle des Thermomètres pour les faire fervir à
des ufages particuliers.

VII. Enfin nous dirons un mot des Thermo-
mètres métalliques, que quelques Phyficiens ont
conftruit pour meiùrer des degrés de chaleur fu-
périeurs à ceux auxquels les Thermomètres ordi-
naires peuvent atteindre.

P R E M I E R E S E C T I O N .

Des Thermomètres qui font usuellement 'les plus
ußtes ; de leurs différentes fortes, fc? de leurs
variétés.

C H A P I T R E I .

Des Thermomètres de Mr. DE Luc.
№. I. Thermomètre tFEfprit de Vin.
№. IL Thermomètre de Mercure.

Voyez le Tableau de comparaifon №. I o1 №. 2.

S Si-•

xuoique nous ayons deflèin de décrire, félon
l'ordre chronologique, les Thermomètres dont nous
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parierons dans cette Secb'on , .nous
cependant parles Thermomètres de DE Luc, -qui
auroient du être placés les derniers: mais- nous
commençons par là , parce que nous avons déjà
décrit ces Thermomètres dans la Scoïion précé-
dente (S *57) & parce qu'ils -. fervent, dans no*
tre Tableau général , d'Étalons auxquels nous, a*
Vons rapportés tous les autres Thermomètres qui
y font repréièntés.

Les points о & 8o ont été déterminés fur les
deux Thermomètres par la glace qui fond & par
l'eau bouillante : & par conféqucnt le Thermo-
mètre de Mercure revient à celui qu'on nomme
ordinairement, mais à tort '(§ '107), Thermomè-
tre à Mercure de KEAUMUK.

Le Thermomètre à Efprit de yin, ou №. ,2 ,
eft compofé d'Efprit de Vin qui brûle la poudre
(5 I5*0- On n'a pu congeler cet Efprit par le
plus grand froid naturel q'u on ait obfervé , ou par
le plus grand froid artificiel qu'on ait pu produire
jufqu'à préfent.

С H A P I T R E I L

Du Thermomètre de FAHRENHEIT.

5 32.
Jbe Thermomètre de FAHRENHEIT eil un de
ceux qui font à -préfent les plus enufage, & fa
graduation cil, en général, allez bien connue. Mais

С а



$6 DISSERTATION sim LA COMPARAISON

comme nous avons cru remarquer, qu'il y règne
beaucoup de confufion à l'égard de ce Thermo-
mètre-, que les premières Echelles dont FAHREN-
HEIT s'eil fervi font entièrement tombées en ou-
bli 'j & qu'on n'a pas confervé exactement les
points fixes que ce Phyficien employoit , nous*
croyons devoir procéder avec plus de foin, don-,
Лег une hiiloire complette de ce Thermomètre ^
décrire & difcuter les différentes fortes de Ther-
momètres que FAHRENHEIT a conftruits.

A R T I C L E P .RE M I E R .

№. III. Ancien Thermomètre de F A H R E N H E I T .
Foyost le Tableau général №. XII.

5 33-

-L/ANïEL GABRIEL FAHRENHEIT, natif «le Dane-
zig , partit en 1701 , à l'âge de .15 pu 16 ans
pour Amfterdam , où après s'être appliqué pen-
dant quatre ans au Négoce par ordre de fes Tu-
teurs, il s'adonna entièrement à la Phyfique, &
fur - tout à la conftruftion des Thermomètres &
des Baromètres, qu'il envoyoit eh différons Pays
(23). II fit même plufieurs \fcyages. Il avoic
déjà conilruit un grand nombre de Thermomètres
en 1709 ; on s'en fervoit dès lors à Berlin, à
Dantzig, en Islande, & ailleurs. Voici quelle
t'toit leur graduation.

5 34- FAHRENHEIT employoit de l'Efprit àt

(23) Commer» Lia. ЛГогйпЬ. VaL ad À*" 1741. p. 169.
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Vin dahs la conftruftion de ce Thermomètre: ce
n'eft que fore longtems après qu'il s'eft fervi de
Mercure, (24) comme nous le prouverons.

L'Echelle, dont FAHRENHEIT s'eft fervi au com-
mencement , diffère beaucoup de celle dont on fe
fert aujourd'hui. M. GRISCHOW la nomme la
Grande Echelle de FAHRENHEIT. En voici la Gra-
duation.

On marquok TEMPÉRÉ à o; ce qui revient,
fur un Thermomètre d'Efprit
de Vin, à 48 de l'Echelle donc
on iè fert aujourd'hui.

1 On comptoit les degrés au
deflus & au deflbus de o.

TRÈS G«ANDE CHALEUR à 90 au deflus de o;
ce qui revient a рб

TRÈS GRAND FROID - à 90 au deflbus
deo: • о

Nous parlerons dans la fuite plus au long du
rapport de ces deux Echelles (§ 59*). '

§ 35. Ce Thermomètre a fervi à un grand
nombre d'Obfervations. ;

x°. A celles qu'on a faites à Berlin depuis 1725,
& mette 'plutôt, jufqu'en 1740 : oh en trouve
quelqués-unes dans le VIe Tome des MifielluncA
Jjerolinenßa. (25)

* <a«|.) .MUSSCHENBROEK dit cependant que FAHRENHEIT
* »it en 1709 des Thermomètres de Mercure (Intrort: ad
PMI. Wat. 5 1568) en quoi il a été fuivi par M. HOUTTUYN.
Voye? un'Recueil liollnndois dont le titre eft Uitqezogte
Namukwidfo retlundelingtn. Tom. V. p. no. fcqq.

(25) Mijul. B.rolt Tomw VI. p. 269.
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а°. Aux Obfervations qu'on a faites à Dantzig
en I7O9) & pendant quelques années fuivantes.
M. HANOW a public celles de 1709, 1729 &
1740, auxquelles il a ajouté celles qu'il a faites
ÎOi même en 1740 avec un pareil Thermomè-
tre. (26)

3°. M. DOPPELMAYER , celebre ProfeíTeur à
Neuremberg, y a fait des Obfervations fiiivies
avec un pareil Thermomètre, depuis 1742 juG
qu'en 1746: on les trouve au long à la fin de
chaque Volume du Commer'clum Licterarium No*
rimbergicum. '

§ 36. Les denominations de Tempéré , Grand
Froid , Grande chaleur , étant indéterminées en elles
mêmes , on pourroit s'imaginer que cette Echelle
de FAHRENHEIT n'a pas été établie fur des prin-
cipes fixes , ou des points conltans. Il fc peuc
que cela ait eu lieu au commencement, d'autant
plus que M. GRISCHOW, qui s'eft donné beau-
coup de peine fur ce fujet, rapporte que BARNS-
DORF , qui avoit confervé l'ancienne Echelle de
FAHRENHEIT, & FAHRENHEIT lui-même, n'ont
pas toujours été d'accord avec eux-mêmes ; il con-
jecture en outre qu'au commencement FAHREN«
HEIT a quelque fois changé la pofition du point
fixe inférieur. Quoiqu'il en foit, il ,eft. fur que
cette échelle a été conftruite d'après des Principes
fixes , & qu'elle mérite en conféquence une en-
tière confiance ; c'eft ce que les réflexions fuivan-
tes vont mettre , fi je ne me trompe , hors de
tout doute.

Dans un de fes exccllens ouvrages allemands; 'e
titre en eft Seltenheiten der Natur unä Oekonomie}

von Tm«. Tom. 2. p. 6/6 & 630.
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ff 37. M. GRISCHOW (27) a aíluré vers Гаи
1740, que le grand Thermomètre de FAHREN-
HEIT , confirait alors depuis trente ans pour la
Société Royale de Berlin , & par confequent avec
tout le foin poffible, s'accordoit encore parfaite-
ment avec le petit Thermomètre que FAHRENHEIT
avoit envoyé depuis peu d'Amfterdam à Berlin.
Ces petits Thermomètres , dont nous parlerons
plus au long dans la fuite (§41. § 47), ctoient
gradués au moyen de deux ou de trois points
fixes , & l'ont entièrement femblables à ceux dont
nous nous fervons actuellement. Jl faut donc que
le premier Thermomètre ait auffi été conftruit
fur des principes fixes : car un tel accord n'aurok
pu avoir lieu par un fimple hazard.

J 38. a". M. GRISCHOW a envoyé en 1736 à
M. HANOW un ThermomcHre , qu'il avóit gra-
dué d'après le grand Thermomètre de la Société
Royale , donc nous venons de parler (28). M.
HANOW a gradué fon Thermomètre d'après celui-
ci, en y introduifant finalement cette différen-
ce, (29) qu'il a placé le Zéro à l'endroit ; où
FAHRENHEIT marquoit po au- deflbus de Zéro, (Se
oo ou celui-ci plàçoit 90 au-deffiis de Zero: db-
vifant par confequent en 90 degrés un efpace de
I8a degrés (de 90 au -de/fus & de 90 dXL-dcffoui
de Zéro) mais la proportion reftoit la même. Quel
en fut ïe- iUccès ? M. HANOW eut occafion de
comparer fon Thermomètre avec un petit Thcr-

(*7).Afí/ceí- йего/. VI Го«ш. р. 272. 269.

(î8) Seltenheiten &C
eqq.

(19) Mifeel. BeroL

.

(î8) Seltenheiten &C. Tom. 2. p. 676. comparée à p. 630.
feqq.

C 4
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mométre ou Pyranthrnmètre (30.) que FAHREN
HEIT avoit envoyé de Hollande: &.il trouva que
ces deux Thermomètres defcendoient à-peu-près
à Zéro dans la matière frigorifique; le lien par-
faitement ; & l'autre, celui du Dofteur KNAP-
PEN , un peu au • deiîpus. D'ailleurs M. HANOW
eflaya encore ce point • о pendant le plus grand
Froid de l'année, 1740, loriquc fon Thermomètre
étoit à-10. 'Car ce Thermomètre plongé dans la
matière frigorifique remonta de - ю à o. Or on
fait qu'un bon Thermomètre de FAHKENHEIT ,
doit marquer ce p.oinc lorfqu'on. le plpnge dans la
matière dont il eft qucílion,

g 39. Enfin, on poflèdok encore à Dantzig en
1740 un ancien Thermomètre de FAUKI NHEIT,
qui avoit fervi aux Obfervations de 1709, & qui
é toit furement un des premiers que FAUKENHEIT
eût: çonftruït. ' On a fait en 1740 des Obierva-
tions avec ce même thermomètre & M. HANOW
les a publiées avec les fiennes,: Or l'accord qu'il
y a entre ces Obfervations eft auffi parfait qu'oq
Je peut defirer pour des Thermomètres placés en,
difrerens endroits, quoique dans la même Ville.
Enfin M. HANOW, a encore éprouvé le ppin.t que
cet. ancien Thermomètre doiç indiquer lorfqu'il
commence à dégeler, & il |'a çrouyé fatisfaifant.
L'Echelle de. cet ancien Thermomètre, d? Dant-
zig eft celle que nous venons de décrire J 34.

5 40. Il n'y a donc pas de doute que ces an-
ciens Thermomètres de FAHRENHEIT, gui s'ac-
cordent fi bien entr'eux & avec les Thermomè-

(3o) C'eit ainii que BOEHIIAAVK nomme les petits Ther-
momètre» Je Клинышки , donc Clichellç s'étend de o i
уб. Voyez Eiem. Chimie. Tab. V. lig. 3.
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très actuels, qu'on fait être confiants par de»
points fixes, ne l'ayent auffi été de la même fa-
'con. Nous avons déjà dit que ces anciens Ther-
momètres font à Efprit de Pin.

A R T I C L E I L

N°. IV.. Second Thermomètre de FAHRENHEIT.
У oyez le Tableau général de comparai/on JV°. ХЦ1.

S 4L

A AiiRENHEiT paroit avoir abandonné de bonne
heure l'Echelle que nous venons de décrire, &
que nous nommons h grande Echelle, & l'avoir
changée en une autre qui ne contenoit que 24
degrés. Le .degré о marquoit, fur cette échelle,
]e plus grand froid, & 24 la plus grande chaleur:
de forte que |e o fé rapporte à - 90 de la grande
échelle, & 24. à >ï< 90. Chaque degré étoit fous*
divifé en 4 degrés, de forte que l'échelle conte-
noie 96 parties. De là J'expreffiqn de quelques
f hyficiens, grands degrés & petits degrés. Le«
H'font les grands degrés; <Sc les fpus divifîon»
fontJes petits. > . . . . .

Je dis que FAHRENHEIT a déjà/fait ce change-
ment de bonne heure. Car, dans' une diflèrta-
tion, écrite entre 1733 бс 1737 (31), M.CHRÉ-

Je dis que cette diflertutlon à été écrite encrb 1735
& J73?: .car elle fe trouve dans le s*Tome<des MiJceU
ÎJetol. publié eu I7^7 : & l'on y fait mention d'Obfervation»
faites en 1732 en Pènfylvanie. Il y a donc appareike que
cette Diill'rtation aura éié compofée vers 1735 ou 1730. -
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TIEN KIRCH, celebre Profeflèur d'Aftronomie à
Berlin, fait mention d'un Thermomètre, fur le-
quel о marquoit le plus grand froid , & 24 la
plus grande chaleur, & qui avoit été conilruit il
y avoit plus de 20 ans par I'exa5t FAHRENHEIT. Il
y avoit deux degrés au-deiTous du Zéro, afin
qu'on en pût encore marquer, au cas que la li-
queur fe condenfàt jufqu'à ce point par quelque
froid extrêmement rigoureux. FAHRENHEIT em-
ploy oit donc déjà cette échelle avant 1717: il
l'avoit même déjà inventée en 1714, mais il eil
vraifemblable que ce n'a guéres été plutôt , com-
me il paroitra par le § fhivant. Ces Thermomè-
tres étoient à hj'prit de

5 42. Cependant FAHRENHEIT faifoifun fe-
de fa méthode : mais il étoic affiiré de la

concordance de lès Thermomètres , ce qui prouve
qu'il les conilruifoit par une méthode ffire & des
points fixes. Voici ce qu'on en trouve dans les
Аал Er на Lip f. pour l'année 1714. p. 380. Je
vais donner la traduction de ce qui nous con-
cerne.. ,

On y rapporte que FAHRENHEIT, qui s'étoit
arrêté quelque tems à Leipzig , conilruifoit des
Baromètres & des Thermomètres fuivant une mé-
thode ' fecrette. „ II en a prcfcnté il y a, peu de
„ temps deux à M. WOLF, Profcfleur à Halle.
„ Ils font garnis de cilindres au lieu de Boules,
„ & ces cilindres font remplis d'un efprit.de Vin
и teint de couleur bleue: chaque tube eft divifé
„ en 26 degrés dont chacun contient 4 Ibus-divi-
„ fions. Au fécond degré, à commencer du ci-
„ lindre, on a marque très-grand froid , & delà,
„jufqu'à la fin de l'Echelle il y a 24 degrés. Le
w quairième marque grand froid : le huitième
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» Atr froid ; Je iae Tempéré, le 16' Chauâlc ao*
„ ires-Chaud : enfin le 24e Chaleur infupportablff,
t) FAHRENHEIT prétend avoir une méthode félon
„ laquelle tout le monde peut conftruire par touç
„ de pareils à Thermomètres, qui Îeront parfaj»
„ tement femblables aux fiens , quoiqu'on n'ait
» pas vu ceux - ci ; de forte que s'ils étoient
» placés aux mêmes endroits , Ja liqueur mon»
», teroit ou defcendroit au même degré ". OJï
ajoute enfin que M. WOLF, ayant éprouvé ces
deux. Thermomètres» les a trouvé en effet; con-
cordans.

§ 43; И n'eft pas difficile de s'apperccvoir que
l'échelle de .FAHRENHEIT, dont on fe ferç aujour-
d'hui , eft en effet la même que celle que nous
venons de décrire; il n'y a que cette feule diffé-
rence que les fous divifions de chaque degré font
autant de degrés entiers, & en font par confé-
quenc quatre; 'de forte que le 24'' degré eil de-
venu le (jo',.

Jl y a donc trois échelles de FAHRENHEIT, que
flous indiquerons ici pour un Thermomètre à Jîf-
f f it âe Vin.

Secede
Echel. ou
.moyenne.

•24 -
< . ,i*

о
- 2

Troifiéme
ou

petite.
* pó
- 48

о
- -8 '

pu
Çrande Echelle,

9° '*•
о -

• 90 •

J 44- Si rnaititenant l'on coníidere , que le premier
Thermomètre de FABREMM ÎT a ccé trouvé coacoc*
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dant avec le fécond & le fécond avec le troifième j
qu'ils ont tous été trouvés concordans entr'eus }
que par conföquent le premier & le iècond one été
conftruits , l'un & l'autre , d'après des points fixes;
que le troifième eil en effet Je même Thermomè-
tre que le fécond; que FAHRENHEIT aiTuroit avoir
une méthode fecrette pour tes conftruire, & cela
fans Etalon ,• car il n'étoit pas néceflaire de voir
un Thermomètre déjà conftruit , pour en graduer
d'aiitres; qu'il a publié en 1723 ou 1724 la ma-
nière dont il conftruifoit le troifième Thermomè-
tre, & enfin que les deux points extrêmes de
tous ces Thermomètres , font en effet les mêmes
Quoiqu'ils ayept porté différene noms , il en re-
iultera je crois néceiTairement que FAHRENHEIT
a toujours employâtes mêmes points fixes dans
Já conítruftion de íçs Thermomècres,

§ 4.5. Nous parlerons ci après plus au long de
TEchelle de FAHKENHIET; nous remarquerons feu-
lement ici que о exprime le degré de froid pro-
duit par un mélange de glace .<£ de fel Ammo-
niac: que 32 marque le point de congélation ; &
96 la chaleur du Tang. J'ignore ce qui peut avoir
engagé FAHRENHEIT à divifer fon échelle en 96
degrés ; mais pour ce qui . eil du point fixe in-
férieur1 , il' Fa vraifembJablement nommé Zéro,
parce qu'on croyoit alors , que la Nature ne pro-
auifoit pas de plus grand degré de ftoid que celui
qu'on avoit reifenti en 1709 , ou qu'on avoiç pro-
duit par art : BOERHAAV'E lui-même ne paroit pas
avoir entièrement rejette cette idée (3^). Il dit

Hunijuam genern-verat /rigui ni/î ado, tunfílue

titgétantia illico moriebantur hoc compta
fatis.
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suffi que le celebre ROEMER eft le premier inven-
teur de ce Thermomètre (33). Si cela eft , il
faut que la détermination du :point Zoro , ou d'un
autre point t qui , quoique -portant > un nom diffé-
rent , a cependant été réellement le même, ait été
communiquée à FAHRENHEIT avant /année 1709,
puifque FAHRENHEIT avoit déjà, conftruit des
Thermomètres concordans avant ce tems là. Il
feroit affez vraifemblable en ce cas que RoEr
МЕД, eue communiqué ceci à FAHRENHEIT dan?
un des Voyages que celui - ci a. fait en Danne-.
marc avant 1709. Quoiqu'il en foie,.1 -ce point eft
de peu d'importance.

5 46. Il iera plus important dp faire
i°. que nous n'avons' rencontré jufqu'ici d'autre^
Thermomètres de FAHRENHEIT .que. des Thennq,
métrés à Efprit de Vin : & 2°. Qiie ГАПКЕШЩТС
les çonftruifoit d'après des points fixes. D'où ü
fuit que la méthode , qu'il employoit, pour parvenu?, .
ace but, a du autre apç liquable aux:!Thermomè-,
très à Mercure qu'il a, lait* dans la fuite; puifque
ces derniers font d'ajccord avec, les premiers.

(33) Ib. p. 38i.BoERHAAVE dit, à l'endroit cité, que R0B3
WEK a vu le Thermomètre á Dantxig i i au -demis de о
en 1700. C'eit ce dont Je doute. ROEME« demeuroic à
Coppcnhague , oil 11 avolt des emplois importans depuis Ton
retour de France. Il mourut en 1710, & fut attaqué de la
pierre trois ans avant fa mort ; maladie dont l'état & les
accidcns devinrent de plus en plus fâcheux, v. Program in
Obitum Roemeri, Imprimé à la taie du troifiùme Volume des
Ouvrages de HOIIRÎBOW: Je ne crois donc pas que ЛОЕ-
»ittR ait été á Pantzig en 1709; fur - tout pîircc que DÏB-
JIAM fait mention des Obfervatioiis de UOEMEU, pour 1709
comine nyant été faites il Copjicnhague, & ayant indiqué
un degré de froid très -approchant du froid artificiel: ce
nui s'accorde avec ie re)jjt de ВОЕПНА/VVE. Voyez PhU.
Ttanf. Ne. 324. Vol. ao. p. 453.
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Quelque fimple que puiflè paroître cette Obfef.
Vation confiderée en elle-même, nous la croyons
cependant importante, parce qu'on dit ordinai-
rement , que l'Echelle de FAHRENHEIT a pour
points fixes le froid artificiel produit par le fel
Ammoniac, ou Je Zéro, & la chaleur de l'Eau
bouillante, ou 212 ; & qu'il fuit, évidemment de
ce que nous avons dit ci-deiîus, d'après les ex-
périences indubitables de M, DE Luc , 'que des
Thermomètres de Mercure & d'Efprit de Vin,
déterminés par ces deux points fixes là, ne fau-
f oient être d'accord. Déplus, FAHRENHEIT n'a
jamais employé la chaleur de l'Eau bouillante com-
me fécond point fixe dans la conilruftion de fes
Thermomètres ; & c'eft ce qu'il n'auroit pu faire,
auffi longtems qu'il n'en a conftruic'que d'Efpric
de Vin; car, il favoit très-bien qu'on ne fauroit
déterminer la chaleur d'un fluide bouillant , au
moyen d'un autre fluide'qui bout au même degré

. de chaleur ou à un degré moindre (34). Or il eil
évident qu'il n'a jamais employé 1 Eau bouillante
à l'ufageque nous venons jd'indiquer, puifque'ce
n'eft que pour pouvoir déterminer la chaleur de
cette Eau qu'il a inventé fon Thermomètre à Mer-
cure (35).

(34) Phil. Tranf. farjana. fi? Febr. 1714. N«.381. p,3-
„ Oleafixa, d i t - i l , tanto calor e qflidwAW , ut Mercurius
„.in Tliermometto contenus , una cum tis ebullire incifiat,
» & inde eorum calor mtmorato modo vix cent explorarí pg.
„ te/í».

(35) Ib- P. i.
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№. V. Dernier Thermomètre, de FA н R E N и z ï т„
(Soyez le Tableau gêner aide la Comparé fön. №. V-
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voici enfin parvenus au terns auquel
FAHRENHEIT porca' fés Thermomètres au plus liaut
point de perfection , en conftnuTant des Ther-
momètres à Mercure , & en. décrivant les points
fixes dont il s'eil fervi.

FAHRENHEIT ne paroit pas avoir confirme des
Thermomètres à Mercure lungtems . avant 1724:
саг (зб) u dk dans une diflertation pubJiée en
1724 , mais dont on n'a pas marqué la date, qu'a-
yant lu , il y avok dix ans , les Expériences par lef-
quelles AMONTONS a trouve que la chaleur 'de
1 Eau bouillante eft confiante •, il avoit penfe à
conftruire un Thermomètre , au moyen duquel il
pût fuivre cette découverte : qu'il en avoit effiyé
quelques-uns , mais quo fés efforts avoient été inu,-
ules ; que dès occupations nombreufes l'avoient
obligé de remettre ces recherches à une autre oc-
cafion , <& qu'enfin il étoit tombé fur l'idée d'un
Thermomètre de Mercure. 11 n'eft donc pas im-
probable que ce Thermomètre pourra avoir dté
inventé vers l'année 1720. (37) d'autant plus qu'iî

(36) ibid.

(37) FAHRENHEIT alb en 1710 Л Damzig: enfuite en
Courlandc & en Llvomc; en 1714 ù Leipzig & á Berlin:
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e'efl: écoulé un efpace de trois ans entre fes Ex-
périences fur la chaleur de l'Eau bouillante &
celles fur les autres fluides bouillans , dont il fait
mention dans ce Mémoire.

Au reite FAHRENHEIT n'a rien dit dans ce
Mémoire de la conftruftion de fes Thennorriétréé ,
fi ce n'eft i°,- que le 48° degré eiî le milieu en-
tre le- froid qu'on produit au moyen de glace &
de fel ammoniac, ou de fel commun, & la cha-
leur du fang d'un homme en fanté : & 2° que "

\ Alcohol bout à . . 176
l'Eau de Pluie . . 2I2
l'Efprit de Nitre . . 242
Une difïolution de PotaíTtí 24.0
L'Huile de Vitriol 546

§ 48. FAHRENHEIT donna peu de temps après
là description fuivante de fdn Thermomètre: (38)
nous croyons devoir la traduire à •'peu -prés en
entier.

# Je confirms fur-tout deux fortes de Therrho-
„ mètres, les uns à E f prît de fin les autres à Mer-
„ cure: leur longueur diffère félon Tufage auquel
„ ils doivent fervir: mais 'il s'accordent tous en

»lors il conftruifolt encore des Thermomètres à ЕФ'К ''e
.Vin.- ц revint âpres cela i Amflerdam. Il eft vraifi-rabla-
Ые qu'il ne s'elt appliqué qu'âpres ce teins à la conllruc-
tion des Thermomètres de Mercure, d'autant plus qu'il pa-
roit avoir été guidé par les confeils de BOEKHAAVE : Ther-
mometrum нос KLEOANTISUMUM, &c. dit I J O E K H A A V B î«"^
•* votis meis, mihi perfecit ingmiofiffimus D. G. fc'. &ltn>
Chcin, p. 5,^.

(38) PA«. Tnnf. №. 382. Vol. 33. p. 7«-
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Ù ceci, qu'ils font concordans pour tous les de-
„ grés de l'Echelle, & qu'ils achèvent leurs va-
j, riations entre des limites fixes.

n L'Echelle des Thermomètres, qui fervent ieù-
*, lement aux Obièrvation» météorologiques, com-
„ menée à Zéro & finit au 90*-' degré. La gra-
•n duation de cette échelle eft fondée fur trois
j, points fixes, qu'on peut déterminer, par Art,
*> de la manière fuivante, Le premier de ces
„ points eil au bas de l'échelle, il eil déterminé
a par un mélange de Glace, d'Eau, & de Sel
b Ammoniac ou de Sel commun : & fi l'on plonge
» le Thermomètre dans ce mélange, fa liqueur
» defeend au degré marqué Zéro. Cette Expé-
„ rience réuffit mieux en hyver qu'en été.

„ Oh obtient le fécond point fixe, eh mêlant
„ de l'Eau & de la Glace fans fels ; & en plori-
„ géant le Thermomètre dans ce melange , la li-
„ queur parvierit au trente-deuxième degré. Je
„ nomme ce point le commencement de la congè-
„ lation : dar les Eaux dormantes fe couvrent déjà
•n d'une glace très-milice lorfque le Thermomè-
„ tre parvient en hyver à ce degré.

„ Le troifième point eil au 96« degré. L'Ef-
,« prit de Vin fe dilate jufqu'à ce point, lorfqu'on
„ tient le Thermomètre dans la bouche ou fous
„ l'aiiTelle d'un homme bien-portant, auiîi long-
JS tems qu'il le faut pour qu'il acquierre parfaite-
>} ment la chaleur du corps. L'Echelle des Ther-
t, mométres, qui fervent à déterminer la chaleur
j, de fluides bouillans^ commence auffi kZero,&
^ contient 600 degrés : car le Mercure, contenu
„ dans le Thermomètre commence- à bouillir k
,j peu-près à ее degré.

D
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J 4P Voilà donc la vraie méthode de FAHREN-
HEIT. Il ne fe contentoit pas d'employer deux
points fixes, il en employoit trois. Il n'empJoyoit
pas, au commencement, la chaleur de l'Eau
bouillante comme un point fixe ; peut-être l'a-t-il
fait dans la fuite: aumoinsM.MusscHENBROEKen
parle-t-il fur ce pied-là: & il auroit pu le faire:
car cela revient a la même chofe pour un Ther-
tnométre de Mercure : peut-être même vaudroit-il
mieux employer о ou 32 & 212, que о ou
32 & 96: parce que les erreurs, qu'on peut com-
mettre , ie diftribuent alors en un plus grand elpa-
ce, & font par là même moins importantes (§ 22).
Mais, on s'égareroic entièrement fi l'on vouloit
conilruire des Thermomètres a Eiprit de Vin de
cette manière. Puis donc que FAHRENHEIT .a
conftruit des Thermomètres à Eiprit de Vin con-
cordans avec les Thermomètres de Mercure, j'ai
cru devoir expliquer ici au long la méthode qu'em-
ployoit ce célèbre artifte, & qui paroi/Toit tom-
bée en oubli, afin qu'on en pût conclure com-
ment il graduoit fes Thermomètres à Eiprit de
Vin, & comment on les doit comparer avec les
Thermomètres à Mercure.

5 50. Nous venons de voir que FAHRENHEIT
ne marquoit pas le 32e degré à l'Eau qui conv
mence a geler, mais au froid que produit un mé-
lange d'eau & de glace ; ce froid eil donc celui
de Glace dans, Y Eau, ou, comme s'exprime M.
DE Luc, de Glace qui commence à fondre : diffé-
rence à laquelle on doit bien faire attention, parce
que nous verrons ci-après que le froid de l'Eau qui
commence à geler eft plus grand (§ 92.). FAHREN-
HEIT ajoute, il eft vrai, que des eaux dormantes
commencent à fe couvrir de glace quand le Ther-
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hiòmètre eft à 32 ; mais il eft aile de conduire de
fes paroles mêmes, que ce n'eil pas à une Expé-
rience immédiate, mais fimplemejït une Obferva-
tion qu'il a faite dans la fuite. Le 32" degré de
FAHRENHEIT fe rapporte donc au o de M. DE Luc
(J 31.) & à 0.8 du Thermomètre de M. REAU-
MUR (g. QL 92.)

5 51. H eft d'autant plus néccflaire d'avoir égard
à ce que nous venons de dire , que pluileurs écri-
vains ont determine ce point 32 dune manière
toute différente. Le Dofteur MARTINE (39)
confond la température de l'Eau qui commence à
fe geler, avec celle delà Glace qui fond, quoi-
qu'il fixe fur les Thermomètres de fa propre
conftruftion le 32° degré de FAHRENHEIT au
moyen de glace ou de neige qui commencent à
fondre. M. MUSSCHENBROBK (40) dit , que le
32 degré eil le point auquel la glace commence
à fe former dans de grandes maflès d'Eau.

$ Sa. BOERHAAVE parait avoir beaucoup miens
connu ce point tel que FAHRENHEIT le détcr-
minoit : II dit (41) que la 'gelûc blanche commen-
ce k voir lieu à 33U:.& ailleurs (42) que l'Eau
l}e. fe. gèle pas encore lorfque le Thermomètre à
l'air libre eu à. 32. Il détermine enfui te le corn-,
mencemçnc de la congélation de cette manière.

Il pend un Thermomètre à l'air libre , & à
côté de celui-ci un petit morceau de toile hu-

(39) Effa-j, on Coij/ZruSiim e/ Them. Eff. IV. 5 14-16.

(40) t*"*- ad Phil. Nat. g 1568.

(41) Elem. Cliem. p. 382. (+2) ibi-j. p. g«.
D s,
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meclée d'Eau pure. Il attend jufqu'à ce que cette
humidité fe gèle ; & il trouve que cette congé*
Jation , ou plutôt ce givre commence déjà au
33e degré (43). Or iï l'on plongeoit cette toile
dans l'Eau , il n'eft pas douteux que ce givre ne
fe dégelât , & ne fe fondît en un moment : La
température de la glace qui commence à fe fondre
dans l'Eau , mais qui ne fe fond pas entièrement ,
eft donc au-deiîbus de 33. IJ refulte de là, <|ue
le fécond point fixe de FAHRENHEIT, le 32" de-
gré, doit être placé à Ja glace qui commence k
fondre , comme il le dit lui même. Cette mé-
thode de BOERHAAYE a été fuivie par le Doc-
teur S.CHAAF, qui marque alors 32, & par coiv
féquent un degré trop bas. (44)

$ 53. La dilatation ou Îa eondenfation qu'un
fluide éprouve par un degré de chaleur détermi-
né, eft confiante. Il fuit de là, que la proportion
qu'il y a entre la quantité de Jiqueur contenue
dans la boule du Thermomètre (à une tempéra-
ture connue , ou lorfque le Thermomètre indique
un certain degré ) & la quantité de liqueur qui
s'élève dans le tube par un changement déter-
miné de température , eft invariable , ou , en au-
tres mots, que la proportion qu'il y a entre la
boule & le tube eft confiante. Mais , comme
FAHRENHEIT n'a pas déterminé fon échelle par la
proportion qu'il y a entre la boule & le tube»

(43) Le célèbre HALES remarque, à jufte titre, que cette
toile humeííée de BOEBHAAVB, fe gèle avant .que l'ßfprft
de Vin ou le Mercure des Thermomètres ait acquis ce
degré de froid. Phil. Tranj. №. 481. Vol. 44. p. 695.

(44) Voyez un Journal Hollandois qui porte pour titre
ndfchVoderlandfche Letter Qeffeningm. Тош. V. P« 16j.

des mélanges.
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ainfi que Га fait M. REAUMUR, mais uniquement
par la pofition des points fixes , il n'a rien dit de
cette proportion. Il eft cependant facile de la
déterminer.

Soit x h quantité de liqueur qu'il y a dans la
boule lorfque le Thermomètre eil k 32 : il en
ibrtira 180 parties ou degrés Jorfque le Thermo»'
niètre fera plongé dans l'Eau bouillante. Mais la
dilatation que le Mercure éprouve par ce chan-
gement de chaleur eft, felon JVL NOLLET de
^, & felon M. DE L'IsLE de -j^, ainfi par
un miÜeu, de ,: on a donc '- = : ou

.. 1800000
- ~

J 54. On a remarqué, avecraifon, que BOBR-
ИААУЕ n'a pas toujours été d'accord avec lui-
même fur la determination.de cette proportion
(45): on en trouve trois dans fes ouvrages, que
nous allons expofer en peu de mots.

i°. BOERHAAVE (46) parle d'un Thermomètre
de Mercuxe, que FAHRENHEIT conftruiiit pendant
le rigoureux hyver de 1729, & qu'il employa à
fes belles Expériences fur le froid artificiel. Cette
échelle étoit prolongée à 76 au-deflous de Zéro ,
& le Mercure defcendit dans ces Expériences à
40 au-deflous de Zéro. „ Parconféquent dit BOER-
„ HAAVE le Mercure s'eft condenfé de 640 parties

,„ de fa mafle 10782 depuis la chaleur où il
.»» bout , jufqu'à ce froid la : fon poids a donc
w augmenté d'une 17" partie, uniquement par la

(45) MARTINA, Effa-j IV. í 25. Dn Luc. J 430. [>.

(46) Elem. Chtm. p. 8?.

D 3
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„ chaleur & par le froid qui nous font connus."
Cette rrwfle 10782 eft celle que le Mercure con-
tenu dans -la boule avoit lors1 de. ce grand froid;
car autrement la condenfacion auroit été d'une
18 .partie ; Or pour parvenir de 40 à 32 , il y
fort 72 parties de ia boule; ilenreftoic donc feur
Îement: 10710 au point de congélation, -ce qui eft
fort éloigné de notre calcul.

5 55. Voici comme BOERHAAVE s'exprime ац
fujct dé Д féconde détermination (47). „ L*
„ boule du beau Thermomètre à Mercure de
„ FAHRENHEIT contient 11124 parties: elles vin-
„ rent à Zéro pendanrle plus grand froid qu'on
„ a obfervé en Iflandc en 1709 -- & dans
„ l'eau bouillante le Mercure parvient à 212:
„"~ainfi, en.raifant-jibftraftion de Ja dilatatipfl du
jv'iverre, iloçcype alors 1 133(5 degrés". Mais,.pour
parvenir de о à 3!^, .il fort 32, parties de la bon-
lev il ne refte donc- que.' лора degrés i . ce ащ
ne s'accorde, ni avec notre calcul,

^ termination précédente.

§56. Enfin BOÇRHAAVE décrit (47*) цп ^
•mornètre dont la boule contient il 520 parties <Sc
le tube об: il n'y a -donc au point de congela-?
tion que 1148.8 parties. dans la boule; ce qui dif»
ferre de rechef des déterminations précédentes,

J'ignore qu'elle eft la caufe de ces diffère^
ces: doutant plus que 1д détermination que BOER-
HAAVE %; donnée pour ,1'JEÎprit de Vin, s'accorde

; avec celle qui a été établie par d'autres fhyfi-
ciens. .

(47) Ekm. Chtm. p. 94. (47*). ibid. PlancheV. fig-J.
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A R T I C L E I V .

Ftfza- Tlicrmômàtres de FAHRENHEIT.

№. VI &f №. VII. Thermomètres à Efprit de Vm.

Foyez le Tableau général de comparution.
№. XIV. XV.

S 57-
Je nomme faux Thermomètres de FAHRENHEIT,
tous les Thermomètres à Efprit de Vin , qui por-
tent l'Echelle de cet Artiite , & gui ne font pas
gradués d'après les trois points fixes dont FAH-
RENHEIT s'eil fervi.

Un Thermomètre à Eiprit de Vin , fur lequel
ces trois points font marqués immédiatement,
s'accorde à 96, à 32, & à о avec un Thermo-
mètre de Mercure : il en diiFérera plus ou moins
dans les degrés intermédiaires , mais ce fera très-
peu au-deflous de 32. On voit ce Thermomè-
.tre daps la 2e Cdomne de la Table fuivante , que
j'ai calculée d'après les principes de M. DE Luc
établis g 15 & § 28.

5 58. Si. l'on gradue un Thermomètre d'Efprit
devin félon un Etalon de Mercure , on peut com-
mettre un très -grand nombre d'erreurs.

i°. Si l'on détermine immédiatement les de-
grés о & 96 , ce qu'on peut faire, aifément , la
partie fupérieure de l'Echelle, comprife entre ces
deux degrés , fera bonne : mais la partie inférieure

Г > 4
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ne lç fera pas : on voit un pareil Thermomètrç
dans la quatrième Colonne de la Table fuivante
fous le titre de Faux Thcrmbmètre PE FAHKEÎC
HEIT'N0. I . - '

2°. Si l'on divifoit J'Echelle d'un Thermomè-
tre à Èfpriç de Vin, en déterminant immédiate-
ment les points de Congélation & d'Eau bouillan-
te, c: a: d: félon la méthode de M. CE Luc,
un pareil Thermomètre differeroit, pour tous les
degrés intermédiaires, beaucoup d'un Thermomè-
tre à Mercure ; comme on le voit par la cinquiè-
me Colomme de la Table fuivante, où j'ai placé
ce Thermomètre fous le titre de faux Théwnomètrc
de FAHRENHEIT №. a.

g 59. Parmi les Thermomètres à Efprit de Vin
de FAHRENHEIT, dont on s'eft fervi ci-devant,
& qu'on rencontre encore quelquefois , il y en
aura furement où l'on trouvera Jes défauts donc
nous venons de parler. Celui dont M. MUSSCHBN-
BROEK, s'eft fervi en 1728 approchoit beaucoup
dans fa partie inférieure du faux Thermomètre
№. 2. Car ce célèbre Phyficien rapporte (48)
que ce Thermomètre à Efpr.it de Vin» qui mar-
q'uoit, tout comme un Thermomètre de Mercure,
32 & 96 aux points de congélation & de chaleur
de fang, & qui avqit par conféquent la même
échelle que celui-ci, ne defcendoit cependant
qu'au ioe degré dans un mélange déplace & 4e

№ ammoniac, au lieu qu'il àuroîç dû deicendre
à Zem, tout comme Îè Thermomètre de Mercu-
те. Selon les principes de M. DE Lyc, un Ther-
momètre d'Efprit de Vin, N"t 2, doit marquer

(48) ApAAneYtV«Meteor. Ukrajec. pro An. 1718, ad C^I-
cjm DiJJ'ert. Phyft. p. 680.
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Je 9-; degré lorfqu'un Thermomètre de Mercure
eil à Zero. D'où il réfulce que ce Thermomètre
ii'Elprit de Vin de M. MUSSCHENBROEK avoit
été gradué d'après- tin Thermomètre à Mercure „
& même avec peu de foin. Au reite ce Ther-
momètre confirme fortement ce que nous avons
dit ci-deflus (§ £б) des Thermomètres qui font
concordans dans une grande partie l'Echelle.

§ 59*. Voici la Table de ces Thermomètres.
J'ai placé dans la première Colonne l'ancien Ther-
momètre de FAHRENHEIT (§33) & Je nouveau
Thermomètre,mais: d'Efprit de Vin, dans la troir
fième. Les quatre Thermomètres à pfprit de
Vin, ont été calcules, relativement au Thermo-
mètre de Mercure, (Colonne 2) .félon les princi-
pes de M. os Luc, en faifant attention à la dif-
férence qu'il y a encre l'JElprit de Vin & le Mer-
cure, quoique les points о, за, & 96 portent
les mêmes nomq.

* * • ** * »
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"^Thermomètres de F A H R E N H E I T .

Vrais Thermomètres. Ц ;Радх Therm.
Ancien
Therm.
90
74
5*5
43
28
12.5

'2.2J
16

30
45-25
60.25
75-25
90

104.5
XII. "

Therm. Therm.
à £ £.d.V.
96
88
80
72
<54
5*

48
40

32

24
16
8
о

-8
V

9б
87-5
7P.2
70.8
62.8
54-7

46.8
39-4

32

23-9
IJ.8
.7-9
о

-7-72
XIJl

Efprit ;
N", i
96
87.5
79.2
70.8
62.8
54-7 .

468
39-4
32
24-6
17-4
юл

3

-4-1
XIV

de Vin.
N.. 2,
86 -
78-5
71.4
64.2

57-5
50

44.6
38.3
32

35-75
19.8
14.0
8

5-1
XV.

№".5, du Tableau général de compar.

Il fuit évidemment de tout ce que nous avons
dit, que c'eft la même chofe pour un Thermo-
mètre de Mercure, pourvu qu'il foie conitruic
avec foin, d'être gradué d'après un Etalon, ou
immédiatement, & que les points fixes qu'on em-
ploie font indifférons. Ce qui démontrerait feul,
& indépendamment de toute autre raifon, com-
bien le Mercure cil préférable à l'Efpric de Vin-



THERMO MiTRb^

A R T J C L Ê V.
"Des Therniortètref ' qui font des imitations du Ther-

momètre de FAHRENHEIT.

vuelques Phyficiens ont fait des changement k
l'Echelle de FAHRENHEIT. Nous allons en don«
ner la defcriptkm,

N. Vlll. Thermomètre de ÍARNSDORF.

5 бо. FAHRENHEIT, étant à Berlin en i7iî &
J?i3 , communiqua fa méthode de conftruire
des Thermomètres concordans à fon maître en
Mathématiques fublimes , M. ÊARNSDORF (40) ,
qui retint l'ancienne Echelle de FAHRENHEIT (§ 33),
чче celui-ci ne changea qu'après fon dépare de
B-rlin. Mais, au rapport de M. (JÎUSCHOW,
BARNSDORF n'a pas toujours été d'accord avec lui
mérne dans 'Ja graduation de fes Thermomètres;
auffi a-t-il fait deux Echelles. La première fe ré-
duit à ceci,- •

Chaque degtó eft fousdivifé en 8 parties , que
nous exprimerons par des huicièmes. Voici en-»
4'uite la comparaifon.

FAHRENHEIT.
Nouveiu Th. .:• Ancien.

90
о

. 82
• 9°

(49) GRISCHOW en donne la defcription Mifcell. Perol.
Тот. VI. p. 271. j io, II, IB, v. auffi COTTI TraM te
Alfílor. p. 122-
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II eft évident que cette Echelle provient do
celle de FAHRENHEIT: caries 43 degrés en font 184
petits : en y ajoutant encore ï grand degré 'ou
8 pepits, on trouve 19$ de ^AS^SPORF pour 189
de FAHRENHEIT.

On peut auffi exprimer cette Echelle de cette
façon, <Sf l'on obtient alors Ja féconde Echelle
4e BARNSDORF.

D'où il réííilte que BARNSDORF n'a pas bien
compris la méthode de FAHRENHEIT, ou qu'il ne
Ta pas exécutée avec aiTez de précifion.

J'ignore fi l'on a publié d'autres Obfervations
faites avec -ce Thermomètre, que celle du grand
froid qu'on a éprouvé à Berlin en 1716. (50)

$î°. ïX Thermomètre de LANGE, LERCH & MAAS.

S 61. M. LANGE, Profeflèur de Mathématiques
à Halle, apprit de BARNSDORF l'art de conftruire
des Thermomètres: mais ceux qu'il a faits ne
e'accordent, ni avec ceux deBARNSDORr, ni avec
ceux de FAHRENHEIT. M M. LERCH & MAAS
apprirent cet art de LANGE. M. GRISCHOW ,
qui a examiné ces Thermomètres avec foin, &qui

0) Ce froid fe trouve décrit dans les Mifcell.
. vi. p. 3I4.

(51) Mifcell. Bfnl. Тош. VI. p. 3I+-



T H E R M O M È T R E » . б*

les a comparés longtems entr'eux & avec celui
de FAHRENHEIT, établit la comparaifon fuivante
entre le Thermomètre de LANGE & celui de
FAHRENHEIT.

FAHRENHEIT.
Ane. Nouv.

8 52. 3
* 78 6. 4

Dans le premier cas, 24 degrés de LANGE en
font 168 de l'ancien Thermomètre de FAHREN-
HEIT < ou ï degré en fait 7 ; Voici donc une
comparaifon plus détaillée.

FAHRENHEIT.

9б

La comparaifon du 8e degré de FAHRENHEIT,
& du 12 de LANGE a été faite par des Obferva-
tions immédiates.

J'ignore Q l'on trouve quelque part des Ob-
fervations faites avec ce Thermomètre.

§62. On voit par ce qu'on vlenc de dire, com-
bien BARNSDORF, LANGE, & d'autres Phyficiens,
qui ont fuivi la méthode de FAHRENHEIT , fe font
écartés des règles prefcrjtes par cet excellent ar-'
tifte.
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№. IX. Thermomètre de CHRÉTIEN KIRCIÍ.

l'oyez le Tableau général de comparaifon ,'№. XVL

Я, ! J 63. M. CHRÉTIEN Kn)cfi, célèbre Profefleur
| d'Aflronomie à BERLIN, s'eft fervi'd'un Thermo*
• mètre à Efprit de Vin de FAHRENHEIT. Ce Ther-

momètre était gradué félon la féconde Echelle
(§43) c:a:d: divifii en 24 degrés, qui, con-
tenant chacun 4 parties, font en tout pu de-
grés (52).

M. KIRCH voyant que Ton Thermomètre, qui étoit
confirait depuis 1715 ou 1716, ne s'accordoit
pas avec d'autres Thermomètres de FAHRENHEIT,
en fit venir un autre du même Artifle, vraifem -
blablement vers 1730, pour pouvoir le comparer
au fien & à quelques autres. Il trouva que ce
nouveau Thermomètre s'accordoit parfaitement
avec un autre, mais différoic beaucoup du fien.
Ce nouveau Thermomètre fe tenoit prefque tou-
jours б degrés plus haut; mais un peu plus ou un
peu moins dans de grandes chaleurs, ou dans de
rigoureux froids. Pendant un froid rigoureux,
Jorlque le Thermomètre de KIRCH , étoit environ
à o, cette différence ne monta qu'à 5 degrés':
mais elle fut de 6\ degrés pendant de fortes clia*
leurs.

' ' !
§ 64. M. GRISCHOW donne une idée plus ejcac.

te de cette différence (53). 11 dit qu'on doit
ajouter б degrés au Thermomètre • de KIRCH ,
pour le rapporter au nouveau Thermomètre, de

(S») Mifcell. Bsrol. Tom. V. p. 125.

(53) Ibid. Tom. VI. p. 283-
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FAHRENHEIT: mais qu'on n'en doit ajouter que
quatre ou cinq pour le rapporter à celui, qui fe
trouve à la troifième Colonne de la Table du
g 59*. La raifon de cette différence fe trouve
l'ûrement dans une conftruftion moins exafte du
Thermomètre de KIRCH. Or comme le nombre
de degrés, qu'il faut ajouter pour faire la réduc-
tion » eft à. peu-près confiant, il s'enfuit, que
Terreur ne fe trouve pas dans la proportion des
degrés,, mais plutôt dans la fituation d'un des deux
points fixes ; peut-être dans celle du Zero. Le
Thermomètre de KIRCH ckoit d'Efprit de Vin:
le Pyranthropomètre, avec lequel on l'a comparé,
étoit de Mercure: mais quoi qu'il en foit, l'êiv
jreur eil bien conilatée.

J 65. M. KIRCH a drefle lui-même une Table dé
comparaifon entre fon Thermomètre & l'ancien
Thermomètre de FAHRENHEIT , mais M. GwscH.ovf
oui l'a publiée, ne paroic pas y faire grand fond;
c'eil pourquoi il en a drciîe une autre , au moyea
d'Obfervatipns exaétes, faites en même tems fur
Jes deux Thermomètres placés l'un à côté dé
l'autre. Nous allons donner cette Table, en y
ajoutant dans la troifième Colonne le nouveau
Thermomètre de FAHRENHEIT, mais à Efprit de
Vin. Le» degrés de KIRCH font de grands de-
grés , qui en contiennent chacun Quatre petits :
deforte que les huitièmes parties font des demi
petits degrés. En multipliant donc les degrés de
Кщсн par 4, on obtiendrait ceux de FAHREN-
HEIT , ii ces deux Thermomètres s'accordoient
parfaitement.
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§ 66. Cette Table de cómparaifon diffère ей
général peu de ce que dit M. KIRCH , qu'on
doit multiplier fes degrés par 4 , y ajouter les
petits degrés, & puis encore б degrés, pour ret
duire fon échelle à la vraie échelle de FAHREN-
HEIT : p. ex. 4x12 + 6 = 54. On trouve dans la
table 53.9. Mais cette Table né s'accorde pas
toujours avec l'énoncé de M KIRCH; p.exioj,
c:a: d: i o grands degrés & deux petits, font
io x 4 + 2 + б où 48 , au -lieu de 45.8 qu'on
trouve dans la Table. Encore; 7J font 4 * ?
-»- 2 •+ б ou 36 , au-lieu de 34.7. Ces diffé-
rences proviennent certainement d'irrégularités
dans le tube : par ex. ï », qui font 13 degrés,s'aci-
cordent très-bien avec 12.8. En général, 17} - т
ou 16.488 degrés de KIRCH , en valent 73.6 - 7.0,
ou 65.7 de FAHRENHEIT; c:a:d: quun degré
de KIRCH en vaut 3.99 de FAHRENHEIT: on y
peut fubílituer 4 fans erreur fenfible. Le point
de congélation tombcroic donc
• • . . à 6.82 du Thor, de KIR en
Le Zéro de FAHRENHEIT à ï. 3 au-deflous de о
Le 96° degré . »2.7.

Nous
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Nous ne nous arrêterons pas d'avantage à ce
Thermomètre. Je ne fâche pas cju'on aie publié
d'autres OWêrvations faites avec ce Thermomè-
tre, que celles qu'on a faites en-Penfylvanie en
1731 & 1732, & celles que M. KIRCH a faites
en même tems à Berlin , & qu'il a comparées
aux précédentes.

Thermomètres de HANOW»
№. XI. Premier Thermomètre Je HANOW.
№. XII. Second Thermomètru de HANOW.

Voyez le Tableau vénérai de comparaifon , №. XVII
0* N. XVIÏI.

§ 67. M. MICHEL CHRÉTIEN IÍANOW , très-
habile Profefleur à Dantzig , a confervé l'Échelle
de FAHRENHEIT , en y introduifant cependant une
légère difference (54). L'ancienne échelle de
FAHRENHEIT contient 180 degrés, 90 au-deflus
& 90 au-deflous de o,oti du tempéré. Afin d'éviter les
erreurs qu'on peut fi aifément commettre en comp-
tant Jes degrés de cette double manière, M. HANOW
a divifé fon échelle en 90 degrés feulement, de
façon que chaque degré en vaut deux de l'Jichelle
de FAHRENHEIT: il place enibice

о à 90 au-delîbus de Zéro de FAHRENHEIT
45 à о
9<э à 90 au-deflus de Zéro.

M- HANOW a publié les réfultats généraux des
Obfervations qu'il a faites à Dantzig au moyen de
ce Thermomètre, depuis ij^pjufqu'en .1752. (55).
Ce Thermomètre eft d'JEfpm de Vin,

(54) Mifeell. Berol. TomusVl. p. 285.
(55) Stltmlitittn &C. Тот. П. р. 630.

E
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§ 68. Le Thermomètre, que nous venons de
décrire, defcendit en 1740 jufqu'à ю degrés au-
deflbus de Zéro : Ceci donna occafion à M. HA-
NOW d'abaifier le Zéro de fon Thermomètre, de
ю degrés j mais il laifla aux degrés la même gran-
deur qu'us avoient : il fe contenta de compter ю
degrés de plus.

On a donc cette Table de comparaiibn.

FAHRENHEIT. HANOW.
Ancien.. Nouveau. №. ï. №. 2.

о 48 —- 45 55-
-po — — о -—— о • ю.

J'ignore fi Ton a publié quelques ObfervationS
faites avec ce Thermomètre. Mais dans une
DiiTertation qu'il a publiée, fur l'Etat de l'Atmo£
phêre à Dantzig, (56) M. HANOW a réduit à ce
nouveau Thermomètre les Obfervations qu'il avoic
faites avec le premier depuis 1739 jufqu'en 1752.

№. XIII. Thermomètre de FOWLER.

5 6"p. On ne s'étonnera pas, je penie, fi je
place ici le Thermomètre de FOWLER, ptiifqu'il
ne paroit être en effet qu'une copié de l'ancien
Thermomètre de FAHRENHEIT. Nous donnons
le nom de FOWLER à ce Thermomètre , parce
qu'au rapport du Dofteur MARTINE , c'eft Fow-
1ER qui en conílruiíbit le plus grand nombre.
M. MARTINE, en donne la defcription fuivante (57).

(se) Cette Difleitation eil imprimiie dans le з.Тоте des
Stltenhelten.

(î7) mi<4lV. fixa. p. aa8. Notre comparai Год coïi»-
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V, On fait en Angleterre }• tin ufage très-fré-
j, quent d'un Thermomètre, où la chaleur moyen-
„ ne de l'Air eft regardée comme n'étant ni
„ chaude ni froide : on la marque par conféquent
j, A/Y;. On compte les 'degrés au- de/lus & au-
j, defloüs de Zero. Je ne penfe pas que ces Thcr-
3, momètres fuient conftruits fuivant_ quelques
3J principes réguliers ou fixes. Ils indiquent or-
i} dinairement le point de Congélation à 30 au-
„.delîbus de Zero."

Voilà Èri eftet une grande conformité avec
l'ancienne Echelle de FAHRENHEIT , fur laquelle
le tcmpcrù eft indiqué par о & le point de con-
gélation par 30.

g 70. Ces Thermomètres de FOWLËR parois-
fent cependant avoir été conftruits avec peu de
foin : car FOWLER ayant examiné fon Etalon, à
la prière du Dofteur MAKTINE , il a trouvé que
l'Efprit de Vin defcendoit au 34 degré lorfque la
boule étoit entourée de neige fondante: & M.
MAUTINE a trouvé lui-même, que le 1 6e degré
ци - defllis de Zéro , coyiciddit avec le 64 d un
Tliermométre à Mercure:

. .Le 34.« ^ degré au-deilous de Zéro de l'ancien
Thermomètre de FAHRENHEIT fe rapporte à peu -
près au 30" d'un Thermomètre ù Mercure. Ainii
fe 34e degré de FOWLER le rapporte au 32' du
Thermomètre à Mercure, au -heu de fe rappor-
ter au 30% comme il l'auroit fallu. Le i6e degré
au-delRis de Zero de l'ancien Thermomètre le

cide avec celle deMARTïNK, de l'ouvin^c cluiiucl nous l'a*
tons tiric. Voyez COTTE» Traité de Meteor, p. 133.

E я
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rapporte au 57.8 du Thermomètre de Mercure,
au-l ieu-de fe rapporter à 64, comme le fait le
i6e degré du Thermomètre de FOWLER.

J 71. Si l'on étoit afluré que tous les Thermo-
mètres de FOWLER ont été confiants avec foin
d'après le même étalon , on pourrait, en quelque
force , les comparer aux Thermomètres à Mer-
cure de FAHRENHEIT, puifque, félon les données
du Dr. MARTINE, -34 coincide avec 32 de F,
& •+• 16 avec 64, & que par conféquent 50 de-
grés de ,FOWLER en font 32 de FAHRENHEIT, ou
que ï Fo — 0.64 Fa. Mais on ne fauroit ran-
ger cette comparaifon parmi les plus exactes,
pui/que les degrés 32 & 64 ne font pas aflez éloi-
gnés l'un Je l'autre. Voici cependant cette com-
paraifon -те io en IQ degrés.

Fow. Fali. Fow. Fa. Fow. Fa. Fow. Fah. Fo«'. Fab.
90 - 111.4. 5° • P'5 8 Io • бол -30 - 34.6 7 0 - 9
80 - 105 4 40 - 79.4 о - 53.8 40 - aB.a ' 8o . a.6
70 - ySj/5 30 • 73 .10 • 47.4 50 - 21.8 90- - 3.8
60 - yi.2 20 - об.6 ao - 41 60 - 15.4

On fe ferc beaucoup en Angleterre de ce
Thermomètre dans les ferres, & dans les oran-
geries , ainfi que M. M. MARTINE & HALES (58)
Je rapportent : mais je n'ai trouvé aucune Ob-
lervadon imprimée qui ait été faite avec ce
.Thermomètre de FOWLER.

№. XIV. Tliermomètres de BERGEN.

g 72. M. BERGEN , ProfeiTeur en Médecine à
Frankfort fur l'Oder, a conftruit fon Thermo-
piètre d'après celui de FAHRENHEIT, mais il y я

(58) Vegtii. Stuttiu. p. 6l.
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fait de très - grands changemens. Il fc fert de
Mercure, & voici comme il procède. (59)

Jl marque Givre à б degrés au-deiîus du point
de congélation, & il y place Zéro.

11 marque la première congélation à 4 degrés
au-deflous de ce premier point, ou au-de/Tous
de Zero. Il détermine ce point comme BOER-
HAAVE déterminoit le point de congélation (g 52.)

II plonge cnfuite fon Thermomètre dans l'eau.
Dès que cette Eau commence à fe couvrir d'une
pellicule de glace, il marque - б ; & il nomme ce
point, point de congélation.

Il place enfin 174 à l'Eau bouillante.
Voici la comparaifon qui refaite de ces données.

212 de FAHRENHEIT ~ à 174 de Bergen.
' 32 de ' - à б -• ~

DoncTSo = 180.

Les degrés de l'Echelle de BERGEN font donc
également grands que ceux de l'Echelle de FAH-
RENHEIT. Il n'y a donc qu'à ajouter 38 degrés
à chaque degré de BERGEN, pour avuir les de-
grés de FAHRENHEIT.

§ 73. M. BERGEN, a auffî décrit une méthode
de conilruire des Thermomètres à Efprit de Vin ,
qui feront, à ce qu'il dit, concordans avec fes Ther-
momètres à Mercure. Il divife pour cet effet
en 148 degrés l'cfpace qu'il y a entre le point de
congélation & la chaleur de J'Eiprit de Vin bouil-
lant. Je ne comprens pas bien la raifon de ce

(59) Comme/itatie de Thmncnetris menßaa ronßmtis. { 54.

Е З
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procédé: l'Efprit de Vin bout au 136° degré de
fon Thermomètre ; & il diyife cet efpace en 148
degrés fur le Thermomètre à Efprit de Vin, fans
ей donner aucune raifon.

5 74- J'ignorc fi M. BERGEN , a jamais com-
paré ces Thermomètres à des Thermomètres à
Mercure ; mais il me femble qu'ils ne peuvent être
d'accord, ni entre les points fixes dont on s'eil
fervi , ni au - de/Tous du'point de congélation.
J'ignore auffi il l'on trouve quelque part des Ob-
fervations faites avec ce Thermomètre.

№. XV. Thermomètre de LITOOLF.

J 75. M. CHRÉTIEN FREDERIC LUDOLF a pu-.
blié une'méthode particulière de conilruire des
Thermomètres concordans, au moyen d'un feul
point fixe. Il a gardé l'Echelle de FAHRENHEIT .
& c'eft pourquoi nous décrivons ce Thermomè-
tre dans ce Chapitre. Voici à quoi fe réduit
ïelTentiel de cette méthode. (60)

g 76. On prend un tube de Verre,.dans leque}
pn verfe une quantité de Mercure qu'on croit fuf-
fifante pour la longueur de l'Echelle. On pèfe ce
Mercure, & on méfure avec exaoiitude la lon-
gueur qu'il occupe dans le tube. Suppofons p :
ex:, que le poids de Mercure foit de 13.7 grains:
& la .longueur qu'il occupe dans Je tube, de 7.75
pouces. ' ! '

2°. On pèfe très - exactement le Mef cure con-
tenu dans la boule ; fuppófons que le poids en foit
^e 11 g j grains. '• •' : • '

(60) Mifcol. Berol. Toinus VJ. p. 255.
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g0. On prend la 115° partie de ce poids, & par
conféquent , dans l'exemple allégué, 9.8 grains.
M. LUDOLP en agit ainfî, parce que M. AMON-
TONS (61) a trouvé que le Mercure fe dilate
d'une 115« partie par la difference du plus grand
froid au plus grand chaud qu'on ait fenti en Fran-
ce. Mais cette proportion n'a pas lieu par-tout,
puifque cette différence varie beaucoup pour di-
vers pays (6a). Ainfi ce Principe, pris pour un
Principe général, n'eft pas exaft.

4°. On cherche une quatrième proportionnelle
au poids du Mercure dans le tube (№. ï) à la
longueur que ce Mercure occupe (№. ï) & à
cette ii5e partie. Cette quatrième proportion-
nelle détermine la longueur de l'Echelle. Ainli
dans notre exemple; 13.7 font à 7.75 comme

'9-8 à 5.53. L'Echelle aura donc la longueur de
5-53 pouces. On voit que cette opération eil
fondée fur ce que le Mercure ne fe dilate, du plus
grand froid au plus grand, chaud que d'une Л5«шв
partie de l'elpace, qu'il occupe dans le plus graiîd
froid.

5°. On divife enfuite cette Echelle en tels de-
grés qu'on defire. M. LUDOLF choifit l'échelle
de FAHRENHEIT, & divife par conféquent la lienne
en 96 degrés. Il expofe enfuite fon Thermomc-

(61) Mém. de VAcuà. 1704. p. 16$.

(62) Car la chaleur fç le froid, que M. AMONTONS <!fa-
bllt comme les extrêmes qu'on ait fenti en France, mon-
tent à 50 йс 58 de fon Thermomètre, ce qui revient à y1-
& à 93 du Thermomètre de FAHRENHHIT. Ma's on a fcnti
un plus grand degré de froid en France môme : & l'on fait
que le froid eft Incomparablement plus fort dans les nayi
plus fcptentrionaux.

E 4
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tre à l'Air libre quand il commence à geler ou à dé-
geler ; H marque le point de congélation, & place
Je 32" degré de l'Echelle à côté de ce point: ou,
il plonge ion Thermomètre dans de ГЕаи qu'il fait
géîer par art. Ou enfin on peut placer l'échelle
du nouveau Thermomètre, fuivant un bon étalon
déià conilruit.
UU JJUUVi-au J.

déjà conítruit.

§ 77. Il eft aifc de voir par ce que nous venons
de dire, que l'échelle de LUDOLF , ne s'accorde
nullement avec celle de FAHRENHEIT: car la di-
latation qu'il y a du о au 96° degré monte à ris
partie. Mais, fuivant ce que nous avons dit
§ 53 ) 'a boule du Thermomètre de FAHRENHEIT,
contient au point de congélation 12414 degrés:
& elle en contient par conféquent 12446 lorfque
le Thermomètre eil à.Zero. La dilatation, qui fe
fait depuis о à 96, vaut donc тд*„ ou т{5, ce
qui diffère beaucoup de г£я. L'Echelle de
LUDOLF eft donc trop longue : & il eft aifé de
trouver de combien elle l'eft,

Une dilatation de T;s Çait 96 degrés, combien
une dilatation de T ; 5 en produira-t-elle У on trou-
ve 8ji degrés: ainfi 8ji degrés de LUDOLF for-
ment' l'Echelle de FAHKENHEJT. De ces 85.! de-
grés il y en a les deux tiers, ou 57 au-de/Tus du
point de congélation ; & un tiers ou 28: au-
deflous. En conféquence, le 8pi degré de LU-
DOLF fe rapporte au 96" de FATIUHNHÉÍT : le 32
au 32e & le 3^ (ou 32-285) au o.

5.78- M. LUDOLF a très-bien compris lui-mê •
que fon échelle n'eil pas celle de I 'AHUENUEIT:

аиШ a-t-jl tâché de déterminer de combien il s'en
falloit i mais, comme il fe il« pour cet effet de
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la proportion de BOERHAAVE, que nous avons citée
К Гц., nous croyons avoir donné une détermination
plusexafte. M.LuooLF fait voir cnfuite comment
on peut changer la longueur de ion échelle de
façon qu'elle exprime celle de FAHRENHEIT. Mais
nous croyons avoir expliqué cet article avec plus
de clarté.

Voici une Table de comparaifon entre les deux
Thermomètres.

Fah. Lud. Fah. Lud.
96 89 48. 46. 26
88 — 81.88 4° — 39.13
8o 74 75 32 32i0

72 67.63 24 24.88
64 60.50 l6 17.75
56 52.06 8 . 10.63

0 ' 3-5

M. LUDOLF dit avoir confirait, fuivant ià mé-
thode, quelques Thermomètres qui s'accordoient
aifcz bien. Mais j'ignore fi l'on a publié quel-
ques Obfervations faites avec ce Thermomètre
& en ce cas où l'on peut les trouver.

№. XVI. Thermomètre de MILES.

S-, 79. M. MILES s'eft fervi d'un Thermornc.
trc à Mercure fait par SISSON, & qui revient à
celui de FAHRENHEIT (63). La feule différence
qu'il y ait confifte en ce qu'on a marqué 0 au
point de congélation au-lieu d'y marquer 02. On
compte donc les degrés au-deilus & au-déflbus
de Zéro. Les réductions que M. MILLS fajt dc

(63) Phil. Tranf. N«. 484 Vol. 44. p. 613.
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fön Thermomètre à celui de FAHRENHEIT, comme
par ex; en reduifant 27 au^defliis de Zéro à 59,
(64) & le témoignage du célèbre Dofteur MATY
(65) prouvent que с eft là l'unique différence qu'il
y ait entre le Thermomètre de MILES <Sc celui
«e FAHRENHEIT. Voici la comparaifon.

Miles, Fah. Miles, Fah.

34 - "' бб 'Ю • 2%
Зф - £б -20 *• ..... • 12
!б • - - 48 * 30 . 2

'3* -" ' • о

En général, il n'y a qu'à ajouter 32 au degrés
çle MILES , qui font au-deflus de Zéro , ou en
retrancher 32 de ceux qui font au-deiTous,pour
réduire ce Thermomètre à celui de FAHRENHEIT.

g 80. On n'a pas publié, que je fâche, d'Ob-
lervations fuivies faites avec ce Thermomètre;
mais on en trouve quelques-unes dans les Phil.
Tranfaftions, faites en des circonftances particu-
lières. Celles pour Décembre 1747. №. 484.
Vol. 44, p. 613: celles du mois de Nov. 1747,
N°. 401. Vol. 46. p. ï. Celles qu'on a faites
pendant le tremblement de Terre du mois de Fé-
vrier 1750, ibid. p. 608: celles de Janvier 1754.
Vol. 48. p. JH. 527: celles de -Janvier i755,
Vol. 49- p, 45,

C64) Phil. Tranfaft. Appendix. Vol. 46. p. 608. & p. I.
'Journal Britannique. Tome 5. p. '154.
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C H A P I T R E I V .

Du Thermomètre de REAUMUR.

§ 8i,

v-x-e Thermomètre eil généralement adopté eq
France , *cn Italie, & Год s'en fcrt encore en plu-,
fieurs autre? endroits.

M. RBAUMUR s'eft propofé un 'аацЫе but
dans \a. conitruftion de fon Thermomètre.;' iÄ- ça
but cil très-philofqphique. Il a d'abord voulu dé-
çerminer Ton Echelle par deux points fixes , <Sc
enfuite la graduer de feçon que chaque degré ex?
primat une dilatation ou une condenfation déter-
minée; deforce qu'on peut juger en un moment ,
à la vue feule des degrés , de «imbien de par-
r.ies la Hqueiir s'eil dilatée ou coftdeniëc.

M. REAUMUR employe pour cet effet de i'Ef-
yrit de V"m , dont-il détermine .la dilatabilité d'unç
certaine manière. Il détermine enfuite quelle pro-
portion il y a entre la boule & le tube. Il fup-
pofe que lu liqueur contenue dans Ja boule, quand
on plonge celle - ci dans de l'eau qui gèle , con-
tient mille parties : & il employé un tqbe tel ,
que chaque degré fafle la millième partie de cette
quantité. Enfin il plonge le Thermomètre dans
ae l^aii bouillante , & marque le go« degré au
point auquel la ligueur; monte alors. (66)

(66) M. REAUMUR n donné une defcrlption complette dç
f;i micliode dans !es Aíímofríí île l' AcaMmie pour 1730. On
en peut trouver de trôs-bons extraits thus le '/Voit« de Me-
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M. REAUMUR place donc mille au point de
congélation, & enfuite, en comptant vers le haut,
1080 au point dont nous venons de parler. Au-
deflbus de mille, on compte 999, 99 8, 99 7 &c:
de forte que 1080 indique que la liqueur , qui
occupoit looo parties au point de congélation ,
en occupe alors 1080: & 920 fait voir que la
même liqueur n'en occupe plus que 920 , &
qu'elle s'eft par conféquent condenlee de 80 de-
grés. M. REAUMUR nomme les degrés au-def-
fus du point de congélation , degrés de dilatation ;
& ceux au-deifous du même point degrés de
condensation : en quoi il eft fuivi par nombre de
Phyficiens.

g 82. Voilà la première & h vraie échelle de
M, REAUMUK : mais dans la fuite ce célèbre Phy-
ficien y' a fait un changement : il a placé о au
point de congélation , au-lieu de mille : & enfuite,
ï > 2> 3 ~^ jufqu'à 80 au-deffus de Zéro: &
- r , - 2 , - 3 &c. - au-deifous de 7лго. De forte
qu'on nomme à-préfent degrés de condeniàtion
ceux au-delTous de Zéro. Prefque tous les Ther-
momètres de REAUMUR , dont on fe fert aujour«
d'hui, font gradués de cette façon.

téor. du Père COTTE, p. 117. & dan« les Leçom de
de M. l'Abbé NOU.ET , Leçons XIV. Tome IV. p 3^7.
Le fucond but que M. REAUMUR s'étoit propofé, ce but fi
ingénieux, fi philofophique , & dans ce tems-là fl "ou-
veau, celui de graduer l'échelle de f;içon que les degrés ex-
priment les dilatations mômes, n'nppartient pas dlreftement
à notre fujet , ainfi nous ne nous y arrêterons pas da-
vantage.
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A R T I C L E I ,

№. XVII. Vrai Thermomètre de REAUMUR."

Voyez le Tableau général de comparaifon. №. III.

J 83-

n nomme ordinairement Thermomètres de M.
REAUMUR , ceux qui indiquent о ou 1000 au
point de congélation, & 80 ou 1080 à la chaleur
de l'eau bouillante : & eniuite, au - deiTous de la
congélation -1 - 2, 3, &c. ou 999,998,997 «Sic.
Mais M. DE Luc a prouvé combien cette idée
eft éloignée du vrai Thermomètre, que M, REAU-
MUR a conftruit & décrit lui-même.

Pour expliquer ceci de la façon la plus claire
qu'il nous fera poiïible, nous remarquerons préa-
lablement, que fi ce Thermomètre étoit le vrai
Thermomètre de M. REAUMUR, celui-ci s'accor-
deroit avec le vrai Thermomètre à Eiprit de Vin
de M. DE Luc, que nous avons décrit §31, puif-
que celui-ci répond exactement à l'idée que nous
venons de propofer. Mais il s'en faut de Ьеац-
coup qu'il n'y reponde.

Cette différence vient, de ce que les points,'
que M. DE REAUMUR a nommds о & go, ne re-
pondent ni au point de congélation, ni à la cha-
leur de l'Eau bouillante, ц s'agira donc de les
décermifler plus —плт^трлг
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i. Du point de Congélation.

§ 84. Nous nommerons ici,d'après M. DE Luc;
point de congélation, le point qu'an Thermomètre
indique lorfqu'il eft plongé dans de l'Eau qui e{l
fous la glace ; du quand il cil environne de glace
ou de neige qui. commencent à fe fondre (67);
M. DB 'bue a trduv'é j par dés Experiences exactes'
& fouvent répétées, que le degré de froid pro-
duit de ces trois manières^ eil exactement le me-
ine, & que ce degré eft parfaitement confiant.

• Cela pofé, il pafoîtrapar la manipulation triêmé
de M. RBAUMBÄ ^: comparée :aujt Expériences de
M. DE Luc, que le point,- àue M4 REAUMUR
nomme point de congélation, & où il place o'ou
looo j ne -fe; rapporte nullement à celui que nous
venons dé-décrire." ; • " " • •

5 85. Pour déterminer Je point de congélation,
M. REAUMUR placöit fön Thermomètre dans un
vafe rempíiudiEaui II entourait ce vafe de glace
& de fel f • pour faire geler cette Eau : il atten-
doit que cette eau fut gelée, & alors il marquoit'
la Jiauteur dii Thermomètre, à laquelle-il place o;
(68): Ce point Zero eft la température de TEaii
déjà gelée-i &'ijon d'Eau qui commence àfe geler,
ou de glaoe qui commence à.fondre. Il indique
donc un plus grand degré, de froid;

C'eft que M. ÖE Luc (69) a confirma par des
Expériences jmmédiates ; car en répétant exacte-
ment les procédés de M; REAUMÜK» ü a trouvé

(67) J 428. f. 438- b- feqq 438. h. Voyez d-deflus J 43<?«
(68) Mém. de Гdead. 1730, p. 469. DE Luc j 436. e-
(6p) S 436. i. feijQ.
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que le Thermomètre montoit dés que la glace
comraençoit à fondre.

2. Du point d'Eau bouillante.

§86. Nous avons déjà dit (§7.) que la cha-
leur de l'Eau bouillante eft confiante auffi long-
tems que la preffion dé l'Atmoiphêre refte la те-
пле, c: a: d: quand on la fait bouillir, lorfqu'ùn
ton Baromètre fe foutient à la même hauteur.
Mais l'Eau n'acquière ce degré le chaleur fixe ,
que lorfqu'elle bouc parfaicerhent. Il faut que le
bouillon] qu'on pbferve parte du fond même du
yafe, & que le mouvement foit général dans toute
ja mafle de l'Eau. (70)

§ 87. On fait que VEfprit de.fön, bout à un
moindre degré de chaleur (fiçYEauj & que ce
degré eft d autant plus petit que cet Eiprit eft
plus pur (71)/ On ne feuroit -par consequent' dé-
terminer la chaleur de l'Eau bouillante, .par un
Thermomètre à Eiprit de Vin. Mais Y Ebullition
d'une liqueur confute uniquement en Ceci, qu'elle
fe décharge de l'Air contenu .duos les pores. $i
l'on purge; donc parfaitement d'Air- l'efprit de Vin
qu'on employé, on peut faire enforte qu'il fou-
tienn« la chaleur de l'Eau bouillante , fans s'élever,
ou fans bouillonner. C'eft de cette façon que M.
Ï>E Lvc a conftruit fon Thermomètre à Efprii;

(7o) ГЕ Luc. 5 43gl( a. p. 351.
(7») Voyez BRAUN, Nwi Corn. Petrop.Fe/.VlIl. p. 354.

Ь'КГрПс de Vin très-reftifié bout au 173* 1
' rlt de Vin de France, ainfi que le I de l'Echel-
reftifié. --- - -- à 185.6 ^le de Гдц-

j.e Vin de Rhin . -— à 194 l RÍNHSIT.
Le Vin Rouge commun H—— à "08,4 J
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de Vin , & marqué 80 au point, que l'Efprit
de Vin indique lorfque l'Eau bouc parfaitement»
(72)

§ 88. Cela pofé ; il fera facile de conclure du
procédé même de .M. REAUMUR , que, quoiqu'il
plongeât fon Thermomètre dans l'Eau bouillante,
& qu'il marquât 8o.au point où la liqueur parve-
rtoit, ce point n'indique cependant nullement la
chaleur dé cette Eau; qu'il n'indique pas même
la hauteur à laquelle l'Eau bouillante peut faire
monter l'Efprit de Vin.

M. REAUMUR plongeoit fon Thermomètre dart*
l'Eau,bouillante (73). Il l'en retiroit dès que ГЕГ-
prit de Vin commençoic à bouillonner, & H
marquoit la hauteur à laquelle cet Efprit fe fou-
tenoit dès qujil avoit cejj'é de bouillir. Il répéta
cette opération plùfîeurs fois, & il trouva que
ce point, auquel s'arrêtoit l'Efprit de Vin dès qu'il
avoit ceflë de bouillir, étoit confiant. Il nomma
ce point go.

Il fuit donc de la i°, que 80 n'indique pas la
chaleur de l'Eau bouillante : car M, REAUMUR
retiroit fon Thermomètre de l'Eau dés que l'Ef-

prit
(72) DE Luc 5423. a. feqqi p. 314.. M. DÛ CREST em-

ployoit une autre méthode pour parvenir à la même fin. Il
laitre remplie d'air la partie du tube qui eft vuide Je liqueur.
Cet air empêche par fa refinance l'Ecrit de Vin de bouil-
lonner, (лоз Helv. Vcl. III. p. 37.) Mais il ert oifó de
voir, & M. DE Luc l'a démontré, que cetteprertïon, que
nombre de circonftances rendent »régulière, produit des
irrégularités dans la dilatation & la condenfadon de l'Efprie
de Vin.

(73) Mim. dt l'/lcad. 1730. p. 481. 02 Luc jj 442. Î>



prit de Vin commençoit à bouillir: or cet Efpric
bout à un moindre degre de chaleur que l'Eau.
(5 87).'

Il s'enfbit 2° , que ce point So n'indique paj
tnême la chaleur qu'acquiert l'Efprit de Vin em-
ployé par M. REAUMUR , loriqu'il bout : car on cri
ftiarquoit la hauteur dés que cet Efprit avoit CejTé
de bouillir & ne bouillonnoit plu».

g 89. И cil donc certain , d'après ce que nous
venons de dire » 1°. que Ъ de l'Echelb«de M.
REAUMUR n'indique pas le froid de la Glace qui
fond , mais un degré de froid plus grand. 2° que
le point 80 n'indique pas la chaleur que l'Efprit
de Vin employé par M. R E A U M U R acquiert.
quand il bout, mais un degré de chaleur plus
petit,,

II s'agira donc de déterminer quels font les de-
grés de J'Echelle de M. REAUMUR , auxquels ce*

points fe rapportent.

3. Détermination dvs points o Gf go de l'Echelle
de M. REAUMUR.

g 90. M. DE Luc a parfaitement réuffi danà
cette détermination í <5c Ja méthode qu'il a em-
ployée pour y parvenir eil un vrai modèle de cri»
tique & précifion. Nous en préfenterons ici
l'eilèntiel.

M. REAUMUR a trouvé que fes Thermomètres
indiquent ioj dans les caves de l'Obfervatoire ,
dans lefquelles on éprouve une température con-
fiante.

M. Pi Luc a envoyé un de (os Thermûmitr«»
F
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de, Mercure à Paris, & il a prié un de fes ama
•été faire des Obfervations avec ce^jlerittomètre:
il les a repétées enfuite lui-même (74). çe Ther-
лхящге l'efoutenpit cpnftamment à 9^.degrés,
ce qui revient à 7.9 du Thermomètre'^ Efprjt
dé vin du. même Phyficien (§ 17) mais compofé
'du même Eiprit de Vin dont le ferypit.JVl.RsAy'-
миа, & à 7-0 du "vrïuThennoinètre à Efprit dç
Vin de M. DÉ Luc. (5 15*)

g 91. M. DE. Luc fit bouillir enfuite la liqueur
dont M. REAUMUR fe fervoiC'pcAw.fes -Thermo-
mètres: il en plongea un des ljens:daner,cetteH.
quéur bouillotte;, ce Thermomètre indiqua 64.3
(75): d'où l'on peut inférer cette .proportion. .

80 de REAUMUR reviennent à 64.3 de DE Lyc.
10.25 - " •" - "• à 7.6 —i

Donc 69.75 de REAUMUR font égaux à 56,7
de DE Luc: au moins à-peu-prés : car le go*
degré de REAUMUR indique une moindre chaleur
que le 64.3 degré de DE Luc. (g 89)

Enfuite : 56.7 de D L font à 69.75. de REAU-
MUR , comme 7.,6 de D L (dans íes caves de l'Ob-
fervatoire) ,à9-35, qu'il faudroit qu'un Thermo-
mètre de. M. REAUMUR indiquât duns les caves:
ipais il s'y tient ordinairement à ioj- (g 50); pat
conféquent le Zéro de M. REAUMUR feroit, fé-
lon cette proportion, de 0.9 (~ 10.25-9-35)
plus bas que celui de M. DE Luc. Mai* cette dii-
lance eft UQ, peu trop grande parce que ia. pro-
portion de 5,0.7. à.69.75 n'efl pas la vraie pros-
portion qu'il y a entre les Thermomètres en queA
tion : puiicjuc (5 89; 80 de 11 cil un peu pl"s

(74) DE Luc í 441. a. li. x. (75) lb. £ /H"- d- "•
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petit que 64.3 de D L : .& par conféquent 69.75
de R un peu plu^ grania : que '5&7 dé DÉ Ltic.

$ 92. M. DE Luc a Cherché mf tr'oifième
point fixa1--,'- afin de déterminer cette différen-
ce avec plus de précifion (76). Il l'a trouvé
dans le degré de froid produit par le. mélange de
Glace & de Sel commun. M. REAUMUR a fixé
ce- point à -15 de fon Thermomètre, (77) &
M. DE Luc a trouvé qu'il" ëtoit 1 .1.2 dù.iien:
tnais ces 12.7 degrés en font, -félon la proportion-,
ÍS:™» -15.65 für le Thermomètre de REAUMUIV:
fi donc les Zéros des deux Theriînomecrqs étaient
les mêmes, le point déterminé par -M. DU- -Luc
feroit à -15.65 de J'échcile de REAUMUR, au-lion
<^u'il ne, doit fe trouver qu'à - 15. La proportion
iJf.'Sî- eft donc trop grande, comme nous l'avons
-déjà dit (g 91).

La diference entre. lé" Zéro dë£lIiiiAUMuR
& celui de DE Luc cil félon le ; g 91. ' 0.7.

Ec , felon ce que nous venons de dire',1 0.6?
Ainii prenant un termç mpy^v^e feroit . 9,775
Mais on peut faire une dctermiRatio»,

plus, exafte, (78*) ..',-. ,,.
La ;fomrne des degr4e des .deux Obfcrva-

rions (7.6 & 13.7) ' 3.3.,
E f t à • - . . - . ' . , .
La fpmme des deux erreurs, de celle.au-

deirus & de ceiïe au - deflbus du 2ç?.o Цо
REAUMUR, ou à la différence des deux dé-
terminations (О'Я'-счбз) 0.25

C^ornme. '
I;e;nombre des ;degrcs de l'Obfetvecion;

au-delFous 'de Zéro . '

443- *•'. (7fJ
; í 443. »•

F a
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Eil à
^ L'erreur qu'il y a. dans cette Obferva-

tion; c: a: d: au nombre de degrés que le
Zéro de REAUMUR" eil au-deiîbus de la dé-
termination qui refulte de l'Obfervation (оц
о.б5) с: a: d: à Ол8

Ou, comme
Le nombre de degré« de l'Obfervation

au-deflus de Zero. 7,g
Eil à l'erreur qu'il y a dans J'Obfervation

c: a: d: au nombre de degrés que le Zéro
de REAUMUB, eil au-deflus de Ja détermi-
nation qui refulte de l'Obfervation (0.9) o.io

Le .vrai Zero de u SÄUMER fera donc
à 0.68 H- 0.15

& 'à o. p - o.io

'Ces deux déterminations donnent également 0.8

Le Zéro -de DE Luc eft donc à,о.8 de REAU-
MUR : ou celui de REAUMUR eft à о. s ац-deffous
du Zéro de DE Luc.

Cette détermination, déjà fi exafte & fi fure,
eil encore confirmée par ce que dit M. REAU-
MUR , que le froid, qui fait defcendre ion Ther-
momètre à Zéro, fuffit pour faire geler l'Eau:
Or M. DE Luc a trouvé en effet, en prenant un
nombre moyen de beaucoup d'Expériences, que
le point auquel l'Eau commence à fe geler eft à
0.8 au-deflous de fon Zéro.

§ 92*. Le Thermomètre de M. REAUMUR, in-
dique donc Io$ dans les Caves de l'Obfervatoire,
& celui de M. DE Luc 7.6. Le premier marque
-15 pour le froid produit par le fel commun, &
l'autre -12.7. Cet elpace contient donc azi de'
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grés de REAUMUR & feulement 20.3 degrés de
DE Luc. Le nombre des degrés de REAUMUR»
compris dans un elpace déterminé , eft donc au
nombre des degrés OCDE Luc, compris dans le
même efpace, comme 25+ à. 20.3 pu comme
66 à 53.

$93- L'Efpace qu'il y a entre le Zero, (dé-
terminé par DE Luc) & le plut haut point de M.
REAUMUR, eft fur l'Echelle de M, RBAUMUR 80-0.8 :
donc 66 font à 53 comme 80-0.8 font à la diffé-
rence^qu'il y a fur l'Echelle de M- ÙE Lue entre o,
& la liqueur bouillante de M. REAUMUR, On trouve
453.7 gr. ce qui eft un peu moindre que 64.3, que
nous avions déterminés (g pi): roais -nous avons
vu que cela doit être.

L'Eau bouillante eil fur l'Echelle de M. DE Luc à
80: on peut facilement déterminer à quel point
elle fe trouve ÍQT celle de M. REAUMUR-, en dilant :
53 font à 66 comme 80 à une quatrième propor-
tionnelle, qu'on trouve être 100.4. (?8)'

On voit de là, combien le vrai Thermomètre de
M. REAUMUR diffère de ceux auxquels on a donné
enfuite le nom de ce célèbre Phylicien , <Sc fur
lefguels on nomme 8° 1д chaleur de l'Eau bouil-
lante.

§ 94. Le Phénomène fuivant. iervîra encore k
prouver combien la détermination de .M. »в Luc
eft exafte.

La chaleur du fang^ ou celle du corps humain,
qui eft à-peu-près confiante, a ét< déterminé*

(7g; тл Luc j .,43. s.
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par 3№. SRISSON à 32^ dagrés .du vrai Thermo-
mètre "de M. Пядимил: (79;). M. рд Lye,? dé-
terminé ce degré, par lès propres E^joriçnçe* à.
55.3 de fon Thermomètre : ainfi 32,5 -de. Д£Д'и.
MUR-fe rapportent à 2,5.3 de DE Luc; or J'çn
trouve en effet que 53 font à 66 comme 25,3' à,
33.1 ou à 32.3-0.8.: ce qui ne diffère des expe-
riences immódiatçs de; M. rBRissoN-que de 0.2:
différence.qui ne fauroic entrer en'ligne de
compté dans îles recherches de cegenrc.

S 95. Voici donc une compatalfon e-xa.fte des
•'T'U^ _Д»_„- _1_ 'b/ITl'jr П „.„,.,.„ 3P.^j^.-j T.

REATJ. DE Luc.
- Eíp. de Vin.

80

•15

Nous avons ajouté le Thermomètre à Mercure,;
fuivájnt les déterminations & la Table du $ 15*.

Voilà donc le vrai Thermomètre de REAUMUR ,
qui étoit entièrement tombé eh oubli, rétabli>
parries foins & l'exailitude de M. DB Luc.

5 96. M. DE Luc n'a étendu fa tablé,que juf.
*ju'à 15 degrés au-deflbus de Zéro. Nous avons'
.«tendu celle qurfe prouve dans.cet ouvrage beau-
coup au delà. Si ce: i'faermométre étoit compofe

(79) ГЕ Luc J 445. b.
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d'E/prit de Vin reftifié comme celui de M. oi.
Luc, ;npus pourrions employer la loi établie par
ce Pbyficien:.(5 15): mais celle que fuit la liqueur
de M. REAUMUR en diffère un .peu. J'ai .trouvé»
qu'en. calculât Jfl.s degrés, comme pour l'E.fpric
de Vin PUÉ* <&} doit fouftraire une dixième.par-
tie de degré pour chaque condenfation de cinq
dagrds-V par .caí: 15 degrés ":de condenftticnide
Mercure eJuferoient.n.^ pour l'Efprit de -Víft í il
iàut donc retrancher 0.3. parde que la condcnfar
tion eft:de trois fois cinq degrés;*, on aura^aa.a
comme-dans d'Expérience de M. DE Luc: 17 de-
grés en iecoient 13.06:. •ôtant •0:35: on trouva
12.71 ,au-lieu de 12.7 comme M. DE Luc l'a
trouvé.

AR T I C L E III.

Fatíx Thermomètres de M. R E A U ' M U R .

N?.. XVIII. Faux Thermomètre à Efprit de Pin.
faycz le Tableau général de conipurai/on. №. IV,

>e premier changement effcntiel, qu'on a intro.
it dans les Thermomètres de M. RCAUMUR,

eft le changement de pofition du Zéro. Nous
avons vu que M. REAUMUK plaçoît fon Zéro au
degré où Г-Eau fe.golc, & que ce froid eft plus
grand que celui de Ia Glace qui fond. Mais dans
la fuite M. REAUMUR a placé lui-même le Zero л
la G lace qui fond, ainfi que le rapportent Д1.М.

F 4
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(8o) & BUISSON, qui ont travaillé avec
. REAUMUR ; c'eft aufli ce qu'ils ont conftam-

ment pratiqué eux-mêmes à l'imitation de ce cé-
lèbre Pjjyfitien : mais on n'a pas fait attention que
la température de la Glace qui fond diffère de
0.8 degrés de celle de ГЦаи qui fe gèle.

Si l'on compare, donc .le vrai Thermomètre de
JM. REAUMUR , avec ceux dont le Zero eft déterminé
par la GJace qui fond, il faudra ajouter o.g à
chaque degré du premier, pour le réduire aux
dernier; au moins cela fuffira-t-ibdans .la pratique:
«nais fi l'on vouloit pouffer la préciiion plus .loin,
il faudrait y ajouter quelque chofe de moins:
car fi l'on marque 100.4 fur chacun de ces Ther-
momètres pour Je point d'£au bouillante, il y
•aura, réellement. 1004 degrés fur le.vrai Thermo-
mètre de M. REAUMUR entre la congélation &ГЕац
bouillante; mais il n'y en aura que pp.6 fur Je faux
Thermomètre : ou plutôt l'efpace que 10.04 degrés
occupent iur celui-ci,n'en contiendra que 99.6 fur
l'autre : mais la différence eil trop petite pour y
avoir égard dans le petit eipace qui fert aux Ob*
fcrvations météorologiques.

Tous tes Thermomètres, nommés Thermomè-
tres de REAUMUR , ne parlent donc pas la même
langue, mais ils peuvent dnTérer de o.Jj degrés
par la feule çauie dont nous venons de faire men-
tion; auffi M. DU CREST (81) rapporte-t-il avoir
Vu de« Thermomètres de M, RBAUMUR, qui ne s'ac-

(go) An. faExfn. Tome 3. p. 144- *» Luc- Utf.g.
C8i) ЛЯа Helv. Tome 3, Qn trouve à la page 66 de»

çxtmplee d'erreurs produites p:ir la première caufe A i ' * '
page se & 50 dçs extmples d'arcuri produites par la f°-
tondt.
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cordoient pas: ce gui néanmoins prpvenoit auffî
en partie de la caufe donc nous ferons mention
dans un moment,

$ 98. La plupart des Thermomètres de
UR, dont -on fe fert aujourd'hui, iont les faust

Thermomètres dont nous venons de parler : caí
le 'i?ro y eft déterminé par la Glace qui fond. Il
•patoit, par ce : que nous venons de dire, que eu
<rhangement--dans la pofition du Zéro a déjà eu
lieu peu de tems après l'invention de ces Ther-
momètres: ft l'on s'en convaincra davantage fi
l'on faut attention que M. REAUMUR dit lui-mê-
me que prefque tous ceux qui pofledoient de fes
Thermomètres les tenoient de l'Abbé NOLLET (8a)v
Of celui-ci placoit Je Zéro à la Glace qui fond.

11 me paroit donc qu'en reduiiànt à d'autres
échelles les Obfervations qu'on dit faites au moyen
du Thermomètre de REAUMUR, on doit toujours
employer pour la réduction le faux Thermomètre
dontnous-venons de parler, à moins qu'on ne iàche
d'ailleurs qu'on a 'employé le vrai Thermomètre
de REAUMUR; comme cela á lieu, p: ex: pour te*
Obfervations qu'on a faites à l'Obfervatoire Royal
de Paris en 1734 & pendant quelques années fui-
vantée.

99. Voici une féconde caufe qui peut pro-,
duire des erreurs dans les Thermomètres à Efprit
de Vin de M. REAUMUR, & qui eíl indépendante de
la première: elle a lieu loriqu'on fe fert d'Etalons
pour divifer l'Echelle, quoique ces étalons foienc
a Eibrlc de Vin : à moins qu'on ne prenne un
grand nombre de précautions, & qu'on ne fe ferve

(8î) Mim. dt l'Asti, J73p p, 458.
Г 5
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de la méthode de M. NOUET (§ 10.2).. M. REAU-
MUR a conilruit' lui-même quelques-uns ,de fe$
Thermomètres d'après des étalons, xnais il a fuivî
une méthode qui ne nous paroit pas fort exafte.
(83), Après avoir déterminé,comme il.ftut la pro-
portion qu'.il y. a entre la boule &.,l£ tube^ ainfi
que la dilatabilité de Ц liqueur, il propoíb, que fags
détermiper, i^m^iaite^eiit.;J^point ';de congclas-
tipn, on yèrfe dans le tube autant de liqueur<qu!il
en faut pourqu'ejle parvienne, .ац même degré que
l'Etalon indique alprs,, Çe.T^erraomètre & ГЕг
talon,, dit M. REAUMUR-, fejOnt:;patrfttke>merjt d'ac-
cord; mais. U еф„ ce même femble, aifé <Jç. .voir
qa'il peut fé gíiflqr,,un igrand nombre d'erreurç
dans cette Opération.

5 iço. Une dernière caufe d'erreurs dans des
Thermomètres à'Efprit de Vin-'j confijde dans la
manière dont on détermine Je point fixe fupéy
rieur , ou lc'8oe degré. Si l'on n'employé, pas
exaftement là rnethode.de M. R E AUMUR,maœqa!on
marque, p : ex : 80 au point auquel l'Eau bouil»
lantc peut élever réellement la liqueur, on ol>
tiendra le Thermomètre à Efprit de Vin deM.DB
Luc, qui diffère beaucoup de celui de M. REAUMUÄ.
-Je .ne jdoute pas-qu'il n'y en ait de pareils parmi
les Thermomètres à Efprit de Vin qu'on nomme
Thermomètres de REAUMUR t & même qu'il n'y
en ait encore d'autres.fur lefqueis le point d'Eau
bouillante tombe entre le'go degré placé félon la
mctho'de dé M. REAUMUR , & le 8oe déterminé
félon celle de ЭД. DE Lvc. Diverfité's qui ne iàu-
roient que produire de grandes erreurs dans les
Echelles de ces Thermomètre«.

.(83) Mém. de l'Àcutl. 5730. p. 474.
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à Mercure ordinaires :,.- félon
ï ЕсНеЦс de .M. R E A V M U R .

:• $(ioiv . Lé fécond changement. eflèntiel. qu'on
a faut aux Thermomètres de M. REAVMUK , confîile

qu'on a conftrhh -des Thermomètres à Mer-
îausrauiels'on a appliqué l'Echelle de ce Phy»

uand .on plonge ces Thermomètres dans
l'JLm bouillante.; de; Mercure indique réellement
la chaleur de cctce:Eau.' Si l'on place donc , "com-
me on leifak aux ;Thermomètres a Efprit de Virf^
8ofrà!cpí.pcnnc'làv,on donne Je même iiom à:deux
degrés dé chaleur très- différens." & par couféi-
guent les degrés que ces Thermomètres -indique-
ront en même tems ne fauroient être le» mêmes-.
On doit'doiicwieeffairemeht avoir, égard aux dif-
Éèœntes loix fëlon lefquelles ces deux fluides fc di-
laïenc, comme jious l'avons prouva en-dtítai! ci-

, ^-Xîes Thermomètres à Mercure s'accordent avec
JeïTuermoinétre à Mercure de M. DE, 'Luc; mais
par là même, ils différent beaucoup d'un Ther-
momètre à Eiprit de Vin , qu'on auroîc gradué de
la môme façon v * àinfi que du Vrai & du Faux
Ttoeumomètre à Efprjic de Vin de M. REAUMUR. La
plupart des Thermomètres à Mercure , qu'on nom-
tne împ'roprérnent' Thermomètres à Mercure de
REAUMUR ><fe'"ddnt quelques Phyiiciehs fe fervent,
font conftruits de cette façon. Au refle quel-
ques recherches que j'aie faites , je n'ai trouve
nulle part que M. REAUMUR ait conflruit lui-
•même des Thermomètres à Mercure.
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№. XIX. Thermomètres à Mercure de M*
ï Abbé No L L E T.

5 юг. Nous avons parlé ci-defliis (S ai) en
détail des erreurs qu'on commet en graduant des
Thermomètres à Mercure-d'après des Etalons, à
Elpritde Vin. M. NOI/LET a très-bien faifi ce
point, & en conféquence U procède de la façon
fuivante (84)' U plonge dans la même Eau les
deux Thermomètres, Ша1оп à Efprit de Vin,
& le Thermomètre à Mercure qu'on a deflein de
graduer. Il échauffe peu-à-peu.cette Eau, depuis
le point de congélation juiqu'à ce qu'elle bouille*
II marque les hauteurs auxquelles le Mercure par-
vient à chaque fois que J'Efprit de Vin s'eft dilaté
de dix degrés : & iJ place à ces différentes hau-
teurs les nombres de degrés que .ГЕфпС de Vin
indique fucceffivement. Il fuit de là que les dif-
férences qu'il pourroic y avoir entre ces deux
Thermomètres, font reiférées entre chaque efoace
de dix degrés. .Enfin au moyen de Sel & de Glace,
M. No L LE т refroidit l'Eau dans laquelle Je*
Thermomètres font plongés, & il marque ю &
15 aü-deflbus de Zero fur le Thermomètre à
Mercure, aux points où le Mercure fe trouve
lorfque l'Etalon indique les degrés de même nom.

Il refulte de là, i° qu'un pareil Thermomètre
à Mercure fera à peu-près d'accord avec un
Thermomètre à Elprit de Vin , depuis 80 jufqu'à
- 15 : ,«c a° qu'un pareil Thermomètre à Mercure
diffère beaucoup du Thermomètre à Mercure de
M. DE Luc, C'eft ce que nous allons prouver,

(8<0 4rt dis Exper. Tome 3. p. i?7- M. NOLIET fe fert
de la même méthode, qui eft très-bonne, pour graduer de*
Thermomètres d'Efprit de Vin d'après dos Etalons auffi •

de Vin.
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en donnant l'explication d'un Fait intéreflànt,
dont nous avons déjà dit un mot (§ ip.), Si, au
fujet duquel il y règne une très-grande confufipn
dans ce que les Phyficiens en ont dit.

5 103. M. MAUPERTUIS (85) rapporte qu'un
Thermomètre à Mercure, conftruit fur les Princi-
pes de M. REAUMUR , marquoît a Tornèa 37 de-
grés au-deflbus de Zero t (86) pendant que le

(85) Figure de la Terre, p. 56.
(86) Plufieurs Phyficiens regardent ces 37 degrés comme

des degrés d'un Thermomètre á Mercure pareil á celui dont
nous avons parlé J юг. M. WATZOM lee réduit à 70 au-
deflous de Zéro de l'Echelle de FAHRENHEIT. (Phil. Tranf.
Vol. 48. p. юр.) Il y en a d'autres qui efllroent ce« degrés
Être des degrés de l'Echelle de FAHRBMBBI«. M. MUSSCHBN-
SROEK eft de ce nombre, & il réduit ces 37 degrés à 3i*
au-deflbus de Zéro de l'Echelle de REAUMUR (Introd. ad
Phil. Natur. J 1567. p. 627.) Ce Phyflcien a été fulvf en
ceci pap le DofteurHouTTuyN(l72ígí30£tí Ferliand. Tom. V.
p. 123) & celuUcTparle Doéleur SCTUAF. (ffituwiPaiíerl.
Letur-Oeftning. Tom. V. p. абг.) Mk Ноиттип» a rai-
fon de remarquer que ces 37 degrés de l'Echelle de REAU-
MUR n'en feroient que - 51 de celle de FAHRENHEIT,mai»
on fuppofe alors un Thermomètre â Mercure femblable à
celui de M. DB Luc. Je m'étonne auffi que M. HouTTUYJff
diïe „ le Froid a été obfcrvé de 37» degré« au-deflbus de
л, Zéro de l'Echelle de FAHHENIIBIT; c'eftce que je trouve
.. dan» la defcriptionт1е leur Voyage" (des Académiciens)
fur quoi il cite la page 145 du Journal d'un Poyage au Nor*
par l'Abbé OUTHIER, lid. In 4°. ç>t, il n'eft faic mention
à lap, ааз. de l'Ed. «H 8°, où ce fait eft rapporté, que d'un
Thermomètre à Mercure, fans qu'on marque d'après quels
principes ce Thermomètre avoic été conftruit. Mais, M.
AdAurERTUis [Figure de la terre, p. 190] parle de Ther-
ròomètres à Mercure fuivant les principes de RFAUMUR.
Autorité de M. M д иг в пти is décide donc de quel
Thermomètre on s'eft fervl. M. M. les Académiciens fe
fervolent» à la vérité, auffl d'un Thermomètre de FAH-
BENHIIT; mats M. MAUPERTUIS le nomme toujours Ther-
momètre de PniNj. PHINS étoit un excellent ouvrier qui
л fuccédé Л FAHRSMIUIX dans la conftruélion des Thwmo-

& 4U1 niûme «vole déjà travaillé aveu. lui.
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Thermomètre à Efprit de Vin n'étoit qu'à 29 ац.
deflbus de 'Zero. Si ce Thermomètre à Mercure
eût été confirait par des Expériences immédiates,
c: a: d : par les points de congélation & de l'Eau
bouillante, ces 37 degrés fc feraient rapportes à
35 du Thermomètre à Efprit de Vin. Mais M.
de MAUPIUITUIS ajoute que ce Thermomètre avoic
«té conilruit par l'Abbé NOLLET (87). Il n'y 3
donc pas de cloute que le 15' degré au-deflbus de
/fro. ne coïncidât avec le i^ au-deffous de Zéro
du Thermomètre à Efprit de Vin. Entre 15 &
35 il y a 20 degrés : lorfque le Mercure fe con-
denfe, à ce froid, de 20 degrés, l'EÎprit de Vin
fe condenfe,fuivant l'Echelle de M.DE Luc, mais
prolongée, ($96) de 13.8: car h condenfation
cil pour le Mercure 5 •*- 5 -+• 5-4-5 = 20: &
pour l'EÎprit de Vin 3. 5 •+• 3- 5 -*- 3. 4- •+- 3. 4.
— 13.8- Ces 13.8 degrés multiplies par TA?-( à
caufe de ce" qui a été dit § 28, font il degrés
ou: à-peu-près; les deux degrés qu'il faut encore,
pour parvenir de 38 à 37, font 1.2 degré pour
le Thermomètre à Efprit de Vin; ainii 22 degrés
de condeniàtion pour le Mercure n'en font ici quo
12.8 pour l'Efprit de Vin: donc 37 au-deilous do
Zéro , ou 15 •+- 22 , pour Je Thermomètre k
Mercure, íe reduiíènt à 154- 12, 8, ou 27.8,
pour le Thermomètre à Efpric de Vin. Ce qui
ne .diffère que de 1.2 degré de l'Obfervation. Mais
ii l'on fait attention, que les deux Thermomètres
ne fuivoient pas les ciiangemens de température
également promptemcnt, & que l'EÎprit de Vifl
étoit fort près de la congélation, car ilie gdla Ja
même nuit, on verra facilement quelles font Jes
caufes qui ont pu faire que l'Eiprit de Vin s'cit

(8v; ï'.::.!. -. 150.
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cenu un peu plus haut qu'il ne l'auroit fait, fi les
deux Thermomètres avoicnt été plongés enfemble
clans Je même Huide. On voie au moins que cette
explication approche de bien près de la vérité.

§ 104. Pour confirmer encore mieux ce que
nous venons jde dire, & pour faire voir en mê-
me tenu la réalité des caules que nous avons af-
fignées à la petite différence que nous avons
trouvée entre le calcul & l'Obièrvation , nous
tranfcrirons ici quelques-unes des Obièrvations
faites à Tónica, par Meificurs les Académiciens, &'
rapportées par l'Abbé OutmfcR dans ion Voyage
au Nord. p. 227.

№. ï. Le ï о Janv.Th. de ? à 3. Th.d'Efp. de Vin à - 5
2. Avant le grand Froid 4. - - 4
3. Le 15 Janvier - 13. - . - 13

Les -№. ï & №. 2. prouvent que les deux
Thermomètres ne fuivoient pas toujours , avec
le même degré de viteflë, les changemens de
température : & №. 3 confirme -que les deux
Thermomètres avoient à-peu-près la même Echelle.

Obfcrvaîïons

TllCr. à Cc Tlicrmomutro
Tli/.i- Л к Т7Т Л \т auri) ic<!téfuiv«ncI hei. a a. Llp. de V. notre calcul, à

№.4. Le б Few. 25. 20. 21.5-
5-23 Janv. 22- 20. 194
6.3 Dde. 1736.22- 18. 19.4
7. Í9ja-i737.2i- 19- 18.8
II 13 - 27- 23. 23
9. 8&4.T:l»V. 28- «5. 24,



tí DISSERTATION SUR LA CQMPARAISOH
On voit que le calcul s'accorde aflèz bien avec

l'Expérience. Les N°. 4 & №. 6, en différent le
plus : mais il paroit par les №. 5 & №4 7, que
les N'. 4 & 6, ont été troublés par quelques cir-
confiances étrangères, comme par un changement
iùbit de température, ou par un pofition qui etoic
plus ou moins à l'abri du froid &c.

§ 105. On Voit, ii je ne me trompe, pai cette
explication, combien il eit néceflkire d'avoir é-
gard à toutes les circonflances lorfqu'on compare
différens Thermomètres entr'eux. Au reile j'igno-
re, fi l'on trouve encore quelques Obfervations,
outre celle dont nous venons de parler, dans lef-
quelics on s'eil fervi du Thermomètre à Mercure
ae M. NÛLLET. Cela me paroîtroit fort vraifem-
blable.

№. XX. Thermomètre à Mercure deM. SAUVACES,
§ 106. M. SAUVAGES a publié une méthode de-

conftruire des Thermomètres à Mercure qui fuf-
fent cqncordans avec les Thermomètres à l'Efprit
de Vin de M. REAUMUR. Voici en quoi elle
•confifle.

Après avoir rempli de Mercure le tube, plongé
clans de l'Eau froide, on plonge le Thermomètre
dans de l'Eau bouillante., Le Mercure fe dilate,
& il en fort une partie du tube. Quand il n'en
fort plus, с : a : d : Jor/que le Mercure ne fe di-
late pas d'avantage, on plonge le Thermomètre
dans de la neige ou dans de la glace : l'on met
Zéro au point auquel le Mercure fe condenfe alors:
& l'on place 87 au bout fupérieur. Il fuit de la
<jue o eil le point de Congélation & 87 celui de
•lEau bouillante: on divife donc l'Echelle en 87
.parties. .11 ne me paroît guère' poffiWe qu'un

pareil
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pareil Thermomètre s'nccorde avec les Ther-
momètres à ETprit de Vin conilruits d'après les
principes de M. R E A U M U R , furtout au deflbus
du point de congélation ; car l'accord eft affez
grand au-deíTus de ce -point. (88/

№. XXL Thermomètre a Me f cure ai
M A Y E R .

§ 107. M?'MA YE R, l'un des pltfs célébies
Aftronomes de ce fiècle, s'eft fervi d'un Thef--
nfomètre'à Mercure, auquel il avoit aufiî appli-
qué l'Echelle de M. Il e л и м и R ; mais il plaçoic
l'Eau bouillante au 82e degré. J'ignore de qui
a engagé M. M A V E R à en agir ainft. Il a fait
ufage de ce Thermomètre dans un grand nom-'
bre de belles expériences fur la Réfraólion de
la lumière, aihfi que dans une très-belle
diffe'rtation fur la Météorologie. ,(?9)

On hi'a dit que quelques-uns dés Thermomé--
trè» à Mercure, dont on fe fert en France'pour-'
des Obfervations Météorologiques, indiquent"
auffî l'Eau bouillante à quelques degrés au-
deffus de 80.

(88) On trouve la dcfcrlptlon de сакеiMttboie Hans un tti».
bon Recueil Allemand Intitulé flaml/urpijche Magazin. .Toiho ï.
p. 128. c'cft le cdlibre M. K A S S T N K R qui l'y " inJVié. U
Га tiré d'un ouvrage Italien , qui porte pour ticre uUmoria fupra

b Fißta t iflorla itettirali d\ âiyerft veltntHoaiinl, luç« J743,
Ç»9) Optra iatrilta Т О В 1 Л M A V B R I vol ï. p. 5. & j», рй.
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Thermomètres de M. B RIS s ON.

№. XXII. Tltermomètrc à Efprit de Fin.

№. XXIIL Thermomètre à Mercure.

fuyez notre Tableau général de comparaifon
№. X. & №. XI.

5 108. Les Thermomètres de M. B U I S S O N
conviennent en quelque forte avec ceux de
M. R E A U M U R ; - mais ils en différent par la
détermination du Zéro , ou du point de congé-
lation , & par celle du point fixe fupe'r'ieur.
Néanmoins il y a des phyficiens qui confondent
entièrement ces. deux fortes de Thermomètres.

On s'eft fcrvi du Thermomètre de M. BUIS-
SON pour les obfervations Météorologiques
qu'on a faites à Paris, depuis 1761 jufqu'en 1772
ânclufivement, aulieu qu'on avoit coutume de
les faire avec celui de M,. K E A U M U K . M. DE
LA L A N D E remarque, à cette óccafion , avec
raifon , qu'il y auroit beaucoup de différence
entre ce Thermomètre & des Thermomètres
à Mercure, dont on auroit déterminé le Zéro
par la Glace qui fond , &;\1е point 80 par l'Eau
bouillante , comme on le fait ordinairement.
(90)

g 109. M. B R iss ON prend pour premier
point lixe, ou le /,<ro, le froid de la glace qui
fond, & non, comme le dit M. ид LA L A N D E ,
celui de l'Eau qui gùle. Nous avons vu g yi.

Coimu'ffiiiice tics temps 176^1 p. 232,
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que ces deux températures différent de o. 8.
degrés' de l'échelle de M. R E A U M U R , qui dif-
fère peu de celle de M. Bias SON.

5 no. Le fécond point fixe eft la chaleur
du corps humain, que M» B U I S S O N place á
32j, de fon Thermomètre, parce qu'il a trouvi;
que cç-tt.e chaleur étpip, à 32} de l'Echelle de
JVÍ. R E A U M U R qu'il avoit deflein de confervcr.
Pour déterminer ce degré de chaleur, on tienD
le Thermomètre pendant une heure fous l'ais-
felle d'un homme en pleine Îancé. M. REAUMUR.
n'y employoit qu'un quart d'heure , auflî ne
fi.soit-il ceçte chaleur qu'au 32°degré: mais ii
la liqueur parvient en un quart d'heure à 32,
elle a befoin des trois autres pour parcourir le
demi degré, reftant, comme M. B R I S s ON
s'en eil afïiïré par plqfieurs expériences, faites
fur le vrai Thermqmotfe de M. REAUMUR, (pi)

5 ni. Si le Zsro de M. B U I S S O N étoitle
même que celqi de M. R E A U M U R , les dégrés;
intermédiaires s'accorderoient auffi : mais M.
DE R E A lui и rç a troiivp qu,e fcs Thermo-
mètres fe tiennent dans les Caves dé l'Qbfer-
vatoire à io{: & ceux du M. ДiüssoN ne s'y
tiennent qu'à 9.;, Or, l'analogie fuivantc fera
voir, que,;,cette différence provient uniquement
de la pofition du Zéro.

r: Luc S 445 a ? ^46. J. p. 371 feq].

Q
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Par expériences immédiates le 32e degré de
M. B R is s ON revient au 32! de M. R E л и и UR,
& felon Je § 92 & 109. le Zero da premier Ther-
moroètre revient à о 8. du fécond: donc 32^ dég.
font "égaux à 31° 7. de M, RE л Ü M U R . Mais
31.7 font à 32.5 comme 9.45 (= 10.25 —.o. 8)
font à 9.7. Le Thermomètre'de M. B R I S S O N
auroh donc dû fe tenir, fuivant cette propor-
tion, â 9-7 dans les Caves de l'Obfervatoire :
& il »'y ténoit en'effect à 9-75; ce qui n'en
diffère pas fenfiblement,

II fuit de la, qu'il y a une faute d'impres-
fion dans l'article de la ConnnîJJance rfrr
Temps , où M. DE LA L A N D E dit , que les
Thermomètres de M. BRI s s OK fe tiennent à
tel dans lea Caves de l'Obfervatoire.

§.'112. La Méthode de M. B R I S S O . N a,
emrWres, cet avantage, que des Thermo-
mètres à 'Mercure & à Efprkdç vin, : qu'on au-
roit conftruiti fuivant cette méthode, feroient
mieux d'accord entr'cux, que fi le point fixe
fupcrîeur àVoit été déterminé fur .les deux
Thermomètres par l'Eau bouilJenté. Ils feronc
même aiTez concordans depuis le 32* degré"
jufqu'à Zéro; mais Jes différences augmenteront
de plus en plus au-deflbus 'du Zéro. Voici les
principaux réfultats d'une Table de comparai-
son que non« avons calculée d'après Ja Loi du
S 28. (p.)

Cîg) DÍM le § s8 1» formule eft ?o< * ,elle cil ici H^-l,
-S- 5 *з- 5

/ï exprime les condenfttions du Thcrmofflicre H Efprit de vin de
M. LIE Luc« J лг. se. Colonne.



Ь'в-s THERMÒÍIUTIUS .

DE LUC. B R I S S O N . R E A U M
S 0 Efptit Efp. de V.

de V. p«r VIS. U.

*9-9 T-

25 —
2 —

15 —
10

5 ~~"
0 —
5 '—r

10

32.5 — •
27.18 —
21.75 —
16.31 —
10.87 —

5-44 —
o —
5-44 —

10.87 —

32-5 —
26.51 —
20.78 —
•15.18 —
10,07 ~~
497 —
O • —
4.8| —
9-55 —

»5-3
20.tf'
1б-з
1 1.9
7-9

- 3 9
0

3-8
7.5

15 — i6 31 —' 1426 — li.a
17 — 18.48 —l 16.17 -~ í 2.7.
20 — 21.75 — l$'75 — 15

II fuit de la, i°. que la différence entre fe
Thermomètre à Mercure & celui d'Ëjpric de
Vin augmente; confidérablemenc au-defTous du
Zéro: 2°. qu'elle monte quelquefois-à un degré
entre o-& g* : 3°. qu'elle eft beaucoup plue
petite qu'elle ne le feroit, fi le Thermomètre
à Efpnt de Vin, tel que celui de la'4* Co-
lonne, étoit réglé par la Glace & l'Eau bouil-
lante , cpmrne Jreft celui de Mercure.

Il eft remarquable que les deux-Thermomè-
tres.de M. B R I » S O N indiquoienc à-peu près
le même point dans le« Caves de l'Obferva-
toire : une fois, ils étoient tous deux à ю
(93) & une autre fois le Thermomotre à Eiptic
de Vin étoit a 9* & celui de Mercure à 9* (94)
ce qui diffère, de и, ,ou à-peu-près de j de
degré.

(93) D E L u c § 4|i. A. ».
Ib. J 44t. o.

G 3
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С H A P I T RIE IV.

Des Thermomètres de M. DE L'ÎSLE.

5 из.

IVjL DE L'ISLE a conilruit deux fortes de
Thermomètres, qui fe reflemblent à quelques
<5garc&,- & qui différent à d'autres. Nous les
décrirons féparément.

№. XXIV. Thermomitre & -Efprit de Vïn de
D/E

' g il*. Ce premier Thermomètrô я été In-
vente avant l'année 1724, en laquelle l'au-
teur Га décirît lui-même (05). Il eft Compofó
d'Efpnt de Vin ; indique о à l'Eau Bouillante ,
& 100 dans les Caves de rObrervatoire: d'où
Ton déduit pïférhent cette comparàifon entre
ce Thermomètre & celui de M. R E A U M U R .

о de D. L. à roo. 4 de R:
ÏOO —r — IO.25 —

Donc joo D. L. = 90.15 R.
ou ï ==. 0.9015.

Cette -proportion fournit cette Table de
còmparaifon entré le Thermomètre dé M. REAU-
MUR , celui de M. de L'I'SLE; & celui de
F A I I U E N H E I T .

C95) Mua. île Г/fcaJ. 1724. p. ;i3.
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80 —
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120 —
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28
!'9
IO
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• 3
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• Л:
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.
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ï>ïs THERMOMETRES. *°з

DL. R. F.
— 99-9
— 91.a
— 73-3
— 53-5

a'5 "— '33-1

— 30.2

130 — -16 . 8 — -10.3

5 11,5. Je ne fâche pas qu'on ait public d'au-
tres ometvations faites avec ce 1 hermomètre,
que celles que M. Г>Е L'Ï'SLE, & fön frère,
M. DE 'L'ÏSLE DB L'A CRU^EUE ,oht faites pendant
l'écljpfe totàte de; foleil du 'èa .]Vtai ï724, &
qu'ils ont d'dt'àilldes à T'endroît cité ci - deffiis.
Cependant .M. H E N to E R т hpporte que M.
DE L ' ÏSLE a continué, depuis fon retour de
Auffie, ïes obfervatiohs avec le Thermomètre
dont nous"venons de parler. (96)

N°. XXV. TfrAwArt'* ùtifrc de
M. Ö E L'! S E'E.

Voyez le tabîeaii général de 'doinparàifon N°. VI.

5 il б» Nous ne nous atrèterons pas longtemps
à ce Thefrnomètre , parce qu'il a été décrit au
long par fon Auteur même & par plufieurs
autres Phyficicns. (97) je me Contenterai de
faire les remarques fuivantes.

. 103.
C97) JMem>'l>t>tir ftrvir aux pmirrts île F .Iflronomle p. adj .•

M A R T I N E Efai IV. § 8, Mifccll Reral Tern, IV. p. 34J.
Ton, VI. p. ays. C O T T E TraiU dt Mttttr p. 114. uu Слмт
Л7а Ilelv. l'uni, 111. p. 5«. fenq.

G 4
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i0, M. DB L 'JSLE s'eft fervi de Mercure.

zi II s'èfFpropo/2, comme *favoit fait M.
R E A U M U R . , un double "but; favoir: la déter-
roination dé deux points fixes; & la divifion
de l'Echelle en dégres, qui indiquaient en
même temps de combien de parties de la mafle
totale , lé Mercure s'eft dilate ou"condenfé.
Mais 'ces 'deux célèbres Phyficiéns ont fuivi de»
routes entièrement différentes.

3°. .M. D г ï-Tsï/E a toujours placé Ton Zéro
immédiatement,' 'fíívòír par' l'Eau bouillante:
maïs "'H'"a deterfhíné les autres degrés d'après
la pfoWrtion qu'il 'y a entre la boule & le tube
ai? 'ТГnermomètré. Ilfuppofe que le volume
"da1 Mercure contenu" dans la "boule ; lori^ue
celle-и eft. plongée"dafts l'Eau brouillante, QC-
Cupe Y600Õ pattiÇiVi' 6c ïl:aëtèrtfiirië îà pYopor-
fîou"da'*fube ;<$c"dé" lã boule ," en péfatirle
Mcrcnre qui occîdf>e" la " boulé ,"<Si'eéîui qui
remplit le tube,- ou une partie -du tube: mais
пЪт àVons vti cî-deflijs 5 9» note 7- que lés" plus
petites erreurs p'âfaveht devenir très-importantes
Jans cette méthode: auffi.les premiers Ther-
ïtiOma'rreVuë 'M/ DE'illsLE я conftntite ne

; que 'Ж ÍDE ils LE'ldiTqit 'la 'partie fapé*
du 'Tube Ouverte."

4". M. DE L'I.&b a diftingué tes Theftho-
mècrcs en grandi & en ' ptiits' Thermomètres:
la" volume dli Mercure, contenu danj ia boule ,'
cil ' íiipçofé contenir 100,000 parties dans let
grands1 Thermomètres , & -feulement 10,000
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dans les petite : auffi compte *t -w fur l'Echelle'
des grands Thermomètres 100^200,2000, de-
grés , lors qu'on-n'en compté que -10,2*0,200 dans
les petits.: ainiUe déeré 2004, d'un grand
Thermomètre, équivautVsrcioV'U№ petit. On
voie aifément que ces dégrés indiquent en mê-
me temps Ja 'grandeur -tte-Ja ronttenlptiorr: ainfi
le 2ooe degré indique que ie Mercure's'èft cori-

denfô'de g№"'V WA3TV partie au volume
10,000 '• f

qu'H occupe4 dens l'Eau boirilhmtep-

5°.. Nous ̂ remarquerons enfin^ .qu'on ï entieV
renient abandonné en Riiffie^ile -ièubpays où
ce Themomè.cretfoit aftuellementien ufage la
méthode de-. M.. D E t'I s L E (98) j.on employé
l'Eau bouillante, à la chaleur de 'laquelle on
place p f &.^nfuite le point r de-congélation,
qu'on fixe au moyen d'un mélange d*Eau'& de
Glace, & où l'on -marque le-150« degré, parce
qu'on^a trouvé, que le prrint :de*corrgèlation eft
en.-! effet -.au л 50°' degré du Vrai Thermomètre
de "TM. DE L'isba.

g l iyrlkeftci le , d'Aprés'.-cçi qu'on vient
dfe Voir „ de .faire hme. comparaifon entre ce

ui de F A н p в N н E i т : í 50
ó >;ou *i en ^aut iAc . Je e de

P. !.. coïncide-avec-le aia de F.-& le ijo de
D. L. avec -32 de-E.

•' (98) DU- (Lvc~J\>mt ï. § 415. h note.
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C H API Tíl E v.

DM Itâfttiô'nièïh'tic Ы 'SíftcirfetY
bu CREST. '

&°. XXVL Et furie Tableau général №. IX.

5 V8-

j\_l. MICJULLT Dir CÄEST. (-5>p) a соп>
ftruit un Thermomètre qu'il nomme Thermomè-
trt Umvfítfob, -parce qu'on peat facilement le
conftruire partout. .Pour xîéterminer plus aiféi
fhent & avec .plus d'e'iadlitirde Je rappoït-qu'il
y .».entre cesTiïertnoi^ètre :& le vrai Ther-
momètre de M. R E A U M U R , j'extrairai ici
quelques Articles de la diflertatidii même de
M..ÍDU GfcEST.

. i°. M .DU C R E S T empldyoit de l'Es«
|)tit de Vin' iè6tifié ^ui brulfe la poudre, p. 38.

2°. Mais il a trouvé • qu'un Thermomètre
eompofé d'Eiprit de Viii^ mêle 'avec un quart

(99 5 Defea'ftlon -Pun TbbtritoàMi Uiùvérftl. Cet ouvrage
parut 1 Paris, en 174.1' mois il « ácé reimprimo, avec des
additions conudít3Í)]ís , dans le 36 Tòmb dei /1Яа Helvetica,
p. а'з - 97- Cet ouvrage a paru auffl fëparimcrtt u Bafle en
1757, en 74 pag. In 40. M,- DE Luc s'cft fervi de cette Edi-
tion, qui revient h celle dont je me fer«, pourvu qu'on ôte 23
du nombre des pages de cclle-cf. Le P. C D T T E m'«yanc f»it
l'honneur de me demander mon feminienc fur ce Tlicrmombtrc,
je lui envoyai les Inflexions ejn'on twqve d«ns ce Ch»piuc ,
& que j'offre sfluellcincnr. au bt-dlcur avec confiance, pullqu'*'-
les ont ètí approuvées par ce célèbre Obfeivateui.
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d'Eau , a la même marche que J'Efprit
qüi brûle h poudre, à compter "depuis la.chaV,
leur de l'Eau bouillante jufqu'à là congela-'
tion opérée par le fel marin, p. 45.

La degré de force de l'Efprit de Vin paroîc
donc,afle7. indifferent .:..ce_fjoj Vacpordç avec
les É*p ériettées âe M. ï> È ! L v cr qui a "donitè , .
§4^6". /. p. ^ïo" db Ton admirable. ouvrage, uae,
Table des marches de 'dirT^rehs Êfpnts âe VTri,'
Nous en âVôtfs 'âdniïé un très •' court extraie,'

. Le point Zéro eil, celui, des Caves de
rObfervatoire de "Paîîs: &bï. b u O U E S T a.
reconnu que la même température a lieu en
d'autre» fouftèrrains: p. 27* 28. 3Q.

1 L'Ehdroit oi\ M. DU C R E S T a FaUfesèx-,
péHences , eft la mêhie Niché ou M. M. LA"
H I R E , R E A U H I T R & DE Luc «at fait 3fës
lean.

. -be Thernwmètfe'-JpîongÇ Qäitt ГЕКа
bouillante^ avec, les précautions cönvewibi^B,
marque 100 dégrés (p. 3$;;,) lerftjtte îtf Baro*.
mètre eft à t? p. 9 1. meiufe de Paris f p1. 37)
ce qui relent à 28 p. ' 8î 'rftéfure du"Rhift:

. * . • - . :, ' ' ч ..... '• '• ' ''.. ., '

La Tértipirature de ï'Eatr dans îa glace , '(ou
coname Véxprîtftènt Ö'ätttres 'Ph^ncieiis, de la
glace ijài Fo^id (^ 84-) '(eft ':*i ib tlégrës & .* , de
troid, 'c: à: d, aíl-deíTòus de Zéro ou du
Tempéré, p. 38. •

6'. L'Auteur a efnployé la même Echelle
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jfour les degré» de Froid que pour les degrés
de ' chaleur.;

Voila lee determinations qui rtie fcrviront
de Baze.

"- g 122. Nous comparerons ce Thermomètre
tu vrai Thermomètre de M. R E A U M U R , à
celui que nous avons difcuté ci -deflus § 84 feqq
d'après les-Principes de M. DE Luc , & qm
diffère - beaucoup de ceux, qu'on a nommés
dans la fuite Thermomètre; 8 de R E A U M U R .

Voici donc la cofnjftraifon de ces Ther-
momètres.

D, C. R.
№• ï- Eau bouillante. ioo — 100.4 (roo) J 93.
№. a.Cavesdel'Obf. о —- 10.25 (ioi)(JJ90-
№. 3.Glace-quifond ; 104 ~ -f o.g'(ioa) §92.

(icp) M. о и C f t E i ï a rrojiví <i«'un des Thermomttres ,
que M. R E A U M U R • conftruit lui - même, marquolc 'Ю5|

ft l'E«u bouillantes que le fro» Thcrmomuire rie l'olifervatolre
y. mirqnecott iio^t Se an. «urre ii8|. Mels M! o t. L v c re-

marque avec «Hon, P'..aî"> S 444/- que ces JiBUrèntèe ne
viennent que de 1« difficulté-de compter ces Thermombirci,
tjÈs-neu fenflble« I caufo de- leurs çroffcs boules, avec tlei
Thermomètre« i» petite* boules, tels que ceux fie M. nu CREST:

Si il ëii iwiine I» preuve § 444. ^. h,
(ioO Ce polnt.efl celui dont M. n u C ass т Ге fervoît *vec

cètul de VEsu boulUinte, comltne de deux points tixts : M«is
dit M' DE I-uc,, ,J 'al fu рас de» ouvriers, qui travaillaient

avec'M. DU C K K S T , qu'il «voit alundonné le Temptré ,
'comme' un moyen de conftruftion, & qu'«y«nt trouvé que
fes Thermomètres fe renolenc a 10« ddgrds de froiil dons la

» i'ec* Ч11' f"1"1» •' remployolc pour les régler. J 433.
(lût) „ J*«l vu, ,dlt Ы. D в L u c , par un ïlicnnoinctre de
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g 123. Si ces déterminations font exa&et,
il faut que ces trois points figes donnent let
mêmes réfultats.

La Comparaifon des №. 2 & 3 .
produit cette Analogie, 10.4 D. C. à 9.45 R,
comme 1004 D. C. í 190.31 R.
Mais la сотр. donné 1000.4'—- °-8. .= 96.6

Différence. . . , .0.71

Enfuite io.4.,D. C. à 94.5 R E A U M U R
= loo D. C. 'à. . . . . 90 86 R.
ajoutant la température des Cavea. 1025. .

Qn aura pour l'Eau bouillante. loi.i1.
Différence d'avec ГЕхрепедсе j./i.

Cette difference eft très-petite : fi l'^on prend
10.48 pour le point de congélation, au lieu de
10.4, toutes les parties s'accorderont: cette
erreur, très• petite1 en elle même, eft d'autant
plus admiffîble, que M. DU CREST paroîe
avoir trouvé 'quelquefois1 ' des différences dans
U détermination de ce point, p. 27.

§ 124. M. DU C R E S T nous fournit encore
quelques autres points de comparaifon, outre
Its trois dont nous venons de parler. Il fera
important de les'difcuter.

,, M. nu /c .RBST'h l t en 1741, que M. вЪ C R E S T pliçolc
„ dbi ce temps U le 7.SIO de M. U к л и м и л i U température
„.du le giacc 4ui fond." p. 371 S 444»
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Voici сотще M. DU Ç RE ST s'exprime
рз&- 43-

„ J'ai fondé les deux congélations forcées
,j avec le fel ammoniac & le fel marin ordi-
„ naire, fur plufieurs charges, réitérées pen-
„ daflt plufieurs heures, de l'un & de l'autre,
„ en foutii'an^l-Eau, <fc en rechargeant do fel
„ & de glace."

„ J'ai marqué le point de congélation qu'on
„ fait avec de 1^ glace, & du fel marin à—щ\
„ (p. 27)." M. pu CREST croit ce degré fixe &
,, univerfel; il ajoute- là congélation forcée du
j, fel ammoniac fixée par FAHRENHEIT répond.
„ à—2$i de froid Je mon Thermomètre" p. 91.

Le degré 129} de DU CREST répond, félon
le 5 *33» i—10.08 de R E A U M U K , & le 28J

5 IBS'!'Ces dçux, Expériences de M. DU
Gft-i§T-fpnt #autimt plus.remarquables, qu'el-
Iggi P^ife» »4 premer abord, Différer de
celles de M- ^.Е.лц^иа: car Al R E A U M U R
a trouvé que le fel marin, mêlé avec de la
glace pilée, fait defcendre fon Thermo;-nètre
à1—is: (10'зД: &'M. DE Luc répétant cette
Expérience,;'en-employant deiix parties de
glaire 'qui 'fond, & une partie de fel, a obtenu
le même réfultat (104). M. R E A U M U R a
trouvé de plus, que le fel ammoniac mêlé
avec' de la gtafce, dans les proportions les plus

(103) Мет. ЛсГАспА, 1-34. p. i'-i. 182.

S 443 it. P- S'4- & j;'U ;
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favorables, n'a jamais produit que 13} degrés
de froid.

§ ia6. (Les Expérience* paeoiffent contrai-
res aux déterminations que nous avon» fuites:

("§ 123) au moyen du Thermomètre de M. DU
С к E S T ; mais il y aura..moytai de les conci-
lier. Le degré de froid qu'on produit par les
congélations artificielles dépend de celui que
la glace & k ici ont lorfqu'on les empbye, &
il. eil d'autant plus grand; que celui? ci. Г cil da-
vantage. M. 11вл.имиа eu a fait lui même
l'JKxpériençc. „ Avec du fal pâtre, dit -il, du-
„ fel marin. t &, du ici ammoniac- refroidis,
„ mêles fucceffivcment avec la glace en dofcs
„ convenables, j'ai falc naîtrç un degré de
froid de 2 a dégrés. " Voilà, le Maximum
auquel M. de R E A U M U R paroic être parvenu.
Or il cíl,, ce me femble, d.vwdeut, d'après tes:
paroles mêmes flfc ,M. i>u CIIUST que. »ous.
venons de citer, que le fel & Ja glace qu'il a
employés, ont' eu le temps de devenir plus
froids q\i'ilsine l'étaient au commencement, de
ГЕхре.педсе :, car.JL feucrroit IlEau , radjar-
geoit de fel & de glace, & l'Jixpürience du«
roit plulïeurs^ beures. Le fel &, la, glace qui'
reftoient des premières opérations, étaient donc
très,- refroidis, & communiquoienc leur froid
au nowv.tau iel & à la nouvelle glace qu?on
employoît. . Le mélange devait donc 'produire
ua plus ffznd degré de froid.

Nous avons dit, que le froid, produit par
M DU C U B S т, au moyen du HJ! marin, rt-
venok , fjon nos déterminations , à — 16.1
de riichellc; de M. R Í Í A U M U H , e, qui ne
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diffère que d'un feul degré des 15 dégrés que
M. R E A U M U R a tfouvéi dans fes Expérien-
ces. Il n'y a donc pas de doute que cette dif-
férence ne doive être attribuée ù la caufe donc
nous avons fait mention.

. Nous avons dit qu'il y a auffi une différence
d'un degré entre les Expériences de M. R E A U -
MUR , <& de M. DU C R E S T : ou plutôt de
F A H R E N H E I T » fur Je froid produit par Je
fel Ammoniac. Mais il eil en général connu
par les Expériences de F A HR EN н E i т, B o E R*-
H A A V E & B R A U N , que Je froid artificiel dif-
fère felon le froid aftuel de l'Atmofphëre.

§ 127. Enfin, M. DU CREST parle encore
de deux autres points fixes, que je ne fias pas
à même d'apprécier, parce qu'il n'en énonce
pas le degré dans fa diiTertation, & que je n'ai
pas eu occaiion de voir les Thermomètres fur
les Echelles defquels il les marquoit.

Le premier point eft celui de la chaleur de
l'Efprit de Vin bouillant: II a employé à cette
détermination, de l'Efprit de Vin qui brûle
la poudre, & il l'a fait bouillir dans un vafe
ouvert (p. 43). L'Eprit de Vin le plus rec-
tifié (Spir. vini rettificatiU'C) bout, félon les Ex-
périences de M. B R A U N au 173« degré de l'é-
chelle de F A H R E N H E I T (g 87, note) ce qui
s'accorde parfaicc'ment avec Jes Expériences de
B O E R H A A V E (105) Or ce degré revient à peu
près au 63! du Thermomètre à Mercure de

M. »E LUC

(105) Elem. ci««, p. Cp/Ed. Par.
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M. »E Luc, ce qui, félon la Table de M. fis
Luc même, reviendroic à 75^ du vrai Thur--
roomètre âe M. R E A U M U R (§ 95. f.)

§ 128. L'autre point fixe eft le froid que-
Meffîeurs les Académiciens François ont ob-
ièrvé à Tornea en i?37r Je l'ai fondé, dit M,-
„DÛ C U E S T , fur le 'propre Thermomètre.
j, qui Га éprouvé, & que M. M A U T E R T U I S -
„ a bien voulu me confier plufieurs fois pciur
„ en connoître le rapport (p. 44.)" Voyez à
ce fujet, ci deflus § 103 ieq.

§ '129. Les réflexions que nous venons de
faire me paroiflent fuffire pour déterminer le
rapport du Thermomètre de M. nu C R E S T
»u. vrai Thermomètre de M. RE л и н и и .
Voici Jes principaux points d'une Table de
comparaifon. (106)

J). C. R. D. C, R.
JOO -

50 -
25 -
20 -

10

5
o

Cic6) Cette tnWe iTefl qne pour le vr>l Tbcrmomttrc <lc M,

R к л u M u n« SI l'on vouloic faire une comparii inn «vt-r lê Гаит.

Tlierraonio're de M. R в л i: w u f. § 98 prc(i |u'nnivi;ifellcnienr eu

ufngc oujuurii'hui , il faudroïc ajouter o.tí t tous Ici Jígcáj dit

Tliermomitre de KKAUMUR. marquas dtns celte Table.

H

lOO.f

55-32
3*.?8
»8.27
23-77
J9 йб
1'.б7
10.25

5
10-48
ií-39
15
20

25
3°
35
44

~ 5- 7
~ o. g

0.

— - 3 2 5
— 7.76"
— 12,26
— i6->7
— 20.77
— 38.96
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g 130. Au reile M, DU CHEST a fait auffi
des Thermomètres de Mercure, divifés félon
la même échelle que ceux d'Efprit de Vin. Il
a très-bien fenti que ces deux Thermomètres,
quoiqu'indiquant les mêmes degrés a l'Eau
bouillante, & au tempéré, différeraient beaucoup
dans les dégrés intermédiaires, & dans les dé-
grés inférieurs: ce qu'il a éclairci par quelques,
exemples p. 38. Mais M. DE Luc, a traité,
cette matiére'dans un détail qui me paroitne rien
laifler à défirer. .11 faut donc ne comparer le
Thermomètre de Mercure de M. DU C R E S T
qu'au Thermomètre à Mercure de M. REAUMUK >
á le Thermomètre à Efpritde Via qu'au Ther-
momètre à Efprit de Vin, à moins qu'on ne
voulue drefler une Table de comparaifon fon-
dée fur les proportions que M. DE Luc a
déduites de fes expériences § 15*

g 131. Le Thermomètre de M. DU C R E S T
paroît être aflez en ùfage en Suifle : on s'en eft
ièrvi dans les obfervations qu'on a fujtes à Zu-
rich en 1776, comme aufîi dans celles qu'on
a faites de 1756 à 1760 à Baße, & à la Perrière
en Erguei; on trouve celles-ci dans le Tome 3e

& les fuivans des A&a Helvetica.
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C H A P I T R E V I .

Du Tlurmomètrc de Suéde, &? de Lyon.

№. XXVII. Thermomètre île M. CELSIUS.

Voyez le Tableau général de cowfaraifon №. VII.

5 132.

J\jL. С E L s ï u s a conftruit en 1742 un Ther-
momètre à Mercure , qui a depuis porté ion
nom, Si qui eil aujourd'hui, à quelques chan-
gemens près , univerfellement adopte en Suéde.
,(107).

M. C E L S I U S plonge d'abord ion Thermo«
mètre dans de la Neige qui commence à fou-
dre , & enfuice dans l'iCau bouillante : il place
le iooe degré au premier de ces points, & le
Zero au fécond: de forte qu'il compte, à l'i-
micacion de M. »zi-'IsLE, fts dcgrtîs de huuc
en bas.

On s*cíl fervi de ce Thermomètre pour les
lObfervations qu'on a faites à Upfal , dépuis 1747

' jufques en 1750. On les trouve dans les To-
mes 12, 14, & 15 des Mémoires, de l'Aca-
démie de buéde.

Cio/)-Jl/t'/)(, r.'« i'/tcaJ. de Suidt. Tomt 4 p. 204 de 11 traJ.
Allcnundc.

II 2
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]\T". XXV.ÍII. Thermomètre de STROEMER. -nommé
aujjî TherHtdrnétrc de Suéde, ou, ce qui revient
au me me. Thermomètre de M. C H R I S T I N ,
оч de Lyon.

Voyez le Tableau général de comparaifón^^ltt.

§ 133. M. STRCTETHER a charigé le Thér»
momètre de M. C E L S I U S en ceci, qu'il 'a
f lacé Zéro au (ioH) point de congélation & roo
au degré de l'Eau bouillante. On compte par-
conféquent, comme fut l'Echelle de M. R E A U -
M U R , les dégrés de Chaleur au deflus de Zero>
& les dégrés dé Froid na deflpus.

II fuit de là, que 80 dégrés du Thermo.
.mètre à Mercure de M. DE Luc font {égaux
loo dégrés du Thermomètre de Suéde: ou
que 4 en valent s ; que 180 dégrés de l'Echelle
de F A H R E N H E I T en valent 100 du Thermo-
njùtre de Suéde, ou que 9 en valent 5: enfin

-que ces mêmes 100 dégrés en valent 150 du
i'hermomètre de M. DE- L'ISLB, ou que ьо
en valent 15.

On a commencé en 1750 â fé fer vir de ce
Thermomètre à Upfal, & il eil aujourd'hui
uniVerfeilement en ufage en Suéde, ce qui fait
qu'on le nomme Thermomètre de Suéde. Quel-
ques Phyfickns (109) le nomment cependant
auffi Thermomètre de CELSIUS, parce qu'en ef-
fet les principes en font exactement lei mêmes.

) M(m> de Г/lcad. tie Suide. Tome XI. p. 154«
Co*T» Traité de Military. 46. 137.
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5 134- M- CHRISTIN, de Lyon, a invetiV
té en 1743 un pareilThewnomètre, qu'il nom?
me Tlierinomètre de Lyon. Il fixoic le point
de congélation en entourant la .boule du Ther?
momètre de glacejpilée. M. M A R C O R E L L A
5,'eít fervi de ce Thermomètre dans les 'obfer-
yations qu'il a faites à Touloufe pendant dix
anne'es , <Sç qu'on trouve dans le quatrième
Tome dus Mémoires pré/entés à l'académie.

Thermomètre DE BÏRD.

§ 135. Le ÏV C O T T E a décrit ce Thermo-
mètre comme étant un Thermomètre parue i>
lier, différent des autres, & il en di t , цае
feloh M. DÉ M A Ï R A N , le TtirrmomèLre\(,;e
J. B I R D , .^nglois,, diffère peu dans (es prin-
cipes de celui de M. DE R E A U M D K . (no)

...M. M A I R A N en parle en effc-t cie cette fi-
gon (iii) Mais il me paroit cependant, que ce
Thermomètre.-eil réellement le Thermomètre
de Suéde; ç'eft ce que je déduis des circoh-
ftances que M MA I R A N ajoute .à ia defcrip-
tion. Il en pajje^d'après M. FI;R'N-EH,- &
il dit que les premieres obfcrvaçions Tuer-
momètriquee ont été faites a Üpfal avec le
Thermomètre'He H À V ^ K S B U E , mais les fui-
vantes, & celles de M. F K R ^ I R R , avec le
Thermomètre de J. B I R D , qui diffère peu
dans fes principes de celui de M. R E A U M U R ,
J'ai-eu ce Thermomètre en main pendant
plufieurs jours , ajoute M. M A I R A N , M.
î4 E UNE R l'ayant apporté à Parie.

Cuo) Tralti! de Шеог, р. 138,
(ni) Mém. île l'Acai, 1765 p.
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Mais, il eft certain par les Mémoires de
l'Académie de Suéde qu'on- e'eft fervi 'à Upfal
du Thermomètre de H л w к sais jufqu'én
1747: de celui de Car. si v s, & 'enfuite de
celui de STROEMER depuis 1746 jufqu' en 1750.
M. FERNER lui- même n'eu a pas employé
d!autre, ou du moins n'a- 1 -il publié Ces obfer-
vations. que réduites à ce Thermomètre-là. Il
eib donc très-vraifemblable que ce Thermo-
mètre de B I R D , eft le Thermomètre de
Suéde, confirme à Londres par BIRD. (112)

$ 136. Pour ce qui eil de l'accord qu'il y a
entre ce Thermomètre & celui de M. REAUMUR,
òn peut remarquer d'abord, que le vrai Ther-
momètre de R E A U M U R indique Zéro au point
de congélation, & à peu près 100 à l'Eau
bouillante, & que cette graduation eft exacte-
ment celle du Thermomètre de Suéde: qu'ils
feroient en conftiquence parfaitement d'accord
s'ils dtoient tous deux de Mercure. Mais
çornme celui de R E A U M U R eft à Efprit de
Vm , il y aura quelques différences : par ex :
pour les1 degrés 50 & 80 de F A H R E N H E I T ,
on aura.

I0 deS' dU Th> de Suéde'
8>?5 . . . . . - m R E A U M U U .

„ , _ . « 26. 6 du Therm, de Suéde.
80 de F. a 22<86 du Them> de

0 12) B; RD étoft un célèbre srtifte ft Londres, qui сопПги!-
foit зи(Я des Thermomètres ft celle dcliclle qu'on vouloir. Corn»
«ne, on trouve peu de tube« exempts <lc toute IntgMíí, U
prenait |а pnicimlon ite 'divlfer Го* dégris par àel ipreuvej
immédiates, en ayint égwd it ce» inégaliias d« Tube.
frit. Л MA TV. Août 1750. Art. IV.
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De forte quei h différence'lie monte qu'à i|
dans le premier cas, & à 3} dans le fécond; &
elle fera à proportion dans les dégrés intermé-
diaires. Or M. M A I R A N aura fûrement ob«
fervé le Thermomètre de-Biiu> à peu pros entre
les dégrés de chaleur dont nous venons de par-
ier, car M. F E R N E R a été à Paris aux mois
de Mai, Juin &c. 1761. Il n'eft-donc pas éton-
nant que M. MAIR A N. ait.confidéré ces Ther-
momètres comme peu different » & confirmes
à peu pr£a> fiir les mêmes ^principes*

S E C O N D E S E C T ION.
Do .quelque? Tlienn>mètre! moim ußtes aujour-

d'hui^ mais qui ont été conftruïts d'après dei
point t, fixes t ou qu'on y peut réduire avec cer-

, titude..

C H A P IV-T RE Í .

Ж XXlX, Thermomètre de M. DE LA HIRE.

ъ le Tableau général äe tpmparaijon. №. XIX.

Thermôttvctre efî le pîus ancien Thermo-
mètre connu avec lequel on ait fait des obfer-
vations. On s'en eft fervi pendant plus de foi-
santé. ans à rObfervAtpire Royal de Paris, &
Мч DE LA H IRE s'ea fervoit déjà' en 1670.

'H* 4 ' .....
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L'Echelle de* ce Thermomètre n'a pas de point*
fixés, àinfi -се.п'ёЛ qu'au moyen de quelque«
ojsfëfvaiioriï faites en^mémfeíemp» -fur ce Ther-
momètre & /ш» d'aucrts, qu'on peut l'a déter-
Triineri- -Quelques F'fayficiens ciélebfeïy Mi M.

, ,
6rt t pubjkí-dés Tables de camparaifcm, mais qui
différent beaucoup :entr'elles. Voici qoeílei
font mes remarqu«. • Je comparerai ce Ther-
ftiomèiMtde M. DE í A. H I K E à celuldeM,
B r. A U M U R . Ils- font tous deux- à Efpnt dç

§ 133- M. Ç.E.LA HIRE ditais) -
mt-nco à geler à là campagne lorfque-ibn Ther-
rnomètre.eft à Armais je trouve .ailleurs (114)
qu'il commence à geler lorfque le Thernttmré-
ùe eft à 31 , ou même Ipriqu'il eft à 30. (ÎI5)
ÎJe forte que ' le point de congélation -paroic
être entre 30 0: 32. M. M A R T I N » (-ii6)Je
fixe ^çepenjdantji 28 , parce que, félon une
obfervation Tmm237âte de M. DE LA" НТК í?,1

(117), le. Thernlòmêtre rd'AM OPTONS eft à
51.:, lorfquc; le Пеп eft à 28. Сев différences

t- aflez forte»,

M; D ЕУ1ДЛ -Нгкв dit .que foö
morrè, re íe tient á 48 dans Je» Ся»»»« de J'Ob-
fuvatoire (n8): ce q,u'on a en effet éprouvé

t&aà, 170».. 1703. p, 4. ç.
ras-'p. 5^7«'

(s'.'i), ;'yf:,V"A P' 30."
Сибд//^1У.^4. r;

/ft l'7lífí(l. I/IO.' p» 143«
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foiivent. Mai«. M. юи.Ся zs т rapporte (rip)
que ce Thermomètre ne fe cenoit <ju'a 47 , le 18
janvier 1742 ; ioit qu'il fût furvenu quelque
changement à; "ce Thermomètre', Comme JV^
pu GRE s т le : conclut' de .-cette obfervation ;
foie que ce Thermomètre, qui écok ordinai-
rement à T'Air , inkut pw encore été afloz Jonc«
temps 'dans les Caves pour en anpiérir parfcu.
tement là' température-, lorltju'onr Г,у obiêrvaï
foit-;enfin. que ^ebgran'd -froid «de l'année, 1743^
eût un peu -pénétré dans ça« .Caves. Mais la
féconde de ces, raifons me parbit de beaucoup
ia plus pfobâbie. /

§. 140. M, M A I Ä A N fixe le point de con-
gélation à 30, & parconféquent au Zéro dé
M. REAUMUR (120): il prend enfuite. la chaleur
de1« Caves de- TObfervatoire, ou. 48, -pour fé-
cond 'piont fixe , qu'il rapporté au dixième degré
de : i1R.BAUMUft, /& il détermine TEcJielIe en-
tière au rhoyeft de Ces deux points i ; eh quoi il
а''«Ц'е fuivi par le IV Со т TE: mais ce procédé
ne trie parpîc pás entièrement exaft. En voici
Jet ' ^"

Le Thermomètre de M. R EAU-MUR ne
pàsr.à, IQ ̂ gçés dans les -Cave» de ]'.ob-

íltvaroiíè-, maie à iot"

20. Le jfroidu(le l'année 1709, qui eft. à 5
degrés çlu Thermomètre de M. p к LA H I R E
fe rapporteroit alqrs»à-i3.9 de celui de M.
.̂,f AU M U R : Üais JVÎ. Il t AU M vu a trouvé,

(119) Atta llflvtt. vol. III. p. 53.
С 120) Him. át rjcüJ. 17651 p. soo,

H 5
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au rapport de l'Abbé No L LE т, (IST) par une
expérience immédiate, -en -plongeant', les deux
Thermomètres dam le même mélange frigorifi-
que, que le j°. degré du Thermomètre de M.
DE ьл HIKE repondoit à 15 au de/Tous de Zéro
du fien. Cette (expérience étant immédiate efl;
au - deflus de -tout doute. Il faut cependant re-
marquer que cette Expérience n'a,certainement
été faite qu'après.Гаппее 174.0: car M.REAU-
MUR dit dam les Mémoires defdcadjmie pour
cette année, p. 548, n'avoir pas ofé Ja faire,de
peur-de mettre le Thermomètre de M. DE LA
H I R E en péril de fe cafler. Auffi M. REAUMUR
fixoit-il alors le 5e degré du Thermomètres de
M. DE LA HIIÍE 3-15! du fien: en quoi nom-
bre de Phyficiena le fuivent encore aujourd'hui.

§.141. Je prends donc ce 5e'degrë pour un
poiqt fixe:, am.fi que le 48, que je fixe au 10*
du Thermomètre de M. REAUMUR , & Je trou-
ve alors le point de congelation à-peu-près
à 30!, ou exaftement à 30.543. Si l'on prend
30.5 , ; on trouve que le cinquième degré du
Thermomètre de M." LA HIKE revient à—14.04
de M. R E A U M U R ; ce qui ne diffère" pat
fenublement de-—-15.

Je "prends -donc les déterminations fuivante«,
comme certaines.

L.H. . . . R.
Tempéré -c- - - - 48 —• ioî:

Gelée .... - 30!- — • о
Froid de 1709-- 5 •—--14.94 ou
Froid produit par la glace & le ГеГ'

marin. (§ 92.)

ArU des E.tfir. Топь III. P»g, ii».



Dis T H E R M O M È T R E S .

§ 142. Ces proportions nous fqitfniflent la
Table Tuivante., qui diffère un, peu "de celle
du P. C O T T E & beaucoup.de celle clé MM.
M A R T I N E , R o ZIER & B R A U N .

R. LU. R. LH.
32' — 85 -5. — aa.1-
30 — 81:7 io. — J3-5
25 — 73-1 .1.5 • r-: . 5
20 — 64.6 i$ — oM -V.^6
10 — 47-5
5 —. 39 ï R = 1.7 L.H.
o — 3°'5 ï L.H= 7.870.59 R.

§ 143. Il y a cependant une obfervation,
qui ne fauroit s'accorder rà avec cette Table,
ni avec aucune autre : c'ëft celle de M. D v
CREST. Le ï o Jan v. 1742, le Thermomètre
de M. ÍA H I R E etóità 6} h. du matin à 9», &
celui de M. DU C R E S T , qui pendoit if côté de
l'autre, étoit à-22. Ces-aa reviennent àirp^
de l'Echelle de R E A U M U R , ;(§ 129): ainfi t
fuivant -cette pbfervation, 95 du Thermomètre
de M. LA H I R E répondraient à—p.6-de celui
de R E A U M U R , au lieu qu'ils répondraient
à-isi ftiivant la Table .précédente. .11 me
femble que, la çaufe, au moins très ̂ probable \
de cette difference eft, que le Thermomètre
de M. DU C R E S T n'aura pu .fuiyre-auffi
promptement les moindres changemens .de
température que celui de M. LA. HI R E : or ce-
lui-ci n'étoit pas ftationaire , au contraire il
baiflbit encore ; car à 9 heures il étoit plus
bas d'environ un degré: mais on avoit déjà ôté
alors le Thermomètre de M. DU CREST. On ne;
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die pas aüffi fl ce Thermomètre »voit déjà e'tp
placé à cet endroit longtemps avant l'obiérva-
tibh-r il y écóit à la vérité îé 9: mais on ne die
pas qu'on ne l'en a- pas rétiré daHs J'entre-temps.

§ 144." On trouve dans les Mémoires de ÎA-
cadémie Royale des Sciences , quelques obfer-
vations faites en même temps fur le Thermo-
mètre de M. LA HIRE, & fur celui de M.
R E A u M u R "т je les ai examinées avec foin ,
mais j'y ai trouvé de tréi-grandes différences,
comme cela eu. auffi arrivé lorfqu'on a comparé
de la môme façon les Thermomètres de-MM.
R E A U M U R & BU Lu с; Ces différences pro-
viennent, de ce que la boule du Thermomètre
de M. DÉ .RÄa'üi*trR"eft fort grande, ayant
trois à quatre poaces de diamètre1 r d'où il1 re-
fuite que ce Thermomètre ne faaroit fuivre les
moindres variations dé température auffi promp-
tement quft les auties.

Voici quelques exemples de ces - différences.
l'ail trouvé le degré

Soi de L.H à »Й R.&tedegrézzlJb.H:à-yí R-
28 ——•' -ail -— • 5
22 ' ; zil 5Î
£4.: . _ .̂— o2 4

"43* ' : ' " 'k9ï —- 6-
23! ~ . J4 —— 10
'2ï .... .'..,- 8?'-—•••iz
ipî „ ^ i2r__L loi
19 n il«1—r- ioï

Or il eft aifé'de voir que ces obfêrvàtions ne
fauroient s'<accorder entr'elles. Elle donnent
donc à connoître, qu'il y a eu de grandes irre-
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gulafités.,, qui font exactement femblables à cel-
les que j'ai eu o'ccafiori.de voir'très-fouvent
en comparant des Thermomètres pendus l'un
á côté de l'autre.

§ 145. Je ne''doute cependant'pas que la
Table que j'ai drefliée ne ioit eiafte; «, iî
l'on en conm-uifoit une, comme je l'ai fait, en
prenant -ctoe •> termes moyen» des obfervations
fimultanées dont nous venons de parler, on né
troaveroït раз de grandes differences, furtout
pour les dégrés fupérieurs, parce qu'on trouve
plus d'obfervatipns pour ces dégréi-là que pour
les inférieurs. J'ai trouvé, t>: ex: » de cette ma-
nière, 30 R à 83 de L.H:

20 R à 65.8 .
io R.;.47.3
o R...30.7 '

-5 R . . .U2Î -

Mais les différences font confidérablei au«
deflbus de—51'degrés.

СНА PIT R E II.

№. XXX. Thermomètre de NEWTON.
;

Voyez le Tableau général de Comparai/on,

№. XXVII.

jc Grand N E W T O N a publié en 1701 quel-
ques expériences qu'il avoit faite» fur la chaleur
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de;$afieuM cprj^, en fé ferVàn't'xj'ùn Ther-
momètre de fa 'çtáífiruffipnJ"l';Çe Thèimómètre
íltbíc compofé d'haifè^clé Lití. „ „On prouve
dans ces expériencée des tracé» jece,'génie ad-
mirable qu'on : rencontre fi fréauçijnm.ët\t dans
tout ice que ÍÍE^TÒN a traJCt

, préfentejfpne, :d~ aJkotà cejje' chelle
même, fur ]aquel]e; доц5 ferons qu^lgviee remar-
que* » & que nous difcuterons enfuite,: nous
y ajouterons les^dégrés.correfpondans de ГЕ-

de F A K C E N K E I T * (123)

: (ias) **//, 2>ew. №. 570. vol 22. j). 824. & dans-les
Opufcula publiés par Ы^_С.А1ТЧ,^о,кл fbme lit N*. ai.
Cette DilTertatlon a oie publiée dans les Tranfactions fans nuin
d'Auteur: m»!s il n'y я pai „de JouÎe.q'u'ilIc ne fuit de NEWTON.
Voyec 1» Préftce de M. C A S T I L L O N , 1 la tCie au ptcmlcc
volume des Opufcula.

(113) Ы. BKA UN a ditttiu'mu iveç beauftup de foin la clu-
îtur de quelques fluide« bouillans & de. quelques mdtaux liqué-
fi<Jt ÇA'ov Corn. Pitrof. Тот. VIII. p. 350 "fcqq). Nousajou-
«wns_ljiUl£?; degtíí que ce PbyQcIcn, &uouv£s..cnui»tcu. i»
ïcduliant ï l'Echelle de F A I I ^ E ^ H E I T .

M. M U S S C H I Î N B R O E K í file lulli, au moyen de Ton Pyro-
mètre t de très-belles Expériences fur ce l'ujct , dune nous fc-iont
aufil ufsge dons cet rejnuques. . La Lame du fer,- • dont fe Tcrvoic
ce fll'yflcicn, fc dilatou de 53 dégris du l'yroincire, dcpui^ lit
congélation jufqu'd, h'ibalcur de l'Iiiu- bpuillance ; ainll ce» 53
ddgr^s du Pyrombire en font 180 du Thermomètre, où un de*

gré en vint z*a. C'eiî de cette façon que nous réduirons Ici
degré« du l'yromiicre u ceux du Thermomètre de Гдиивмйгг :
mais il faut encore njouter 31 a clique nombre , pour la ula-
Unce «lu о au point du tungtlation. M. M U S S C H E N B H O $ K
«..fait toutes .Da« cxpérítuccs lur cittc Lame , qu'il cmuuiou ue
(luliles bouillans, ou Uc.muïUi
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<J 147. Echelle de Chaleur;
o°. Chaleur de l'Air eii'Hyyèr *• lorfque

l'Eau commence1 à le geler. On
détermine cette chaleur en entou-
rant le Thermomèote de glace qui
fond. . • . ' • ' . . . . -". . . • '" 3»'

0,1,2°. Chaleur de L'Air ~fen -Hyyer.,.
- '. . . . . . ' . . . . - .

2,3,4°. Chaleur,', de, l'Air au '.Printemps
«Se en Automne.' ." - >.;,.;. 4^.3:49:54,3.

4,5,6«. Chaleur 'de l'Air en:
• . . -

6°. Chaleur de l'Air-,, à midi, ai»u ' l:"
mois 'de Juillet. ( 125). ;i . . v . '-64.

n°. Le plus'^grand degré de Chaleur que le
Thermomètre acquiert à1 l'attouche-
ment ' du Corps - Humain. C'eft
auffi- celle d'une Poule qui couve. 96

Enfin M. AMONTONS • ftl un grind nombre de remarque»
fur cette Bchelle.de NEVVTÜN. 'Ä H en я réputé prefquc loutei les
Expériences ; nom 'les ripjioncron* tutu- en leur Jtcnt :Л///я. it

f Аса. 1703« M» ***•"

(124) !ÍI. A M O N T O N S « raifon áe foupçonncr Jjue cétte^b»-
leur eft Celle' «lui a Tlcu dftns line chambre fermée: ca r i a Cht-
leur de l'Air libre eft plus grande en Et«, nitme en Angleterre.

'•-«№V. • ' V •• J -, '• . ' • •

(125) N E W T O N nomnje ailleurs (fnnùp, PMI. Nat, Lib. 3.

Prop. 41. Prop. 84. p. 51 & 639) cette chaleur, la chaleur du
folell d'Etui лч celle que la Terre fcche acquiert en Eté,
lorfi^i'clle eft expoßc вц folcil. Mais il eil Tür que cette chi-
Icur cil plu» grande ; & M. M л г. т ï N в * ralfon de remarquer

t £#Ц Vi» § 2») 4UC N E W T O N и ceruineiiicnt entendu par là
la cli.ilcur ordinaire de 1*л1г а l'ombre, en Eté, comme s'exprime
le Un. l1 1 т с A ï il N , qu'il croie avoir tenu ce fait «le N p W т о M

lufiniet £ It'll/, Heil. и. S 83.
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ц0.?,. La plus grande Chaleur d'un bain,
qu'on -puifle fupporttr Jorfqu'on y
tient la main & qu'on Ja remue fane
ceffe. C'eft auffi à peu près Ja
Chaleur du fang tiré nouvellement.

17й. La plus grande.Chaleur de l'Eau
qu'on puifîe fjpporter en y tenant ^ .
Ja-main tranquille, (126)." . . ^122.7

2о°.Д Chaleur de l'Eau dans laquelle de
la Cire fondue, .qui fe refroidit,
commence à fe figer, & à perdre
fa tranfparence. (127) 139.7

„24°. Chaleur d'un bain, dans Jequel de
la Cire, qui s'échauffe peu-4-peu,
commence à Té fondre, & reite
fluide fans bouillir. (128). . . .

2o°.í, Chaleur moyenne entre celle de la
Cire, qui fond & celle de l'Eau
bouillante

34°. Chaleur

(iai) M« A M O N T O N S obfcrve avec r«ilon, que cette chaleur
ifflre beaucoup it l'igard de différentes регГопам. Il avolt lui

mime de 1» peine k tenir le main quelque temps dum le pre-

mier de ces bains, tandis que Ton vilet fuutenoic plus longtemps
la chileur du fécond.

<tó7) M. A M O N Ï - O N S ripporte ce àégré t 64 p. t Kg. : de
fon Thermomètre, digri qu'il t «ulH trouvé par fée propren Expé-

riences, Mais félon notre Calcul, les 64^ degré» d'A MONTONS en

font 146$ lür l'Echelle de F A H R E N H E I T . M. D R A U N a

irouví que \* Cire commence h fe fondre «u Г4ое dígrí.' ce,
qui s'»ccorde trè«-bien avec l'Eupirience rfe N H W T O N .

(123) Selon M. Л M O N T O NS la cire commence i fé fondre
& rufte, fluiilc fans buu i l ' j r , dins un b a i n , dont la Chaleur eft
fur fon Theroiometre Л . . . . 67.1 , Uu à 170« de l-'alh

Chaleur de l'Eau culs Сгг'п'е le fond rti'° —.138,3

• « L U I M Le Beurre fond il jy '
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34°. Chaleur de l'Eau qui bout forte-
ment; ainfi que d'un mélange de
2 parties d'Etàin, de 3 parties de
Plomb, & de 5 ï par ties de Bis-
muth , qui, ayant été fluide, corn«- '
menée à fe figer. . ... . . 21?'. 7

L'Eau commence à bouillir à'33. 2017.5
Et n'acquiert pas de chaleur plus

grande que 34!.: ... '. . . . 215.4.
Le Fer, qui ayant été rouge fe refroi-

dit peu-â-peu, (Scconferve une chaleur
de 35 ou 36 dégrés [21^.7 ou 224 F.]
cefle d'exciter l'Ebullition lorfqu'on y
jette des gouttes d'Eau chaude : & il fuie
la même' chofe pour des gouttey d'Eau
froide, s'il a 37 dégrés de chaleur. . . 229.3
4o°..4i Le moindre degré de chaleur au.

quel un mélange d'une partie de
Plomb, de 'quatre parties d'Ëtain,
& de 51 parties de BifmUth, de-
vient fluide, & refte fluide. ... 243

48°. Le moindre degré de chaleur auquel
fe fond un mélange tio pïrties éga-
les de Bifmuth & d'Etain. . . . 2 SB-

Ce mélangé Te "flgfc à 47 degrés. . . 2Si*
57°. Chaleur à laquelle fond un mélange

fle.. deux parties d'Etain & d'une
partie de Uifmuth: comme auflî un
mélange de a parties d'Etàin, &
de 2 parties de Plomb. ' Mais, un
mélange de 5 parties d'Etain & de
deux parties de Bifmuth, fe fige à
cette, chai eur-îà. . . . . . . 336

68°. Le moindre degré de chaleur au-
quel un mélange d'une partie de
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Bifmuth, & de huit parties d'E-
tàin fe fond . 394.5

72°. Chaleur à laquelle l'Etaiti pur fe
fond (129) 416

l i fe f ige à 70. . . . . . . . . 405.3
81°. Chaleur à laquelle le Bifmuth fe

fond. ,464
Comme auffi un mélange de 4 parties

de Plomb & d'une partie d'Etain (130).
Mais un mélange de 5 parties de

Plomb, & d'une partie d'Etain fe
fige á ce degré de chaleur,

рб°. 1-е plus petit degré de chaleur au-
quel le fond It plomb. (131). . 543.9

0-9) Se'°" M< B R A U N , par des Expériences Immédiate»
fur un Thermomètre de FAHRENHEIT, à 416: félon Mus»
acHENBROïK II 109 du Pyrometre, ou il 403 du Thermomètre.

M, Л MO NT ON a ï suffi raduit ce dégrá i fou Echelle: mais
cette reduction ne me paroit pas exempte d'incertitude ,p»rce que
la I-ol de Dilatation que fuit l 'Efprlc de Vin cft très - différente
de celles que fuivcnt le Mercure & l'huile de Mn. Si 1> mOmc
lui avoit Heu » 'e degré 80.' , auquel M. A M O P T O N S lixc l«
chaleur de l'Etain fondu, au lieu qu'il cilime le dígrí deter-
mini par NE W T O M i 96 J, revicndrolt i 274 de notre Echel-
le: Mais U Méthode de Ы. Л м опт ON s ert П différente de
celle de N E W T O N , qu'elle ne peut que donucr des reïulta»
diíttrrns. (§ i60

(130) Selon M. B R A U N , pu Expériences immidiates fur un
Thermomèirc de F A H R E N H E I T k 494 : fui vent M. M u s-
i C H E N U ко г. к & goo du Pyromètre, ou k 1051 du Thermo,
mètre : quelle prodigleufe dlITérence l

(ijO M. A M O H T O N S réduit ce degré" de N E W T O « i
in.^ de Гол Echelle, & il détermine te môme dégri declialeuc,
par fés Ejpírlence», k 82, ou i 289 de l'Echelle de
ь тт.
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Le PJpmb fe fond à 96 ou 97 dégrés, &»
lorfqu'il fe refroidit, il fe fige à 95 (13*).
114°. Chaleur à laquelle les corps embrafés,

(ignita] qui fe refroidjíTent peu'àpeu, ne
font plus rouges, & ne luifent plus du
tout: & réciproquement, le degré de cha-
leur auquel cei corps, en s'échauflànt,
commencent à luire dans l'obfcuritéd mais
d'une lumière fort foible, qu'on apperyoic
i peine.

Un mélange de parties égales de Fer & d'fi-
tam fond à ce même degré ; & un mélange
de 7 parties de Bifmuth & de 4 parties de Fer,
s'y figent en fe refroidiffimt.

Ce degré de chaleur eft , felon lei Experiences de M. BRAUN
à 550 du Thermomètre de F AU R E мнит, & felon M. M u s »

s c i i E N U R O E í k 0.17 du Pyromctre ou ft 770 du Thcruiomb-
tfe. Voili de rechef une très-grande dilTércnce; & elle cil
d'autant plus confUérsble que cette chaleur feroit plus petite
que celle qu'il faut pour fondre le Bifmuth, pendant que le
contraire * lieu dîna les Expériences do N E W T O N К de

B n л и и qui s'accordent tris - bien.
(132) Le 107e digrf de N B W T O H It npporte «u боое de

F A H R E N H E I T , tuquel digté on dit que le Mercure bnùr.
On ne fturolt donc icendre les diîgrés de l'Echelle de F л il-
К Б M H в ï т tu delà. Mais la chaleur du Mercure bouillant eft

beaucoup plus grande félon M. D n л » H, St l'on placa le Ther-
momètre fur des charbons ardcns, & fl l'on pro et de avec les
précaution» convenahles, le Mercure Indique, lorlqu'il commença

% bouillir, entra U 709 & le 711« ddgré.- & ряг confluent la
7i5e per un nombre moyen. Mais fl l'on plonge le Thermo«

mètre danl un vafe de cuivre qui contient du Mercure, celui-

ci commence » bouillir, lorfque le Thermomètre marque б&б un
боа; Mais (1 l'on pouffe l'Expérience plus loin, le Mercure

contenu dans le Thermomètre commence mffi à bouillie aux 7°?
716, 7*1 dégrii.

I 2
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136". Chaleur à laquelle des Corps embrafcs
parojflent luire dans Uobfcurité de la nuit,
mais non pendant'le crépufcule.

Un mélange de-deux parties de Fer & d'une
partie de Bifmuth , ainfi qu'un mélange de
cinq parties de Fer & d'unfc partie d'Etain, fu
firent à ce degré, en fe refroidiflant*
146". Le Fer pur fe fige à cette chaleur.
161°. Chaleur* à laquelle des Corps embraies

luifent manifeilement dans lecrepufculc,
peu avant le lever du foleil, ou-peu^près
fon coucher ; mais à laquelle ils ne luifent
pas du tout, ,oti du moins fort obfcurc-
ment, en plenTjour.

192°. Chaleur des Charbons dans un"* feu medío-
cre de charbons-de terre, i& qui brûle fans
qu'on l'excite par le venc des Ibufflcts.

La chaleur d'un Fer, auiïi rouge dans ce fea
qu'il foit polïible , eil également grande. La
chaleur d'un feu de bois médiocre efl un pc;u
plus grande, favoir de 200 ou de 210 : & celle
d'un "plus grand feu eil encore plus conildcra-
ble , fur-tout fi on l'excite par le Vent des
foufflet».

§ 148. Voilà l'Echelle de NE-fr T O N , " &
une belle fuite d'Expériences. Nous y avons
ajouté l'Echelle de F A H R E N H E I T en rappor-
tant le о de N E W T O N à 32; &fon i2e degré
à 96. On voit en même temps combien les
déterminations, que N E W T O N & FAÍIKEN-
HIIT ont faites de l'Eau bouillante, stlccor-
dent: & réciproquement, fi l'on prend cette
chaleur pour point fisc, Jes déterminations de
Ja. chaleur du Corps humain s'accorderont au
mieux.
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Mais puifqu'il eft fur que l'huile de Jin ine faus-
roit la lùpporter (133) fans bouillir, & même
fans prendre flamme, il fera nöceflaire' d'exa-
miner fojgneufement comment N * W T O J N s'y
ëft pris pour conílruire &Й'-Echelle.' "'

J 14$). NEWToNa'c'onftruit fon Fchelfe, en
partie en fe fervant du Thermomètre même,
& en partie en employant un Fer rouge.

Voici comment il s'eft fervi du Thermo-
mètre. En fuppofa^t que l'huile contenue dans
ta boulé, quand celle -ci ëft "plongée dans de
h Neige qui fond, occupe royooo parties ; il
a trouvé qu'en fe dilatant par

La Chai, du Corps hum. ,elleenoccupoit. 10256
L'Eau qui commence h bouillir. . . 10705
L'Eau qui bout fortement. . . . . 10725
L'Etain fonda <]«i commence à. fe figer. 11516
V Etain fondu entièrement figé. . . 11496

La Dilatation- eft donc-,i;depuis le point de
congélation, jufijn'à la chaleur du Corps humain
égale'à; •"%"•-*» ч .-" . . '.-' J0-4" — i«
• ? - , ' ' ... . ., . »9000 3pr

La chaleur de ГЁацЬошПате,.-^- = ^

La chaleur d'Etain fori3u., qui"
commence à fe figer. . „"j'.l ^ ..'.15

1 - •' ÎOOoO 'lj

(133') И У » /lei bulles i)ut commencent t bouillir, ou da
meiqs il boujlloiincr, à un moïnilre digré de cHjilcur que le
Mercure s Mels leur chaleur nugmet\ie p e u - à - p e u , (Se feit
promptemçnt bouillir le Mercure, comme le prouvent Ici
litnces 'de Mu велики itobk'i i de Br. A U N . ' J

I S



Î34- DISSERTATION «UR U COMPARAISON

La chaleur d'Etain entière-
ment f igé . . . . . . IU9"

Enfuite N E W T O N a fixé 12 à la chaleur du
Corps humain,1 с : a: d: qu'il partage en iz
dégrés l'Efpace contenu entre cette chaleur
& le point de congélation. Suppoiànt enfuite»
que la chaleur de l'huile eil proportioned à la
dilatation-, il détermine tous les autres dégrés
de Ja façon fuivante.

356, Dilatation de J'huile pat la chaleur
du Corps humain, font à.

725, Dilatation par l'Eau bouillante, comme
12 Dégrés, qu'il y a entre la congélation

& la chaleur du Corps humain, font à
34 Qu'on doit placer à la chaleur de

l'Eau bouillante.
Et ainfi de fuite pour tous les autres degré».

§ 150. Le reftc de l'Echelle, qui a été ré-
gle par un Fer rouge, eil fondé fur ce Prin-
cipe , que la chaleur qu'un Fer rouge commu-
nique, en un certain temps, aux corps qui y
font appliqués, с : a : d : que la chaleur que
ce Fer même perd en un temps déterminé, eft
dans la même proportion que la chaleur que
le Fer poiTédoif au commencement de ce
temps. Suppofons que le Fer ait la chaleur a
au commencement de l'Expérience: qu'il corn«
,munique la chaleur b pendant la première mi-
nute: il pofl'édera donc a- У аи commencement
dr 1» féconde. Donc, la chaleur a eil à la cha-
leur b j communiquée pendant la première mi-
nute, comme la chaleur q-b eil à la chaleur x
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communiquée dans la minute fuivante, c: a: d:
la féconde: & l'on trouve x =— x b. Le
Fer aura donc au commencement de la troiflo-
me minute, la chaleur O- *) • b. ~ ou

& faifant a: b =^ а ' ь ^':у, on aura y = (Î-JL

pour la chaleur perdue ou communiquée pen-
dant la troifième minute. Les chaleurs commu-
niquées fuivroat donc cette proportion

Tempe - - Perte».
ï*- min. b.

Les Temps fuivent donc une progreffion
jirulimétique , & les chaleurs perdues ou com-
muniquées une progreffion géométrique, dont
i'expoianc cil C"J*\ ,Mais on nomme Loga-
rithmes les nombres d'une - progreffion arithmé-
tique, qui répondent aux nombre« d'une pro-
greffion géométrique: d'où réfulte la propofition
mSme de NE w т ON. „ Si l'on pôle les temps
,, du refroidiflement égaux, les chaleurs feront
„ en progreffion géométrique , at on pourra les
„ trouver facilement par les Logarithmes."(i34)

U f«oit/ liors île propos de fiire Ici de» remarque» fur
ce Principe tic NSWTON; on peut conluUcr celles du DR. MAR-

ï. £fey. V.

'V*
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5 151. N E W T O N prit donc un Fer rouge ,
qu'il. ou du Feu au moyen de pincettes, auffi
rouge«, & qu'il .porta en тзтт endroit ou règnoic
un Zéphir .confiant. IJ pofa diffdrens mitàux

Лг ce -Fer & il obferva les temps des refroidis«
ftments, jufcm'à ce que- tous xes métaux eùffent
perdu leur" uiiiditë, fe fuïïerit figés, & que le
Fer eût acquis. leur degré de -chaleur. i: Tous
ici dégrés de chaleur 'étaient connus par- Ib
meine ,.en.:uippûlknt:ijue-les excès de la chaleur
c)u Fer & des métaux qui fe refroidiflbient, fur
celle de l'Air ambiant , qui étoit connue par le
Thermomètre,' font en une " progfeffion géo-
métrique, & que Içs temps dèi refroidiflementa
lont en une progréflion

N E W T O N trouva enfuite, que les chaleurs
qu'il avoit trouvées "de Cette façon fuivoient la
même proportion que celles qu'il avoit déter-
minées par le Thermomètre ; or on voie fací^
lement que N E w To N a pu faire cette cotnpa-
raiipn, .puifqu'il y a.plufieufs dégrés depuis le
40 jufqu'au iooc qu'il a pu déterminer par le
Thermomètre & par lé Fer rouge. Et de là
N E W T O N conclud, qu'il a eu raifon de fup-
poier 'que . Jcs "dilatations de l'huile fuivent la
même progreffion que les chaleurs.

§í:i.5.2. Quoique le Génie de NEWTON pa-
iuffifamment^^ant dans l'invention quç
a difctlffion de ces Expériences, il y a
ant- deux ou trois pròpofitions de j la
desquelles on, pourroit douter., Mais il

ïliut'fe rappeller que N E W T O N eft le pré«
'mier qui aie envifagé la chofe de1 cette ßfcon.
'Comme la difcoflion de ces pròpofitions nom
écarteroit trop de notre fujet, no«5 noiis
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tenterons de faire quelques/remarques1 fur une
feule d'entr'elles.

Cette Propofition eft, qu« les degrés de
chaleur croiiTcnt' comme les dégrés du Ther-
'momètre: que la chaleur p: ex: de la Cire qui
fond eibdouble-de celle du; corpsiïumain, par-
ce qti'ello' cil exprimée par 24 & que celle - ci
l'eft par -i-a-i Mai*41 eft äifö de-voir tjue-cette
propor ciojî.~des degrés dépend de Ja policion du
Zero: les mêmes dégrés'de chaleur feront fur
rEchell6-daJ.<V.HRBNHÄT.T comme тбо à 96 ;
ou comme ï, à ï: & fur celle de R E A U M U R
сойнпе ' icfôfii íi 1032. 11 faudrait, pour dé-
terminer- cettev,proportion , placer le Zéro au
point où .il n'y a pas de chaleur j mais ce point
€Îl inconnu. (135)

^ 153, Je ne fachç pas que ce Thermomètre
ait fervi à des. obftrvatioas météorologiques^
NCVVTOM n'en a faiculage, je crois, que pour
le's Experiences' donc nous venons.de parler.,
fur lefquelles il a fondé quelques raironnemens
& - quelques .calooJfl -touchant ; la chaleur des
Planètes' •& dee Comareg,.ainfi que le temps
qu'il faut aux Comètes pour fe refroidir, après
qu'elles ont päifö parleur périhélie. Mais tous
ces'•'' calculs- étant fondés fur J'hypothôfe donc
nous venons de1 parler >• on ne 'iatiroit les cm-*
ployer fans y faire quelques chungemëns. (136)

(las') NEWTON » itd trbs-fouvcnt fnivi en ceci pit le Docteur
HAI.E) daua l'a Station tle.t v(«itaus : d'où 11 tifultc que quel-
quei-unei île« propuliiions de cet excellent ouvragu ne Tout pas
cnilircuient exïilcs.

On trouve ces proposions dam les Pnncip. l\lut, J>/iil.

15
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g 154. Il refaite de ce que nous avons diç
(§ 148 ) qu'un degré de,N E w TON en vaut 5$
de F A H R E N H E I T . Voici donc la Table de
comparaifon.

New. Fah. New. Fah.
12 •—
ÍÍ —

8 -—
7 —
б. —

4 "~"
3'..—

Nous traitons ici le Thermomètre de NB-иг-
то N comme s'il étoit compofé de Mercure,
parce que les dilatations de l'huile de Lin &
celles du Mercure .fuivent à-peu-près la mê-
me Loi. (137)

Ntt, Lib. í Prop. S П. 7 Cor. "4 p. 1651 Prop. 41 Prou. M,
p. 639 , du . troifième Tome de J'Edicion de i,s S I U R &
J A C Q U I B R . On fer* bien de confulter le» remarques de
M. D к U UFF o N fur ces propoficions Oie ces Expériences de
N в w т o N ; Suppléai, à L'Hiß. Natur Tome I. Partie Expé-
rimentait, l Mtmolrt p. 213-343 Ed in-12. Voyez яиШ d'A.

L E M B E R т Opufcutet Tome 4> Р< Яг.

С1!?) Do C U B I T ЛЯа Helvetica Tome'ill. p. 61.

96
90»
35»
80
74?
69«
64.
£8î
53!
48

2
X
0

• I
• a
-3
--4
-•5
• 6
-7

. : .

" . 1

— _

• ,--

\_ - -
•— *- '
f-

. -—-

—

42Î
37i
32
26Î
2 Ц
1б
•ioî.

5Î
о

•si
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C H A P I T R E III.

Thormomètrei de M. A MONTONS.

I.

№. XXXI-^iv« Thermomètre de M. AMONTONS.

Fuyez le Tableau général de Cowparaifon. №. XX.

§

JVJL. A M O N T O N S conftruîfoit des Thermo-
mètres comparables en 1702, & par confèrent
un an après que NEWTON eût décrit fon Ther-
momètre , mais fans avoir la moindre connoii-
fance de l'invencion du Philofophe Angloi«.
(158) M. A M O N T O N S avoit trouvé que ГЕ1аШ-
cité de l'Air augmente par la chaleur de l'Eau
bouillante, & même tellement 'que cette for-
ce , à compter du degré Tempéré , augmente
d'un tiers. Cette proportion cil conitante,
quel que foie le poids qui comprime l'Air.

M. AMONTONS prit un tube recourbé A BCD,
Í7jí. i , à une des extrémités duquel il y a urçe bou-
le D.On verfe-par 'la jambe la plus longue AB,
du Mercure jufqu'à la hauteur E F, de 28 pou-
ces. L'Air, contenu dans la boule D. eil donc
d'abord "comprime r par ces 2 .8 pouces de Mer-
cure, & enfuite encore par le poids de l'Atmo-
fphère, qu'on fuppofe être de 28 pouces de
Mercure au temps de l'Expérience. Cet Air

oir. rie fAcut, i^oa p. 167; i?oj p. 50 Сот*Е
T f allé if Milior. p. 103.
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eil donc comprimé par 56 pouces , dont le
tiers eft 18 p. 8 1. L'Air, contenu dans la bou-
le , eft 'donc comprimé par "un poids de 74
p. 8 J.,(= 56 + 18 p. g J) de Mercure, -lorfque
cette БоиГеТ» eft plongéifUíns l'Eaft bouillante;
car le Mercure contenu dans la jambe В A s'é-
lève alors de 18 p. 81. plus haut qu'il n'étoir.
Mais dans la fuite ̂  M. A M ON TON s s'eft cott-
tenté de verier dans la Jambe feulement au-
tant dé Mercure qu'il en faut , pour que l'Ait
foit comprimé de 73 p. lorfque Ja Boule D. eft
plongée dans l'Eau bouillante. C'eft ce qu'on
obtient Cément , en n'y verfanc gué 26 p;
9. 1.

" § 155- Я Ê a'fé dé s'appercevoir que ces
"Theiinomèçres font fujets à quelques inconve-
nient: i°. 'lis font fort 'grands: 2". Il eft difficile
de-léirtranfporter d'un- en d foi c à l'autre parce
qu'il faut toujours le» tenir droits: 3°. Ils font ец
même temps Baromètres. Il faut donc toujours
avoir égard à la hauteur du Baromètre , afin
qu'en y ajoutant i ou qu'en en retranchant au-
tant de pouces & de lignes que le Baromètre
cil au-deiïus ou au -deflbus.de 28 pouces, hau-
leur à laquelle il etoit lorfqu'on a coriftniit le
Thermomètre , o'n puiiTe réduire le Thermomè'
tre à la hauteur, qu'if indiquéroic , fi le Baromè-
tre s'étoit foutenu invariablement h 28 pouees,

M. A w o N T O N s a pre'vu lui-même ces dif-
ficultés: auffi dans la fuite n'a-t'H fait fervir
ce grand Thermomètre, qu'à graduer l'Echelle
de petits Thermomètres à Efprit de Vin. О и а
nommé ces derniers Thermomètres a Kfprit de
Vin , Thermomètres d'A M'O N т о N s. L'Eau
bouillante y eft fixée à 73. Ce« dégrés font des
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ponces» qui font fubdivifés en lignes, & ils
expriment le degré d'Elailicité que L'Air ac-
quiert par la chaleur qu'ils indiquent. Le Zéro
cil donc placé à 73 pouces au-deflous de l'Eau
bouillante, & il indique 'ce dt^rè' de froid,
auquel, félon M. A M O N T O N S , i'Air ne pour-
roit plus foutenir aucun poids par fon Elàili-
cité, ai par conféquent n en aiuoit plus.

§ 156. M. MARTINE a déjà établi une corn-
paraifon entre les Thermornùtres d 'AMrfNTONs
& de F A H R E N H E I T , <n plaçant le degré 5ú
d'A M O N T O N S à 32, & 73 à 212 de F A H R E N -
H E I T : mais*, quoique M. M A I K A N aie garanti
l'exaftitude de cette comparaifon, pour l'avoir
eflayée fur les Thermomètres même de MM.
A M O N T O N S & R E A U M U R , . (139) je crois
cependant, qu'au moyen de quelques,détermi-
nations , auxquelles on n'a pas eu cgard, je
pourrai approcher davantage de la vérité; fur-
tout parce que le Thermomètre d ' A M O N T O N S
eft compofô d'Efprit de Vin, & que celui de
F A H R E N H E I T l'eit de Mercure. Voici quel
efb mon procédé,

73 d ' A M O N T O N S ou l'Eau Bouil-
lante, reviennent k : 100.4 de R. g 93
M. AMONTONS plongea un jour
fon Thermomètre dans de
l'Eau où il y avoit beaucoup
de Glace (140), &1еМегг

cure dcfcendità 2i pouce« au-
deflbus de 73: donc,

Ciзу") iïh'm. <ft l\1cai!. it illcatpfUier. T. I. p. 47 «le L'Hifl.

CM<0 SUàn. île l'diuJ. 1,-oa., p. 165.
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52 reviennent à • - 4 - 0 . 8 — g 92
Enfin, Je Thermomètre d'A-
M O N T O N s f e tient k

54 dans les Caves de i'Obferva-
toire: ce qui revient à. -10.25 — (J 87

II en refaite, que 21 degré« а'Амомтокз
font 'égaux ù 9.96 R: ou ï R=o.2io8. A.

Donc 945 R = 10.25-08 = 1.992 A. Le Ther-
momètre d'A M O N T O N S fe tiendrait donc dans
les Cave« de l'Obfervatoire à 52 -f- 1.992 ou
à 53.992, ce qui ne diffère pas fenfiblement
de 54 que M. A MO NT ON s a trouvé par fes
Expériences.

§ 157. M. tAHiRE a trouvé que le 28° degré
de ion Thermomètre revient au 51 î de celui de.
M. A M O N T O N S (141). Ce 28" degré de
M. LA Hint revient à — 1.47 de M. KEAUMUR
& celui-ci fe rapporterait, fuivant la détermi-
nation que nous venons de faire, à 51.52: ce
qui, de rechef, ne diffère раз de 51. 5.

M. DE LA HIRE a trouvé encore que 55,;
d'A MON T O N S répondent à 63 de fon Ther-
momôtre. Ces 63 répondent à 19. de REAU-
MUR, & ceux ci coïncident, félon les détermi-
nations précédentes, avec 558.5,', d'AMONTONî,
ce qui différeroit d'une ligne de l'obfervation de
M. DE t A HIRE: mais cette obfervation elle
même ne paroit pas exafte , car M. LA H ï л в
a trouvé:

(140 ttU. »rio. p. M».
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№. ï. 55 p. 8 1 d ' A M O N T O N i à 63
2. 54 p. . . . . . . 48
3. 51 p. 6 1 - ' a8

Or №. ï & 2 donnent.20 A,=I5 L. H. ou ï L. H.çrr.j
No.2&3donnent,3oA.=aoL. H.oui L H.= 1.67 A
№. ï & 3 donnent,50A.~35 L. H.ou ï L. H.= 1.43 Л

On voit de là que la ,comparaifon n'eil pas
exafte.

g 158. Nous avons donc. comparé le Ther-
momètre d ' A M O N T O N S avec celui de R E A U -
MUR au moyen de cinq p1 oints fixes, qui s'ac-
cordent tous parfaitement. Il ne fauroit donc
y avoir de doute fur l'exaflitude de cette corn-
paraifon. Elle nous fournit la Table fuivante.

R. - - A R - - A R - - A
100.4 — 73 20 — 56.06 о — 51.83
loo — 72.92 15-55 -5 ~ 5°-?8
50 — 62.38 i°î.— 54 ïo — 49.72
35 ~ 59'*1 I0 """ 53'ЯЧ- T5 "~ 48-66
30 — 58.16 -5 — 58.89 20 — 47-00

25 — 57-10 ° •"• 51-83

g 159. On peut ajouter cette Réflexion á
ce que nous venons de dire ; là chaleur du corps
humain'eft à 32] de R E A U M U R , &parcon-
ftiquent à 58.69 ou à 58 p. 8.2 1, d'AMON-
TONS. M A M O N T O N S B trouvé que ce dé-
gré de chaleur écoit fort différent en diffé-
rentes perfonnes, quand il leur faifoit te-
nir le Thermomètre à la main: la pins grande
cioic de 58 p. 9 1 : ck la plus petite de 58 p a 1.
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II obferve aufíi que ce Thermomètre ne monûi
pas plus haut dans Ja bouche d'une de ces
perfonncs, que dans ià main. Cette obfer-
vation e'accorde donc auffi avec nos déttrmi-
nations.

$ î6o. Si tous les Thermomètres à Efprie
de Vin d ' A M O N T O N s ont été gradués d'après
le même étalon, 'comme l'ont fûrement été les
premiers que M. Л M O N T O N S a conftruits, ils
jeront tous d'accord. Mais, fi l'on gradue ces
Thermomètres en difFérens temps» en. diffé-
rena Payí , & d'après des Etalons différer«
quoique conftruits de la même manière, ils
•pourroient être fort difcordans : parce que
nombre de circonftances, & furtout l'humidité,
qui ont une grande influence fur l'Elailicité de
1 Air, modifieroient différemment les Etalons.
C'efb ce qui aura ffirement eu lieu quelquefois;
il faut donc agir avec prudence.

5 loi, Nous -avons"vu ci-deflus comment
J ^ E W T O N a déterminé, au moyen' d'un Fer
rouge, les degrés de chaleur qu'il nepouvoic
mélurer par ion Thermomètre: M. AM O,N-
?O.NS a tâché_ de faire la même cliofe pour le
Леп, à l'imiration de N E W T o N: voici comme
jl s'y eil pris, 11 prit un barreau de fer, dfè
59 pouces de longueur, & il laifla une de fes
extrémités conihmmcnt dans le feu,afin qu'elle
reuât, toujours rouge. L'autre extrémité étoic
fouti-nue par un morceau de bois. Il plaça en-
fuite les corps qu'il vouloit examiner à diffé-
rentes, difhnces du bout rougi, & il trouva

que
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verre fond à J ^ 4. p. 6 1
.^ Plomb . . . . 8 p. Ó l
La poudre S'allume ; . § p. 6 1
t/Eláih fond à : ~ il p;
Un mélange de 3 parties

d'Etain, & d'une partie
de plomb à : . . iz pi

DÈS gouttes d'Eau bouil-
lent ii . f . •. . . iz p1,

I^a Cire blanche fond à 30,p.. 8 Í
jDu Suîf à. . ; . . 39 p.
Du Beurre ; . . _. 4» ß.

M. A M O N T O A S trouva ehfuité, gué les
diftances de l'Eau bouillante,, de la Cire qui
fond, & du beurre qui fond^ fuivoient furie
barreau ,^e Fer la mémo-proportion que les dei-
grés du Thermomètre qui indiquoient la même
chaleur (.H*)- II a donc rapporté de cette
façon à fon Thermomètre ces chaleurs, St
toutes les autres, oblervées fur le barreau;

§ 16?,. Lu Méthode de M. A M Ò N T O N S
diflfére donc beaucoup de celle de NE w т ON.
Nous remarquerons feulement qu'elle fuppofe^
que les chaleurs que poiTéddient les différens
endroits du Fer , & qu'ils communiquoientj
Croient dans là même proportion que les dis-
tance» du bout rougi, ou du feu. Dr il n'eu,
bas improbable que cette fuppofition foit fu-
jette à beaucoup d'irrégularités & d'eHcep-

(142) Nous avoos Infiité cei dégrit dim not femirquíí fur lu
5 'Mr.

Ki
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lions, jpour rd<* grandes diflances, ,$, q%peut-"'
être même'elle né faurpit être a$mife'théori-
quement': au moins àuroit • elle mérite quelque
dérnonilration.

IL

Imitations (jes'fitfrmometrts (J'A MVN'T'ONS.

§ ïo"3- Le ; Thérmomotre'à ^rît 'dp Via
de M. A M O ^ T O N S , donc nous'avdna parlé juf-
qu'îci, écoit "conilruit d'après le l'hermomètre à
Ajr; & 73 .pouces,. ou dégrés, indiquoient la
chaleur de l'Eau bouillante , parce que l'Air
contenu dans^la boule de ce dernier Thermo-
'mètre pbuvojt foutenir 73 pouces de Mercu-
re , lorique cette boule écoic plongée dans l'Eau
bouillante. Si donc .on employoit' un:'pareil
Thermomètre à Air, dans lequel l'Air ferók
comprimé par une plus grande ou plus pecite
colomne ile Mercure, on àuroit une Echelle
différente , quoique coaftruite fur les mêmes
principes que celle de" M. AMONTOAS- Je
connoii trois Thermomètres de cette forte.,

К0. XXXIf. Thermomètre de M. P o t E NI.

fuyez le Tableau .général de comparaifonl
№. XXL

S 164. Le célèbre Chevalier P Ô L E NI а
employé un Thermomètre à Air, qu'il décric
de la façon fuivante. (143)

(14») Pltil. Traits. №. 421 'Vol. XXXVII. p. 204.



•» Le Thermomètre eil un tube recourbé,
j, qui fé termine en une boule, dont Ja partie
„ inférieure contient du Mercure , & la fu-
„ 'pérleure de l'Air., Le Mercure monte plus
„ ou moins danè le Tube, félon -que l'Air fe
„ dilate plus ou moins par la chaleur. Mais
,, comine l'ejccr-émicé iupgrîeuré du Tube cil
j, ioifterce, il a fallu compofer la vraie hauteur
„ du Thermomètre , -tant de la hauteur du
„ MOÏOUI«, obfervée dans le Tube du Ther-
„ momètre, <jue de celle du Mercure dans le

•л Baromètre-, & marquer dens les fournaux
j, cette liauteur ainli compofée. Mon Ther-
j, jnomètre pend à la muraille d'une chambre
„ où l'on ne 'fait prefque jamais de Feu, &
„ dont un côté'donne fur le Sud , & l'autre fur
„ l'Eft :car je n'ai pas de bon emplacement qui
, , donne fur le Nord. La Boule du Thermo-
3, mètre ayant été plongée dans de la glace qui
,,Nfond, >le Mercure s'eft abaiífô ò, 47.3 pou-
„ -ces : & il eft monté à 63.-! ponces , la boule
„ ayant été plongée dans l'Eau bouillante."

•§ 165. Voici la comparaifon de cette E-1

chelle -^£ rde icelle de Î ' A H H E N H E I T i
iNC j'avoit déjà publiée. .

37.3. P. revient à за F
63.1 . . . . 2ia F

Donc 15.8 font cigaux à 180
ou i P = 11.39 F.

là comparaifon de pouce en pouce, ou
de dix en dix <legï8», û Ton prend les dixiè-
mes de pouces - pour des degrés.

ЕЦау 1П. § 6. p. 29,|.
К а
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P — F P — F P —. F
53 "•*-- P<5-P ,49/—•*- ^"4^ 46* — 17.»
52 — 85.6 48 — 40 "Ззк — 5. Ô
51 —т.-74.2. 47-3—3? 44-51— o.i
50 Ü2.8 ,47 -""• з8.б

On ne fauroït cependant regarder cette .corn-
pnraifon comme exafte, parce qu'on y fuppofe
que l'Air fe dilate dans la même proportion que
Je- Mercure : ce dont on peut douter avec
nrifon/ Mais on n'en fauroït donner de plus
prccife jufqu'à préfent,faute de connoitre aiïfez
exactement la Loi félon laquelle l'Air fe, dilate;

§ 166. M. le Chevalier PO-LÉNI s'eftferyï
<i!e ce Thermomètre pour les obfervations qu il
a faites à Padoue pendant onze années, de 1725
a 1736. On en trouve des extrait« eiafte faits
bur Ju i -méme, dans les Philos. Tranfafiions t

'»Чих des fix premières années à l'endroit cité,
oc ceux des fis dernières, N°. 44» Vol. 3ft-
p. i 39 feqq.

^ 167. Je n'ajouterai qu'une feule réflexion
í. cre que j'ai déjà dit: c'eft qu'il ne'me paroît
ps bien'flîr que ce Thermomètre fût: pefldu
n )'7\ir Jjbre. M. P O L E N I ne.le dit pas expres-
f V m e n t : l'Expreffion, à la muraille d'une chant'
/;r, peut,-être équivoque: & le doute ne faa-
ï(:]t qu'augmenter fi l'on fe rappelle que M.
Г01 F.NI a fait fes obfervations fuivunt les
с .nfcils & la méthode du Docîeur J Ü R I N :
'.p celui-ci confeilloit de placer le Thermo-
; Ixt dans des chambres fermées: .emplaca
n:.at qu'il regardoit comme le, meilleur.
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J№°. XXXIII. Thermomètre de С RU QUI и s.

Voysz (9 Tableau général fa jomparalfoßj

№. XXII.

§ 168. Je réduis auffi le Thermomètre de M.
CRUOJIIUS à cette clafle: parce que l'exail
obfervatèui1"* qui s'en eilt fervi 'le nomme un
Thermomètre à Air (145).' or je ne faurois con-
cevoir comment on pourroit fe fervir d'Air
pour la conftruftion d'un Thermomètre, fi non
en le faifant agir fur quelque liqueur par fon E-
lafticité, laquelle augmente par la chaleur &
diminue par le froid. C R U Q U I U S donne en-
fuite cette defcription de fon Thermomètre.

Le Thermomètre fe tient dans l'Eau
' • ' " • • bouillante à 1510

l'Eau qui fe gèle - • 1070
Dans le plus grand froid
qu'on aitobfervrf • * 1000.

' Ц jefuUe âes deux premeres déterminations,-
que 440 degrés de Саио.тгюв font égaoï à
18,0' dégrés de .FA^RENHEiT, ou qu'un dé-
cr^ du premier en^ vaut à • peu - près . 04 r " du
dernier. On çohftruït donc facilement la Table
de comparaî'fo'n fuivantè.

(i4g) tbllvs. TW №. з<1. Ш. ХХХШ. р. 4,
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Cr. - Fah. Cr. - Fah.
1230 —' 97.6 jopo - 40.2
lato - 89.4 1070 -* 32.
1190 - 8r-a 1050 - 23:8
1170 - 73 1030 - 15.6
1150 — 64.8 • loio — 7.4.
1130 - 56.6 IODO - 3.3
то •=• 48-4

Je ne fâche pas qu'on ait цеп publié de«<
Obfervarions faices avec ce Tàerroomètre, fi
non les hauteurs moyennes p'puç chague, mo;$
des années 1720, 1721, 1722, 1723 , & celle*
de chacun de» mois, l'un portai ГацСге,toutes,
les années étant prifes eniembli?.. l^e plus grand
froid de looo degree, fera ftifôz: puofeableriient
celui de 1716; Car M- C.RWuttiu* faifoit
dus-lors des obfervations, _c^ jç.ne fâche pjs
que les années fuivantes. aient éfé rigoureufe-
ment froides > comme il parpit ^uffi par les
hauteurs moyennes, que M. CRUQUIUS a publiées.
Ces obfervations :fe trouvent dans les Philof.
Tranfaftions, à l'endroit cicc..

'№- XXXIV. ThfrtiiQwètxe de ВльтНАЩрЕ,

§ i68*. Nous avons vu quç lé .Therrnpmètre
à Air de M. AMONTONS, celui de.Po.LENj, &
tous ceux du même genre font iujets à ce dé-
faut important, qu'ils font en même temps Ba-
romètres, d{ qu'on doit par conféquent toujours
confulter celui-ci pour réduire le Thermomètre
à la hauteur qu'il auroit indiquée, s'il n'avojt pas
été motlifié pjr la preffion de l'Air extérieur.
Mais M. BAL т ил s s ARE a entièrement remé-
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ie è ce défaut dans fon Thermomètre (146)
\g, í en fermant l'extrémité A 'dû Tube AE. 11

prend;, un T. übe de la même longueur que les
Tubes de Baromètres, favoir dé 30 pouces. Il
y verfe autant 'de Mercure qu'il en "faut pour
Je remplir; enfuke il tient ce Tube en une ß- '
tulipa inclinée , "afin que le gerçure pujjîe
parvenir jufqu'en A: il «telle alors cette exfrd-.
mité à la Lampe, ou il 1л ferme avec" de 'îa
Cire à.,cachetter , afin que l.'ajr extérieur ne
puiife pas agir fur le Thermomètre. Quand
on redrefle enfuice Io ТиЬеЧ Je Mercure des-
cend JyiW'1 la hauteur, à laquelle il fe tient;
âioî-s dans Te BarornêtfOf $ jbiftjuc l'Air contenu
dans la boule Déxercg }<j même preflion par Ton
élafticité que l'Air extérieur par fon poids,
& qu'il eft par сопЩдде.пс p.n état de foutenir
une1 colomnje cj,e Мегсдге, également "haute que
celle с!д Êar.ômèfre. C§t£e cojpmne dè'Mercure
montera donc ou defcendera uniquement '-par la
variation de chaleur ou de froid: & comme la
partie fupérieure du. Tube e^yuide d'Air, ce
Mercure n'éprouve pas Ta moindre'reTittancc.'

§ leg, .M- В A t- т H A s s A к E s'eil fervi de
ce Thermomètre pe.ndantuivAn eriticr, & il
en a 'marqué tous les jo,urs Ja hauteur ; mais je
lie fâche ;pas qu'il ait publie fes obfervations.
JLÏ ne dit pas aufli s'il a 'gradué l'Echelle de ce
Thermomètre d'après des points fixes, ce qui
«il cependant Jç point capital. Mais il cil aifé
dé voir qu'on y pourro.it parvenir facilement
au moyen -d'Eau bouillante., de la chaleur du

Çi^G) ЛЗл r.iiißcnßa Л. 1719. p. »28 , feu. Opufiula ex ЛЯ;

Цр : ixccrta Vol. V, p. 589.

К 4.
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cqr,ps humain , ou de glace qui fond. Ce*
Thermomètres font extrêmement fenfïbles, &
il§ 'indiquent facilement les moindres variation*
de température, avant que les Thermomètres
ordinaires , foi.t à Mercure , Toit à 'Efpric de
Vin , en faiTent connoitre là moindre chofei
ainfi je crois qu'ils pourraient 'être d'un bort
ufage dans un grand nombre d'Expériences.

C H A P I T R E I V ,

. XXXV. Dernier Thermomètre de

§ i?o,

/e fécond Thermomètre dont M. D E R
à'eft fervi,' & dont il à comrhencé à faii'e ufage
en Février i709,étoit à Efprit de Vin. M. DER«
íi.-tM fournit quelques points fixes au moyen
defqnëls on peut comparer ce Thermomètro
aux Thermomètres tifités.

11 dit, (Д47) que le froid, produit par le fel
Ammoniac & la 'Neige, fait defcendVe la li-
queur à-p'eu-près dans la boule, c: a: d: à
Zc*o: & que le point' de congélation, eil à Joow
Mais dans 1д fuite DE к НА и a fixé le point de
Ja chaleur du corps humain entre a 84 & 288;»
comme nous le dirons plus amplement en trai-
tant du Thermomètre de P A T R I C K (§ 230);
on peut par confequent fans erreur fenuble,
fuppofer ce point à 286. En comparant donc

e Thermomètre à celui d'Efprit de Vin d&
X, On troUVC.

(147) f Ml. Trans. N». 447. 4ft, 4, & N«. 425 ATI, l.
XXXVU. p. 160 & .»iff,.
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№. i ; 286 D à 96 F.
№. 2; IQO — 32
№. 3; " о —• о

felon №. 2 & №. 3. on a 100 D = ga
№. ï & №, а. т : '86 D = 64 F
№. ï & №. 3. - • 286 D = об F

ci D E R H A M = о. 32 F АН.
ОЦ <I D.ER II AM = О. 344 F A « .

ci D U R H A M =f о. зз,б F A и.

Il y a donc des irrégularités, qui, quoique
petites pour la grandeur de "chaque degré,
pourroierit cependant produire des erreurs à
caufe du grand nombre de dégrés. Gar la cha-
ïeur du fang tomberoit, felon №. 2 & №. 3,
à 300; ce qui produit une différence de 14 dé-
grés 'de D EH H A M ou de 75 de F A n R E N H E i т.
Or comme D E R H A M a trouvé pour cette chat-
leur 284 en Eté,& feulement 288 un jour qu'il
faifoit encore plus chaud, & après qu'il fe fut
^chauffe par quelque exercice, il eil évident
qu'on ne fiuiroit placer 288 beaucoup au-deflous
de 96 de FAHRENHEIT. L'erreur fera vraifembla-
bleipent aU point Zéro; 8î la détermination de
ce point eft en effet plus dilficile: elle dépend
de quelques circonftances: & peut-être même
D E R H A M ne Га-t-il pas faite avec exactitude;
•c'âi! il dît que la liqueur defcendoit рцг ce froid
jufques à-peu-près dans la B^ule: de forte que
\Q Zéro de ce Thermomètre fe fera vraifemMa-
Ыещеп; trouvé mj peu au deffous du Froid
artificiel dont il eft queftion. Je crois donc
in'en devoir téiik à la comparajfon des №. ï
& a: pour avoir cependant: quelque égard aux
autres,je prendrai 0.333 pour la proportion des

$ 5.
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dégrés, ce qui eft un terme moyen des trois
comparaifons. Je сощтепсеш pv le point de
congélation.

5 171; Les déterminations précédentes nous
fourniflent cette Table.

D.
з8б
58o
ÄÖo
24°
são
200
x8o

F.
•— 94
•— 02
-T..854
— 78.7
— 7»
-̂ 65.4
— 58-7

D.
1 6o
140
ia.o
ï 00
8o
6o
40

F.
~ 52.
— 45-4
— £8,7
— 32?
— 25-3
— 184

12

D,
3° —
20
IO
5 ~~~
О ̂ -.

F.
8-7
5-4
2

P-3
1-4

. D E л и A M s'eft fervi de ce Thermomôtre
pour obièrver le grarid Froid des Années 171$
в: 1731. Je ne fâche pas qu'il ait publié d'autres
obfêrvations faites avec ce Thermomètre.

C H A P I T R E V .

№. XXXVf. Thermomètre de LA. COURT.

Foyez le Tableau général dt comçaraifoni
№. XXV.

,§ I7i-

JVj.. t A C O U R T , Hollandois, un des plus
illùflres Amateurs & Connoineurs de Botanique

: qu'il y ait eu, & qui a pouffé au point de per-
fection où nous le voyons l'Art de cultiver
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dans des ferres le» plautes étrangères, & las
fruits rares, s* eft fervi dans fe«nombreufee <Xc
admirables Expériences far -ce iujet , d'un
Thermomètre de ion invention , dont ika. pu.
blié une defcription détaillée. Ce Thermomè-
tre eft encore universellement adopté par les.
Botanifles Hollandais. dans les ferre» &dans le»
orangeries.; mais, il paroit peu connu dans tes
Pays étrangers, & je ne fâche pas qu'il ait tító
décrit ailleurs que clans l'ouvrage même de
l'inventeur. C'cil ce <jui me porte à «n traiter
avec détail.

M. LA C O U R T s'eft fervi tfÇfptfc de :Vin ,
auquel il donne une couleur rouge ' foncée en
Je faifant digérer fur du fureau. Jl fe fervoic
d'Efpit de 'Vin quoiau'ir crftc le' Metcãfè pré-
férable^ parce qu'ai sagiffoit de .cönftrtiire un
Thermomètre <kwit on pût -voir les déerës de,
loin, <Sc facilement.

Il préféré aufli que 'k liqueur fbit cobtbnuer
dans une boule plutôt que dans un cylindrç,
parce qu'on peut faire 4ee. boules р!цз pisoées',
& qu'il eft plus aifé de-lee tenir dana Ja boiiái*:

pour mefurer la chaleur du corps hurn^ain > la-
quelle eft un des points fixes de-ce Thermprnà-
tre. L'autre point fixe' eft-iJa consolation , qu'il
détermine Iprfqu'il commenoei à geler ;à "|lair,
rnais avant que les mattes ' d'eau- <& lies

' ' • •

Ci^l), Le Titr* ^ti Livre ell: Rysonien aenmtrllngen tvcrhet
ctnlcggeri tvM p'ttçtigsii en .contint '-Èenilhuizcn t» OifîAovta
I-cidcn 1737 4", a Tofues , en un ' volume, p. 40?. Le
Titre porte que cet ouvrage eft loifcuit de cinquante flunícs úf
rcclmichcs.
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fojent pris; lorsqu'un morceau de toile humi-
de fe roidit. Nous avons déjà vu çi-ddîus
que B O E R H A A Y J B fe Гегуодс du rnème moyen:

La chaieur du fang eft marquée au 45°. degré,
& Je point de congélation au rse. On a donc
h comparai/on fuivante avec le Thermomètre
de F A H R E N H E I T .

45 L.C à об F
18 — 7 à Зг F

go L.C -='64. P
pu i L.C == 2.133 F

En comparant ce Thermomètre aux autres,
il faudra donc faire ufage du faux Thermomètre
de FAHRENHEIT'N*, i (§57.59. ou №. XIV du'
Tableau' général) & le réduire par fon moyen,
pu au Thermomètre à Mercure de FAHEENHEIT,
ou à tel autre qu'on defire.

§ 173. Voici quelques-unes des détermina-
CIOU* «Ie M. LA Со VU. T.

F A H R E N H E I T .
Efp. D. V, Mère,

5Q. Chaleur extrême pour les
Amenas en Eté . . . 1067 r f

45. Chalçur du fong : ifreeen.
tenant le Tnemométre
dans la Bouche. ; . : 95 .

43. Chaleur très-étouffante en
Eté, à l'Air libres Je
Thermomètre fut ainjß
le 4 Août J7ip. . . . 91.7 --
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40. Chaleur étouffante en Eté. 85.3 * •
38. Tempéré en Eté: mais fore

chaud au commencement
. de Mai ou de Septembre. 8i.r - -

32. Chaleur d'Eté jufqu'à Ja mi-
Mai: en 1718 & 1719 од
eut diverses nuits auffî
chaudes, i * ... б&з - -

27J. Chaleur ordinaire de la nuit
en Été à l'Air libre. . . 57.6 - -

ar. La plus grande chaleur de
l'Eté à 8oi dégrés de La-
titude. . . . . . . 44.3 . -

Dans notre pays A}r froid
en Eté.

to. Air Chaud en Hyver: gran-
de chaleur d'Eté à Ja latitu-
de de 76. d. (149) . 42.7 - -

15. Gelée foible, comme d'une.
toile humide ..... yn - «

Í4. Forte Gelée blanche , de fa-
çon qu'il gèle a glace dans
les foliés. ,On éprouve fou-
venc en Hollande cette tem-
pérature en Août , & quel-
quefois en Mai & en juin ;
comme le 15 Juin 1733. 29.9 . .

I2Í. L'Air, annonce une forte
gelée en Automne. . . ao*.7 - -:

M. LA C O U R T remarque, qu'il pirottra éutngo qu»
11 chelcur Toit plus force il U latitude boréale de 80] qu'à celle

de 761 mais il «joute qu'il tient cette obfcrvatlon , qui adtd faite
pendant trois années, d'un Capitaine de vaiffcau defllné ft la
fêche de la baleine, auquel il «voie confié fen Tbetmoraitnv
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9. Quand il jjèlè. aüffi ïorte-
ment crois"f&Afc^sfoite,on

' peut paffét -k, •glfcce-a'Che.
val. >. .• \ ' • • . ' . . . 19.2 • -'

4]. Froid du si Janvier =1716
(150): gWfcd froid. ... lo. - -

3'. Froid du и -Janvier 1729. 7. ï • •
2. Il faut hue -cek fafle an froid

exceffif chez rioùi. . . 4. 3 - -
c. Il eft à-peine croyable- gae-Je-

froid pa*vieHHe j-ufques-là
dans la Nati»e. . . . о о - -

§ 1,74. H feröit Hifficile de dire Ce -qui peut
avoir engagé M. LA С o u R т -à ^livifcr foi\
échelle en 45 degrés,-depuis Je pointlâe con-
gelation jufqu'à la chaleur du fang. On voit
qu'il fc TerVoit -déjà àë fon Thermomètre en
1716: a'mfi il ne -pouvoit coîinoîtrfe -que celui
de NT. vr т ON, ou l'ancien Thermomètre de
F A H R E N H E I T , qui-euiTent rapport au fien.
Il connoiflbit fûrement ce dernier, car M.
B O E R H A A V E en pofledöic un, dés 1709: il
me paroitroic- donc aíTez vraifembláble que
c'eft de celui-là igue M. LSA C O U U T a imité
le fien: de plue ^paice que Tes degrés font ex«
a&ement le quadrttpule -des degrés àe l'uncien
Thermomètre -de ;F-A-H R E N H-E IT.

Au reílc M. LA C O U R T donnoit ordinaire-
rnëhc -jj -polices de'longueur au tube de fes
Thermomètris, & un pouce deux lignes de
diamètre aux boules. 'Il un avoit cependant

'it« Ua LA С д и л т dcmcutoi: i Leyden.
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au'flî de p 'pouces & un quart. Xe Zéro étoto
toujours placé à l'entrée de la boule. On vietifc
auffi de voir que M. Ï,A C O U R T étoit encôirfe
vers 1736 dans le préjugé que le froid naturel
ne peut pas aller au-deflous de fyro.

С II Л P I T R.E. VI.

N'. XXXVÍI. Thermomètre de HALES.

Voyez le Tableau général de comparaifoni
№. XXVI.

§ 175-

JUe célèbre HALES s'eiHervi d'un Thermome-
tre, gradue d'après une Echelle de fon inven-
tion , dans les "admirables'Expériences qu'il a
faîtes fur les -Végétaux. Je' crois en devoir
donner une defcription détaillée, parce que je
diffère fur ce fujet beaucoup dès détermination«
du Doéteur M A R T I N E , qui ont été luiviés par
tous les Phyficiens. (151) II rapporte que M.
H A L E S commence fon Echelle au point de
congélation, & que le iooc degré fe trouve à
la chaleur d'un bain dans lequel de la Cire fon-
due commence à fe figer : que H л L ж s dit' que
fon Thermomètre fe tint un jour de Printemps
à Í3, dégros, & qu'alors le fien [celui de-'F-A.-
ji u E N и ß ï т] fe tenoit à 48 : fur quoi il cite Ja
P- 37 Lc'eß we faute (ПщтгДЪн four 58]

050 fif«r iv. s u.
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ide la Statique der Végétaux-, Mais j'ai été foi;£
étonné de rie trouver preique rien de ce que le
DR. ^ [ A R T I N E rapporte , {bit dans l'ouvragé
CÎtéjfpit dans L'HcemaflaJiïqUe du même Auteur.'
'Au refte, M. HALES a conftamment employé le
même Thermomètre dans tout le cours de foiî
ouvrage. .Voici ce qu'il dit lui- même de fon
thermomètre.

§ i;5; „ Jaï gradue tons mes Tjhermomê-
£", tree fuivant une Echelle proportionnelle , cri
e, commençant - par le Яего. La plus grande
„»chaleur que je marque fur mes Thermomè-
\, très eíl ctílé de l'Eau, portée aa plue grand
'„ degré de chaleuf , que ma main puifle fou-
n tenir fans iè. mouvoir, étant plongée dans
M cette Eau : degré de chaleur qui eft moyen
9, entre le point de congélation & l'Eau bouil-
^ lante. Je divife cet Efpaee t à compter du
9, point de congélation j en 90 dégrés: 64 de
„ ces dégrés font à- peu -près égaux à la cha-
9> leur du fang des Animaux, que j'ai déter-
„ minée félon la règle publiée dans les Tran-
ДУ faftïons Philofophiques , /avoir , en plongeant le
л, Thermomètre dans l'Eau échauffée jufqu'au
it plus grand degré de chaleur que je puiife
s, foutenir en y plongeant la main &.en la re-
M muant. Je me fuis encore plus afluré de ce
9, point en plongeant la boule du Thermomé-
„ tre dans Je fang qui jaillhToit d'un Bœuf
w qu'on venoit de tuer. La chaleur du fang
j, eil à celle de Ti.au Bouillante comme
» 14* à 33-

„ En plaçant un de ces Thermomètres dans
mon fein, & fous l'aiflftUe» j'ai détermina,
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j, la chaleur extérieure du corps à 54. de ces
j, dégrés. La chaleur du Lait, qui vient d'être
•„ tiré de là vache, monte à 5$ dégrés, ce qui
„ eft à-peu-près la même chaleur'qu'il faiit
„ pour Couver des œufs. La chaleur de ГС7-
•j, rine eft de 58 dégrés.1 Le point du Tenïpvré
tt ordinaire eil à-peu-prèi à i 8 degrés.".

. On Voit aifément combien cette 'defcriptïon
diffère de celle que lé Do&eiir M AR t in à a
donnée.

§ 1771 H cori'vient cde diftinguer foïgneu'fe-
mentjdans cette deicription du Dofteur ИЛЬЕ«,
'entre ce qu'il préfente comme ^es Expériences
'iqui lui font propres, & entre ce qu'il propofe

.feulement d'àpr'ès les recherches d'autres JPhy-
ficiens.

Là beicriptiort dû Thermomètre 'rrtémb ap-
partient à la première de ces claiTes.

Nou« comparerons ce Thermomètre du
DòÊteur HAÏ.ES à un Thermomètre à Efpric
de Vin de F A и R t N H в ï f, il fera eufuite fa-
tile de I» Comparer á un Tiiermomccre de
Mercure.

Voici Je* point,» fixes., qui fèrviront de
points de comparaifon. Chaleur du corps hu-
main à . . . . . 54 de H: & à 96 de F

de l'Eau tjui ,eomm,en~
ce à fe geler . . о 3&

Donc 54 H = 64 F, oil
i H * i.jiig F:
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De la réfuite cette Table.
H. F. • H. F.
loo — 150.52 до ~ 53.70

510 — 138.67 15 . — 49.78
70 — 114.97 lo — 43.85
64 — 107.86 5 —• 37.93
6e — 103.11 о — 32-
54 — -9б -5 —- 2б.о8
50 — 91.26 lo — 20.15
45 — 85-34 *5 — I4-23
40 — 79 44 20 — 8. 30
35 — 72.49 25 —. 2. 37
30 — 67.56 30 — 3. 65
ü5 — 61.63

En comparant cette échelle à celle de NEW-
TON § 147, il eil aifé de voir que le 640 degré
de H A L E S & le 14,', de N E W T O N s'accor-
dent exaétemenc ; aiiîfi que le 54° & le iae.
Mais, il 'y a une difference de 16 degrés fur
l'bchelle de FA и и E N н EI T entre le 90° degré
d e - H A L E S & le 17°. de N E W T O N , qui de-
vroient indiquer la même chaleur : ce qui pro-
vient fûrtment de la caufe indiquée ci-deffus
S H?-

g 178. PaiTons mix faits de la féconde clafle ;
à ceux que M. HALES rapporte fur l'autorité
cl'autrui.

Le premier de ces faits eft qiie la chaleur
de l'Eau dans laquelle on-peut tenir la main en
la remuant,ou celle "du fang, eft à celle de l'Eau
bouillante, comms 147', à 34. Cela ne fuit pas
des Expériences de H A L E S , car il n'en a pas



JOES T H E R M O M È T R E S . •

fait avec de l'Eau bouillante. Cette propor-
tion eft évidemment empruntée de N £ w т о N..
v. § 147-

Le fécond fait eft que la chaleur de FEau,'
dans laquelle on peut tenir la main fans la re-
muer , 'efl moyenne entre le point de congé-
lation & l'Kau bouillante: ceci eft auffi em-
prunté de N E W T O N , qui fixe la première de
ces chaleurs, á if & l'aucre à 34^ Mais il fauc
fe rappeller ce que nous avons dit ci-deflus
(S J52) fur cette propor don. Si on la fui-
voit, la chaleur de ГЕац bouillante feroit à itto
de H A L E S ; mais elle ne monte qu'à 151.9 en
fuivant la Table précédente.

§ 179. Je ne faurois dire de quelle manière
le Docieur MARTINE s'y eft pris pour fixer
fes déterminations : il dit que la chaleur de
l'Eau, dans laquelle la Cire commence à fe
figer, eft.au 142« degré de F A H R E N H E I T ,
ce qui s'accorde en effet avec l'Expérience de
NEWTON (J 147) & que Ге tooe. degré de HALES
efl"beaucoup plus haut; ce qui e/lrrai, caril
eft à peu-près a 150.5: mais le Dofteur H A L E S
ne dît "pas que fun too0 degré exprime cette
chaleur. Au reile la détermination par laquelle
le Dofteur M A R T I N E place, le 13e dcp;ré
environ au 48". de F A H R E N H E I T eft affra
exacte: car ce 13*. degré répond félon notre
Table i 4 . 5 .

L г
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C H A P I T R E V I L

№. XXXVHI. Thermomètre de R ICH т ER.
;

Payez le Tableau général de comparai/art

№. XXIII.

§ 180.

M. G. F. R ICH т ER a fait à Leipflg un
grand nombre d'obfervations, qu'on trouve en
détail dans les AUa Erudiîorum Lipßenßum pout
1729, 1730, & 1731, ainfi que dans le fép-
tiéme Tome des Opufcula ex Affis Erudiîorum
'•Lïpf. cxcerpta. M. R I C H T E R s'ëft fervi d'un
Thermomètre qu'il avoic conftruit lui- même,
& donc voici la graduation.

Ce Thermomètre eft de Mercure. 'Le Tu-
be eil divifé, depuis la boule jufqu'à la chaleur
de l'Eau bouillante, en trois parties , & l'on
compte les dégrés de bas en haut : mais comme
ïe Mercure ne defcend prefqtre jamais au-dès-
fous de la première partie, ou de la fupérieure »
il en réfulte que cette partie eft la feule donc
il faille parler. Elle eft divifée en 100 dégrés
qui contiennent chacun quatre parties.

Le point de congélation eft au i8e degré au-
defTus de 200, ou des deux.premières parties j
mais on ne compte pas celle-ci,comme je viens
de le dire. Le 30° degré indique une chaleur
fort tempérée y aux fens.
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Quand on plonge le Thermomètre dans un
mélange fie, Sel <$ de Neige , le Mercure des-
cend à 'à dégrés au-deflous de Zéro ou de
WQ: car, pour pouvoir faire plus facilement
une comparaifon de ce Thermomètre , nous
fupp.oferons Je 'Zéro placé au 2ooe.

S i8r. En comparant donc. ce Thermomètre
& celui de F A H R E N H E I T on trouve que,

loo R ic. fe rapportent à 212 F.
18 . • • - - ' • 3a

Donc 82 R.ic. font égaux à 180 F.
ou i R je. = 2.1951 F.

Mais ,. en fuivant cette détermination , on
trouve que deux au-deflbus de Zéro ou de 200,
c: a: d: 20 au-deffous du point de congélation
de R I C T H E I ^ , reviennent à 44 au -défions du
point de congélation de F A H R E N I Í E I T , c:
a: d: à та au-deiîbus de Zéro ; au lieu que
F A H R E N H E I T n'a pu faire defcendre le Mer-
cure qu'à Zero en fc fermant de glacc}& de Sel
Ammoniac: mais nous avons vu ci-dc-ÎIus
(5 126) que ces Expériences dépendent de
quelques circonilances qu'il faut déterminer
avec foin ï c'eit ainfi que M. DIT C R E S T eil
parvenu à— 16 du Thermomètre de M. REAU-
MUR (g§ J$6-7) & M. REAUMUR à — ua: ou
ce qui revient au même, le premier de ces РЬуч
ficiens eft parvenu à— 8Î, & l'autre à — 2,1; du,
Thermomètre de F A H.R E N n E i T. Nous nous
en tiendrons donc à la détermination précé-
dente, dans notre Tableau, gonoral de compa-
yaifon.
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С HA P I T R E :VIII.

№. XXXIX., Xhurmometn а'Ёаямвоик^

Voyez l&^Tableau général de comparai foi*

NO. XXIV.

5 182.

\,,)n trouve dans lee cinq premiers Tomes de*
E fiais de Médecine y (-Mtdical Jtffitis and obfer-
vatiùns) pubhés par une foeiété 'de,Médecins
à Edimbourg,-des obfervarione de'Météorolo-
gie fort décaillées, faites ä Edimbourg depuis
le uu/is de Juin 1731 jufqu'au moii de Décem-
bre 1736, avec'un Thermomètre à Efprit de
Vin uès-reéèifié. Le point de congélation
( ï S 2 ) cil à 0:2' pouces, •& la chaleur du corps-
humait à 22.2 pouces. Le Dofteur MARTINE,.
/qui a éprouvé ce Thermomètre, dit que le
point de congélation a été fixé par de la Neige
fondante', & que la chaleur de l'artiite qui a con-
ílruit ce Thermomètre étoit de 97 dégrés de
]'JichelJe de F A H R E N H E I T {153'): deter-
minations fur íeíquelJes M. M A R T I N S a fon«
dé ia Table de compaaifon,

g jHs- Mais comme ce, Thermomètre eft
à hfpïic-de Vin, on ne doit, ce me ГетЫе, le
comparer qu'à un Thermomètre d'Efprit de'
Vin ; ainfi nous croirone approcher davantage
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âë te v&itéV en
d'Edimbourg au faux Thermomètre de FA-
» REN HBI г №. 1 1 57.Í9IOU. N?; XIV. du
Tableau de comparaifon , & en le réduiianc
de cette -iaçon.. au Thenworaotre, de Mercure..

.Voici les principesi <ie cette comparaifon.

32 F.ïevienneàt à : 8.2 d'Edimbourg;

; 4 ; 184. ufafioi _donc.ui^: (Gabi« á
.deiio. en'jo

Fahrénh: £dim.: : -,! - JFahrenh,.. Edim.
E. d..Vv ; E.d.Vi -...- . £>d. V.. £d. V.

.97,..^-«^ ;.,2a..л1 .. . ... ;S? .;—r* 8. a
87 --vi-rrn-i ло.о '̂. . • и •' '*7 .T-TTT. 7-i^

77 ' 'гг-я I7i9Q).'..'i '.' -i'( 17 - •—тт-„ 4-90
б? .-"î-вч Л5.74.)' „-i . p-f• ', -m- a.8r
57 I3-58 . 0 .-r—• 1.29
47 —- 11.43 <5 о
37Ж $» 37^ -' ---V-

L 4
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C H A P l T R.E IX.

°. XL. Thcrtnomètre de. REVILXAB. '

' / A b b é DI:DÀC DE Ä E V I L L A S , tres
©bíèrvateur, & dont on. poíTéde plufiéurs ob
fervationa, -empioyoitrun Thermomètre à Mer-
cure, dontl l'Echelle étoit gçaduée de. la façuCt

'' "' "

'•'-' Le point ^гго indique la chaleur de l'Eau,
bouillante, & 180 le Frdid produic par de la
Neige & cinq parties de fel commun. Si l'on
fiíjípbfe doiic, 'corame on le petit, que la Neigé
ait produit ici Je' même effet que produit de la
Glace qui fond, il s'en fuivra des Expériences
de M.M. REXTJ^UR & дв L u c- (-§-92) dont
nous avons fait mentiori,: que ces -t8o dégre's
feviennent à— 15 dé M. R E A U M U R oui— 6J
de F A H R E N H E I T .

On a donc о Rzv. à itz F>
180 . . .-б.«5

i8o REV. = ai8.25 F.
ou ï " ^ " i.2ia

PA//. Triith N». 460 Vol. zu. p.



DES THERMOMÈTRES,

Jp'pu réfulte la Table fuivante.

jRev. Fah. Rey. Fah.
О — 21» 120 -т- бб.$

до — 187.75 *3° — 54-3?
40 — 163.5 140 — 42.25
бо — 139 .2$ 15° — г, 3ОЛ4
8о — US " *о° -4 ?8.

- 9°-75 ï?0 ~г . 5г ^5
0 — 78-63' i8o —...-(5.25

.On voit par cette Table que ce Thermomè-
tre eil à très-peu près le, même que celui de
M. DE

Je ne fâche pas que parmi les obfervationf
u'on a faites au moyen de ce Thermomètre

y en ait* d'autres de publiées que celle du 27
Jan. 1740: le Thermomètre étoit alors à Ro-
me, à" 141 : с : a: d: à 41. ï de FAHRENHEIT.

С ,Н A P I T R E X.

No. XLI. Thermomètre- àe S u r, z E R.

M S u i. z ER a publié en 17.57. ou 175813
méthode dont il fe ièrvoit pour conftruire fes
Thermomètres, ainfi que l'Echelle qu'il a em-
plçyée. La Méthode conftile à prendre'un feul

L 5
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point fixe, & à détermin'efiJa proportion <fu'jl
y a entre la boule & le Tube. (,155)

M. StriiEEB. meTur^ la longueur da tube
AB (Fig ir :) érifuitc il chauffe Ja;boule pour
en faire fomr fair , & il piangé l'extrémité
В dans «'-te1 Mercure,' qui monte- dans le CUbe
В A , & d& là flans 'la Boule "A. On compte
combien il- entre* de pareilles coloirittc's de Mer-
cure dans la boule. Ënlùite on cllabffe la boule
pour que 'le* M-TjUuré monte juf^tín B : après
quoi on verfe de rechef du Mercure dans le tu-
be f ce qui ne- faijroit íè faire. que par parties, à

xaufe de la réûftance de .ГДн-.-: - On 'méfure
exatlcment" la longueur de cesiparties , & Ис!П
continue jufqu'à ce que le Mercure , revenu à

' ^ C e iiennfr е д С .

;i86, SJippoions ^donp "qu'il vTpit entré бо
nçy 4ß ^яп$ la Boule,- oc puis encore

i posons Ш~,'^щ vaillent. 4^0, 360,
' 'parties 'B'une écîielle quelconque : alors toute

cette- .4}WWU!x.,„& mwtera~.à,.^-
" "

, +. 420. -H
360:" QL lï "AB "vaut 1050 parties de la même
échelle t ccfteguantité montera à 6^, 280 par-
ties: di'/ifanc C6: nombre par -64.2$ qu 643 ,
on aura 100 parties: fi l'on divife donc en 100
parties Mpifie-.que .643. .paroes' de l'Echelle ,
dont on s'eil fervi, occupent fur le tube, cha-
que partie fera la dix millième partie du Mer-
cure contenu dans la "boule & dans le tube jus»

. Vot 4H p. аЯд. М.;СЛСт!и;и)м»
ces ТОнгшо.иеИСМоиГ .récemment dans lu Qbftnsatï-jiir

Stpt. i77



. G: &'# l'on firend ^aeiane de
ties pour- ця 'degré , il s'en fiiisibra- que
degré eft- une dix millième partie de la maffii
totale,

M. iSubZKiRi plonge, enfuitftlla. boule*
de -l'Eau qui cft 'fous .-la gfece;. а1тагоие;
au ."point qjjfc le Mercure indiquei alo« r J.&:;it
compte les dégrés Su-deflus de au-deiTous de
Zew, .>Qu ,е4,И>оП"пе IpeotiœanifeYroturor/de
la, glace.^., Mi^SiUiAuR, JTe.feaíijae.la (íhalaiir^jdu
corps humain* qu'il fixe à 56 de fon Thermomè-
tre: .•dcuu.-affiflié-qtfbn ub-iatiroîc fe croihper de
plus de trois degrés. li'Eniv bôltîlhinte fe trou-
ve, Ге!од.М, C A S T I L L O N, i i$6.

§ 187- Cette échelle atm grantí rapport avec
celle de M. . R E A U M U R tanc,dans ia,gr,adua-
tion que dàrti fes principes : maïs on pouiroit ,
ce me femble , тетагдиег, ^иё le Volume dû
Mercure '-qu?oh employé i" oil Tefpaqe Qu'elle
occupe , n'eft -cas détermina avec iuTei d'exac-
titude, puilqtt'en ne fixe pas^cette dëterrnbalicn
à un dégpé'conftant de chdeùr, & qjtô c<ítce
efpace eft-èiFecTrèâ-diíFòrenffuivant Jeià dure-
rentes températures; au lieu -que M. KBAUMUR
au contraire determinoit •ce volume a b tc-ni-
pérature donilante de la glacç, Aufll la dil^ta-
tidn du Mercure depuis la congèlacion jifííp д

ГЕаи bdijil^ante eft-qlje icji^e. |̂cír au"Ucu

qu'elle n'èft que de -̂ 0-
 :feIorf;M. ДТ.О

&- de ТГ^Г fc'on ^> * E г>1 s r- E î ce qui
fcre аПег fcnfiblemcnt: .' on ponrroic тна.чтчег
tncore^que M. S U L X E U JcLtrmiue la çiialcur-
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du. corps humain en tenant -Je Thermomètre ,
feulement pendant un quarc d'heure, fous Г Ais-
feile, cV.que nous avons vu ci-deflus (§ no)
que ce temps n'eil pas fuffifant. Mais s'il eti
réfulte quelque différence , elle ne peut qu'êwe
peu confidérable, parce que la boule du Ther-
momètre de M. SULZER eil fort peçite,& que-
par là le Thermomètre même eft Год fenfible.

5 188. Voici donc les principes dé compa-
raifon, «Se une Table de comparaifon abrégée.

155. S. = 180. F. =t8o du Ther.;a Mère, de DE. Lue.
Donc I. S.:=l.i54F.=: 0.513.

De plu* le о de S ut z E R eft à 32 de 'V Ä H R E N -
ÇEIT, <Sç à O dp DE LUC..

Sul. Fah. Sul.
Í56 — 212 1б — 504*
}аб — 17/7г38 б — з^'9о

рб •— 142.76 | о — з*
Í6 — ю8.14 -10 — 20.40"
56 — 9,6.6o -ï© — "S.p.a
46 —• 85-°о -3° — л2-б2
36 — 73-5.2: "49 — '/Мб-,
so —; 0,1.9$

Ç 189- Je ne_ fache pas qu'on ait publié des
òbfervations faites avec ces Thermomètres:
M. B E G U E L I N employé à Berlin un Thermo-
mètre à Mercure fur lequel les àégnés de MM;
R E A U M U R & S U L Z E R fe trouvent : mais les
ç-bfervauons font publiées félon l'Echelle de'Mv
R E A U M U R . (156)

(156) Шт. tie Ktrlin. Tome XXV p. 220.



DES THBRMOMÈTREI .

T R O I S I E M E S E C T I O N .

Comparai/on générale des Thetmoniètres qui ßi№
décrits dans les Se&ions f recèdent es.

S

ous avons décrit un aflez grand nombre de
Thermomètres dans les Sections précédentes,
& nous les avons tous réduits au 1 hermomètre
de F A H R E N H E I T ou à celui de DE Luc.
Nous allons à préfent donner une comparaifori
générale de la plupart d'entr'eux. Plufieurs
Auteurs s'en font déjà occupés & l'on fent que
cela eft absolument néceflaire, puifque fans une
pareille Table on ne parle pas la même langue
Thcrmomètrïque: mais malheureufement les Ta-
bles de comparaifoh données par différens Ptyy-
ficiens différent beaucoup. Noue allons coiri-
tnencer par faire une enumeration des princi-
pales Tables de comparaifon qui font parve-
nues à notre connoiflànce , afin de mettre le
Lefteur à même de les examiner , de les juger,
duc d'en faire un choix,
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ivf. R E I.

''Tablés'' de comparai/on qyi ont
paru. ,

S

___ M. M A R T I N E & G Rie с H O W , fönt*,
qae je fache, 'les-prerniers qui à^ént entrepris,
en même- ténrte',' 'triais farts avoir. Queime con-
hoifFance de letrr 'travail réciproque, de dreflèf
nnc Table de'ooiripâraifdn àes Thermomètres ,
î& ils ont traité ce ffajet aVec beaucoup de foin. '

M. M A R T I N E a donné une courte defcrip-
tion des quinze Thermomètres fuivans , qu il
a enfuite. réunis en une feule Table. On trou-
té auffi cette Table dans le fécond Tome de
"La PJtyfiquc du Dofteùr D E S A O U I L I E R S , &
lé Îere GOTTE Га inférée dans fon Traité de

. Les логаз de .ces Thermomètres

De'fIJle
2 Tberm. de Florence V. J. 264 Cruquitù
Ancien Tberm. tlt Paris.., 269 De la Société Royal. V. J. 245
Le. Hire Newton
^montons Fowltr
Poleni Haies
Reaumur Edimbourg»

L'Ouvrage du Dofteur M A R T I N E porte
pour titre EJJais Médical and PMlofophical Lan'
don 1740. Le troifieme EÎTai & les fuivans
traitant des Thermomètres. Ceux.- ci font tra-
duits en François fous le Titre de Differtaîlons
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/кг /á chaleur , логс rfw ObferVatiönf nouvelles. fm
la conßrufliön fc? /d comperaifon dey Thermomèirtï
Parts 175?. fVz-*2°. Le premier Eflài de la tra-
duftioH revient au 3e. de l'original Angloiif,
parce que- le traducteur a othi« Jei -deux; pré*-
roiers Effaie qui coiicernent uniquement la Mé-
decine. Le tradufteur a aofli1 ajouté au fécond
Eflai ( ou quatrième da l'Original) une remar-
que importance, dans laquelle il fait voir que
M. MAR'tï^a a-A'u-tort de-comprarer"Jes Ther-
momètres d'Efprit de Virt aux Thermomètre»
à Mercure v-comme s'ils étoîent compoféiS1 du
même fluide.

§ 192. M G R I S C ^ O W a écrit une longue
& très- belle dilTertation fur la comparJaifon des
Thermomètres. Nous avons eu occafion de
la citer fouveht dam cet ouvrage. Le Titre
en eil, Thermometria comparata accuratiùs , at-
qu€ harmonica ; & elle eft impdrne'e dans le 6e

Tome des Mifccttant« Nirolinenfla ; mais je crois
qu'elle a auffi été publie'e féparément à Iterliri ,
en 1740, autant que, je j^uisle^CoH'Clurft: d'une
citation de. M. M O R T I M E R , « qui en fait men-
tion comme d'un, ouvrage Îeparé. (.157) Cette
diflertation еД terminée par une cpmparaifon
des on/e THermomètree fuivan».

Therm, de Fait. de Vlße.
Second Thcrm. de Fah. Reaumur.
Nouveau Therm, de Fab. &$?'
Jiarnstlof o5 Lange. f/onow.
JJaiaksbée Voy. (J 248. Amonîons^

La comparnifon du Thermomètre de, M.
\\ к л и н и к eil fore inexafle; & celle de tous

Ci S") I'M. Y'wj;x. Vol. SMV. p. („ji.
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les autres Thermomètres eft faite comme s'ils
tous compofés du même fluide.

...j ip3- M/ MOKTIMER a donné dans le 44e Ttfc
me des Phiïofophical Tranfaftions p. 672 , une des-
cription des- Thermomètres de Drebbel^ de Flo*
rèncc, de Reaumur & de Fahrenheit: mais il ne
les a pas réunie en une Table de comparaifon;

§ 194. En 1759 M. Вклитга donné dan«
le 7e Tome dee Now Comment? Pet щ , Planche
XVII» une .Table de, comparaifon entre le*
huit Thermomètres fuirans:

íJè ÎJlflè. La Hire.
Fahrenheit. Hamksbèbi
Reaumur b Efprit de'Vih. Edimbourg
Reaumur à Mercure. CelßUf.

M. B R A U N eil le premier, à avant M. DE
bue le feul Phyficien, qui ait diffingué entre
îe Thermomètre à Efprit de Vin de M. REAU-
MUR , & le Thermomètre a Mercure. 11 a très-
bien compris que le 80* degré de A£ ÎlEitiMUR ne
ßuroit exprinier la chaleur de l'Eau bouillante : •
ji 'fixe telle -ci à 93. M: BiiAuNavoit promis
de traiter plus au long de cette Table en quel«
eue autre occafion ; mais je ne fâche pas que
ce Traité ait été publié avant la mort de l'Au-
teur. 11 n'en eil pas fait mention dans les Mé-
moires de l'Académie de Petersbourg.

§ 195. M. DE LA L A N D E a pubîid dans la
Connoiflance des Temps pour 1762 p. 144 une;
Table de comparaifon entre les Thermomètre«
de Reaumur , de de l'Jfle, de Fahrenheit, & dé
U Hire. § 19*' En
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$ 196. En 1756 M. H O U T T U I N a donné,
dans le' cinquième. Tome du Recueil liollandois
qu'il publioic alors fous le titre de Differtationf
cMßes [Uitgezogte Verhandelingen] p. 139, une
comparaifon entre les Thermomètres "dé 'de
flße, de Fahrenheit & de Reaumur: mais -on
iuppofe que la chaleur de l'Eau bouillante eíb
à 80' de ce dernier Thermomètre.

/ 5 '1917. -M. • .fjbbi.^'vxitt. a publî dans
fes Observations fir~la Pkyßqw , Second Tome
pour 1772, ou 8" Tona i»-8°,p. 170, une Ta-
ble de comparaiion fort détaillée , qui eil à
beaucoup d'égards femblabïe à celle du Dr.
M A R T I N E , dont elle eft tirée: on y a cepen-
dant ajouté le Thermomètre de M. Mien EL Y
3>u C R E S T , & celui M. C H R I S T I N , ou le
Thermomètre <le Suéde ; on a:._ aufii changé
le Thermomètre de M. R E A U M U R en ce
qu'on y z иге la chaleur d« l'Sr.u bouillante à
IOQ, au lieu que la* plupart dss Pliyficiens ne
la placent qu'a 80, & que-M. M A R T I N E ne
l'avoic eitimée être que la chaleur de l'jSfpric
de Vin bouillant , ce qui retient à" 180 du
Thermomètre de F A H R E N H T - I T , ouà66du
Thermomètre à Mercure de M. D E L и с. M.
M - A U T I N E avoic auffî placé le Zero de M.
R - E A U M U R à 34 de F A H R E N H E I T au lieu
de le mettre à 32: on l'a replacd ici à 32.

5 198. M. D* Luc a fait, dans le $428-—
§ 435 de fon admirable Ouvrage, une enumera-
tion des principaux Thermomètres , dans la-
quelle il a principalement fuivi le Docteur
M A R T I N E , excepté dans . la dicuffion du
Thermomètre de M. R E A U M U R : Mais nous

M
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avons parlé afïez au long de cet excellent
morceau.

$. Enfin le célèbre P. С от тк a traité
fort en détail des différens Thermomètres dans
ion Trait ê -de Météorologie, & il a donné une

, Table détaillée des Thermomètres de la Hire »
Michely , Ceifius , Fahrenheit , Reaumur , de
L'Jße, fíawksbée, Lange, Friche. (P. § 259.)
Ammans. Il a en outre parlé, d'après M. MAR-
TINE, d'un grand nombre d'autres Thermomè.
très. Il a donné aufti dans le 7e volume des
Mémoires preß niés à L'académie , une comparai-
fûn plus détaillée entre les Thermomètres de
MM. R E A U M ' Ü R , F A H T R B N H E I T & DE
L'I S ï, E.

C H A P I T R E I L

Defcription d'un Tableau général de comparai/on,
Êf Réflexions Jur ce Tableau,

§ 200.

V oila donc un aflez grand nombre de Ta^
blet de comparaifon, mais qui font toutes dif-
férentes les unes des autres. Je ne m'arrêterai
pas à faire voir ce qu'on pourroit trouver de
défectueux dans chacune d'elles : mais je me
contenterai de remarquer que ces défauts font
de deux fortes.. Ils proviennent en effet i°.
d'une détermination inèxa&e des points fixes ;
2°. de ce. qu'on n'a pas fait attention aux diffé-
rences- ~qú'íl y Q entre des Thermomètres de
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Mercure & des Thermomètres à Efprit de Vin.
*« comme le Mercure <Sc l'Efpric de Via ne
fuirent pas la même Loi de dilatation , il en
refaite, que deux Thermomètres, l'un à Mer-
cure, l'autre à Efprit de Vin, ne feront pas
d'accord dans les degrés intermédiaires, quoi-
que leur» échelles foient graduées par dès points
fixes j Auxquels on a donné le même nom , .ainiî
que nous l'avons démontré en détail ci • deflus.
Or les Phyficiens, qui ont publié des Tableaux
de comparaifon, n'ont passait attention a cette
différence. (157)

§ 2or, Nous croyons donc qu'il cil abfolu*
ment néceflaire d'avoir égard à cette différence:
mais par cette raifon, comme auffi à caufe de
quelques déterminations que nous avons adop-
tées , notre Table différera , beaucoup de cel-
les dont nous avons fait mention. Nous avons
annoncé les raifons de nos déterminations: nous
les avons développée», difcutées: c'eft au Lec-
teur à juger fi nous avons atteint la vérité.
Nous aurions volontiers ajouté à cet Ouvrage
les Tables dee autres Phyficiens : mais elles
l'auroient trop groflî : nous tâcherons de fubve-
air k ce défaut par quelques courtes remarques.

PM mimo M. D к LA L A N D E , cUni I» Table de corn'
paralfon qu'il I donnée, quoiqu'il dlfe (1( Cl pi ait)\, Noue
,, devons avertir que le Thermomètre , fur lequel cet obfervitions
„ («Iles <!• 1759) ont été hfces, eft d'Elbrfcde Via, parctqu«
„ l'on a.Qbfervé que deux Thermomètres, dont l'un eft d« Мег-
'„ cure l'autre d'EPprlt d* Via , & qut Ton лиг» mis parfaitement

ï, d'accord a l'Eau bouillante & Ь la congélation, ne le font
„ pu pour cela dam les dégrés intermédiaires t la dilatabilité
„ de cet deux fubftinces ne fuit pu U m* m* ichellt,".

M a
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$ 202. On" ne fauroit s'attendre à voir
dans un Tableau de comparaifon , tous *
Thermomètres connus- j & cela de degré en
dégrá, depuis le- plus grand froid, jufqu'à h
chaleur du Mercure bouillant^ outre que le
Tableau en deviendroit trop étendu , cela fe-
roit entièrement -inutile : la nature de la choie
me paroît,prefcrire elle même quelques limites.

Un -, Tableau général de comparaifon- doit
nous fervîr à pouvoir déduire d'un coup d'oeil
à u:: f; 'Î Thermomètre, tel qu'on -le Relire,
les obH-rvadons frites fur flifTerans Thermomè-
tres & qu'on trouve en différens ouvragée. .

Ii -eft donc: inutile de tracer fur ce Tableau
les Thermomètres qu'on ignore avoir jamais
fervi à des obfervations. Cette raifon nous a
déterminé à en exclure ceux de Bergtn de Lu-
dolf & de Balthajjare.

Il feroit égaJernent ifiutile d'y placer les
Thermomètres qu'on • fait n'avoir fervi qu'à
deux ou trois , ou à un très-petit nombre d'ob-
fervations , & cela dans quelques circonftances
particulières: fur tout fi. l'on en trouve une
coniparaifon fuffifante : dans l'Ouvrage même
don t ce Tableau fat partie , ou , fi ces Ther-
momètres ne font que très -peu different ou
même feulement différens en nom *. de ceux qui
fe trouvent fur le TabJeau. Nous avons exclus
en conféqoencé de cette réflexion , les Thermo-
mètres de Sauvages, Mayer i ßarntdorf, Länge t
Fotoler , ••, Miles , l'ancien Thermomètre de de
L'Jfté,, Je fecona^TheJrraométre de Derham*
& celui de .
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g 203. Pour ce qui eil des Thermomètres
mêmes, il feroit inutile .d'en étendre les Echel-
les tau dé-là des dégrés qu'on fait avoir été ob-
fervés, ou pu être obfervés fur chacune d'elles.
Cela obfcurciroit la Tabjç ^inutilement. . C'eft
ainfi qu'il eft inutile d'étendre "les échelles de
l'ancien .'Thermomètre de .&AHAEKi i i i iT , dfc
fon Thermomètre à Kfprit dz Vin, du faux
Thermomètre de' Г л н и и к н * л т , des Ther-
momètre« dé Jufch-, Напою, la Hire, 'Polcnî,
Cruquius, Haie f, Edimbourg, la Court , 'au delà
d& la chaleur du fang, ou plus dp j ou б degrés
au-deffiis & il feroit éga\errient inutile,- d'éten-
dre lés mÊmés" échelles au-deftuds du Zrro,
ou plus de 5 ou б dégrés au - deflbu* du Zero
de FA ц R E N H E i т : nous avons donc cru pou-
voir nous difpenfer de donner une plus grande
extenfion à la Table. . Il en еЛ de même du
Thermomètre àEiprit de,Vin de M. REAUMUR,
qu'il feroit mutile d'étendre au de-là 'd.e 29°.
puifque la liqueur fe gèle alors (g iS.iQà')- il,
fer oit mutile auffî d'étendre Г-Echelle de NEW-
TON au dé-là de—2.4. de F A H R E N H E I T puis-
que l'huile de Lin fe gèle 3—241' de ce Ther-

• momèïre (158). , II ièroit щите à la rigueur
inutile.d'aller a.u-deflbus du, point de congéla-
tion , " N E W T O N lui-même n'étant pas allé
au delà. Les Thermomètre» D в l.uc, de
R E A U M U H , dé В к х в е о м , de DU CRK'ST dp
F A H R E N H E I T de DE L ' I s L u , d ' A M o N T b N s ,
de S U É D E , feront les feul« que nous éten-
drons jufqu'à l'Eau bouillante : & ceux de n E
Luc (à Mercure) de FAHRENHEIT, de SIÍÉDK
de DE I/ISLE, oi de N E W T O N , les feuls que

ov; Coiih-Ptirof. Tomus V11I, p,
M 3
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nous étendrons au-deflus de l'Eau bouillante ,
& , hormis le dernier, beaucoup au-deflous,
du Zero de FA H R E N H E i т ; à quoi nous ajou-
terons pour ce dernier article le Thermomètre
de DU CREST; non qu'il ait réellement fervi
à de pareilles obfemtions ; mais parce que M,
DU CK?ST y a réduit les grands froids obfer-
vés en Sibérie & ailleurs , & qu'on pourra
juger par -là fi ce» réductions font exactes
ou non.

§ 204.. Il faut enfin qu'une Table de corn-
paraifon foit difpofée de façon, qu'on puifle
comparer le plus facilement les Thermomètre»
qui font le plus en ufage. C'eft pourquoi nous
avons placé ces Thermomètres dans un ordre
différent de celui dans lequel nous les avons
décrit dans cet Ouvrage. Nous allons en faire
1'tínumération fuivant ce nouvel ordre, en
y ajoutant les § dans lefquels nous en avons
parlé en détail. Un trait plus fort fert à dis-
tinguer, dans la Table de comparaifon les dé-
grés qui font au-deflus de Zéro de ceux qui
font au-deffbus.

§ 205. Thermomètres les plus ufités.

N°, I. Thermomètre à Mercure de DE Luc
S.31- .

Ce Thermomètre eil le' Thermomètre à
Mercure de K E A U M U R , improprement ainfi

' №. II. Thermomètre à Efpr,it de Vin de
Oft i-'v'C g 31,



I>ES T H E R M O M È T R E S . 183

№. Ш. Vrai Thermomètre à Efprit de Vin
de R E A U M U R § 81 — $>5«

№. IV. Faux Thermomètre à Efprit de Vin
de R E A U M U R , different du précédent, unique-
ment en ceci , qu'on a this la glace qui fond à
2ero, comme M. R E A U M U Ä l'a fait hi -même
dans laTuite: ainfî le Zero eft placé à Ч о.8 du
vrai Thermomètre de R E A U M U R , § 97-

Si, comme le font la plupart des Phyficien»,
on ne met pas de difference entre les Thermo-
mètres à Mercure & à Efprit de Vin, & ii
l'on prend 80 pour le vrai point d'Eau bouillan-
.te , ce Thermomètre coïncidera avec №. ï.
C'eil ainfi qu'en ont agi Meilleurs I^LANÛE,
H O U T T U I N & d'autres,

Les Thermomètres á Mercure de M. Nor,-
ЬЕТ feront d'accord avec ceux à Efprit de, Vin
jufiju'a д.д au - deïïbm de Zwo. §,

ftlon Ц, DP L u с & nqtre Table , l'Eau bouillintc eft
'4' . ... ........ 100.4-)
{.e Pen C O T T E . . '* 105. ou iu8 ( „ . „ ,

[La Table de M. l'Abbé ROZIEK ... no ( sla qe r'
M. U R A U N ........ оз J
M. bUfr ' l ' lNE ....... 8u i iGo de F.;

Et le о à 34 de F A H R E N H E I T : mais chez
tous les autres à 32: & chez nous, félon M.
DE Luc, à 30.2 pour №. III & à 32 pour
№. IV.

En fuppofant un Thermomètre à Mercure,'
chaque degré de M. R s A и M U R , ou de M.
D E L u c №. ï , en vaut 2i de F А н R в N к RIT.

M 4



184 DISSERTATION /SUR U COMPARAISON

№. V. Thermomètre à Mercure а
H E I T § 47.

№. VI,. Thermomètre de DE ь'Ььв '§ 116.

Ж VII. Thermomètre de. -M. CBLSIUS § 132,

№. VIII. Thermomètre de S T R O E M Í R , au-
trement -dit Thermomètre de Suide > ou de
M. C H R I S T I N de 1уоя. §-133.

Tous ces Thermomètres étant à Mercure,
font comparés de la même manière par tous les
Phyficiens: excepté quand on les compare au
Thermomètre de M. R E A U M U R , pris pour
Etalon ; car ou l'on confidére alors le Ther-
tnom'ètre comme un Thermomètre à Mercure,
ainfi que le fontja plupart des Phyficiens , (15?)
les comparaisons font diibofées félon ce que
nous avons dit №. IV.

№. IX. Thermomètre de M. DU CREST, g n8.'

Selon nous, ГЕап bouillante eft à 100, ou
aoo-4 du Thermomètre de M. R E A U M U R ,
& felon d'autres Phyficiens, à raifon de diffe".
•rentes dctermÎRsrions - qu'ils ont faîtes du l'E-
chelle de M. l i-EAUMiVX. Voici quelque?
comparaiions.

- DE L>Ia'-B luhrnimc en a agi slnflriinija comparaifon
qu'il » fai« entre fon Thermoiuòcre <k celui de M. RBAUÍIUE,

ut L'dcatUmie 1749, p ici.
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félon nous, le 30 dég. de REAU. №..IÏI, èft à з r»çj
, . ISKIV • .-.32.8

Telon M. R Ò Z I E R . . , . . '. . a.o
félon M. COTTE . . .' . . . . aiî
Le Point de congélation eft felon nous à --iof

de DU C R E S T ; felon M. COÏT E -.9*'
La proport, des dég. eít fel. nous 2ÓDC=i8.03 R.

felon M. COTTE 2oDC= 2r. R.

N°. X. 'Thermomètre à Mercure de M. BRÏS-
SON § 112."

№. XI, Thermomètre à ^Efpnt.dç Vin g 112.

(S 206. Thermonictres moins ufîtés.

N°. XII. Ancien Thermomètre de F A H R E N -
PEIT § 33.

N°. ХД1. Nouveau Thermomètre de FAHREN-
H E I T à Efprit de Vin. g 41.

N°. XIV. Premier Faux " 'Thertyomèfrc de FA-
R E N I I E I T (J 58; ' ' '

.|Nf°. XV- Second Faux Thermomètre de F jî.
H R E N H E I T § 58.

Les dagrds de ces trois 'dtrnicres Echelles
étoient anciennement quatre fois plus grands;
mais ils étoient divifés en quatre fous»dwiîons;
de forte qu'il faut multiplier ces dégrds par qua-
tre , «Se y ajouter les fous-divifions ou petits
degré»» pour les réduire à cette Тгф1е. J 42,

M 5
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if0. XVI. Thermomètre de K'IRÇH fi 63.

Mais on fent d'après ce qui a été dit § § 64 ; -
66, que' cotte cotripafaifon ne fauroit être
exafte pour tous les degrés.

№. XVII. Ancienne Echelle de H A N O W § 67.

'Ж XVIII, tfoiwtfe Echelle de HANÕW 5 5. 6$

J 207. №. XIX. Thermomètre de M. LA
HIRE 5 137-

felon NOUÍ . . . 30 Rs: reviennent à 81.7 L.H
M.BRAUN 30 ..... 984
M.MARTINE 30 . . .'. . 82.5
M. R o z i E R 3Q . . , . . 74
M. C'OTTÇ s° • • • • .• 84-

felon Nous . о & o R â . 3 0 !
M. B R A U N .o • - - '• 30
M. MARTINE о - - • - 30
M. R O Z I Z K о - - - • aiî
Al. Сот TZ . -, - - - 30

JU* proportion des dégrés cil ,
félon Nous i R = 1.7 L.H.
M. BRAUN i R = i.6i
M, COTTE i R = 1.8

JNf°. XX. Thermomètre de M. A м о N т o N s (J 154; '

Nous avons réduit en décimales de pouce les
lignes, ou ,i2e. parties de1 chaque degré ou
pouce, de M. A M O N T O N S .
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felon Nous le 30 dég. de RÇAU. eftà58.i6 Aï
M. MARTINE 30. . . . . , 58.25
M. ROZIER 30 ...... 56.333
M- COTTE 30 ..... '• ' 59

&° à 51.83 Ar
f . о - - r -5175

о - - - - 50
. . О - - - - 51. 5

La proport, des dég. eft felon nous , i R = 0.21 A.
M. COTTE iR=

NO. XXI. Ther. de P O L E N I § 164. « Comme chez
> le DR. МАК*

№. XXIL TÄer. <fe CRXJQUIUS § 168. Ч т'""-

№. XXIII. Tîwmomètre de R I C H T E R J 180.

№. XXIV. Thermomètre d'Edimbourg § 182.
Nos dégrés intermédiaires différent de ceux

de la Table du Dofteur M A R T I N E parce que
nous avons fait attention à la différence qu'il y
a entre un Thermomètre à -Efprit de Vin & uo
Thermomètre à Mercure.

N°. IXXV, Thermomètre de LA G о un т g 174.

№. XXVI. Tlitrmomètrc de H A L E S § 175.
Notre Table diffère beaucoup de celle du

DR. M A R T I N E ,

№. XXVII. Tîiermomiîre Î & N E W T O N § 147.
La comparaifon eft la même que dans la Ta-

ble du Dofteur M A R T I N E .

§ 208. Si l'on ajoute à ces vingt-fept Ther-
'momètres tous ceux que nous avons déjà décrit,
ou que nous décrirons encore , on en connoîtra
plus de cinquante , dont on s'eil fervi pour un
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.grand nombre .cijîb/ervatipns,, fans compter,
• ioue'"ceui qu'on V employe avMtJ'inventjpn
•des Thermomètres ̂ comparables. On voit de
là, combjun il cft utile, j3oufl6vitërTuïe4tem-

" ' ' '
, , 4 -

bie conïÏÏfion", 'A' pour'r.irer de l'oubli un grand
nombre d'Qbftjvajiona intéreí&níes, de réduire

'tous les Thermomètres „à une, Eclidle coriftan-
te, &.de faire parler, .pour ainfi dire, la mê-
me langue à tous les Obfervateurs. * II y a dei
Obferv,a.tions , qui.ont paru étonnantes, ou irnT
poffibies, .par 'cela feul qu'on a mal connu les
Thermomètres l où qu'on les mal a réduit: M.
DE Luc en, a raoporcé des Exemples iemarr
quables (liio) oc nous en avons cité auffi
(§103): on en trouvera encore un autie dans
un moment. § 2 12., Note

f. g 209. Mais, quelles que foientl'exa^itude
& 1а-с1гсоиГреДаои que nous avons fâché d'em-
ployer , il. y a . cependant une difficulté dans
notre Table dé comparaifon , qui me paroî.C
jufqu'à préfeht infoluble.

Nous avons vu que F A H R E N H E I T â fixe' la
chaleur du íàng á 96 dégrés de ion Thermo-
mètre, & qu'il s'en eíl fervi comme d'un point
fixe: Or l'on vok par notre Tableau clé com-
paraifon, que ce degré fe rapportera 28.5 du
Thermomètre à Mercure de M. DE Luc. Mais-
nous avons, vu-Cg 94.109 ) que M. DE RE AU-,
M U K , M. В RIS s ON, & M. DE Luc.niême,
ont fixé cette chaleur du fang, à un point qui
revient à £9.9 da'Thermométre dè'M: tíÉ Luc,
ce qui fe rapporte 399.3^0 FAHRENHEIT, oc,
diffère par confcquent beaucoup de^d

Voyez la p, du 397 Tome. I,
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(J 210. La première f conjefture qui m'eil
venue dans l'Efprit pour réfoudre cette difficul-
té ef t , que F A H R E N H E I T , , ayant d'abord
déterminé ce point 96 fur fes Thermomètres &
E-fpric de Vin,' ilTauroit confervë enfuite fur.
fes Thermomètres a Mercure, gradués d'après
о & sia , fans :;examiner de nouveau à quel
degré il auroic dû le placer fur ces nouveaux
Thermomètres,-fur*leiquels il auroit dû être
placé un peu. plus haut que-96", parce que le
Mercure n'eft p'arré'tardd- dans fes dilatations,
comme TEfpric ^ de/Vin , par âne caufe con-
fiante y"( §• 18. ) : je trouvois même quelque«
raifons qui me paroilîoient.confirmer cette con-
jefture; mais les Expériences de M.1 B R A U N
roe forcèrent de l'abandonner.

g an. M. B R A T T N C l6 i) a trouvé par un
grand nombre d'Expériences, faites à Peters»
bourg, que le Thermomètre de M. DE L'ISLB
ne montoit,-dans'la bouche de plufieurs per-
fonne«, qu'à 96 & 95, ce qui revient à 96.8 &
98 de I ' A H R E N H F Ï T ; & par CQnréquent par
un- miîien à-f>7i": ce 'qui 'ne diffère que d'un
degré &tm quart1 dé la détermination de FA-
H ïi E NH tfï т -même г différence qui rjeot aifé-
ment provenir des circonftances de FExpérien«
ce j car nous avons vu ci-deflus que la chaleur
naturelle d'une perfonne a été trouvée de 97
dégrés par M. M A R T I N E : ( S 182). Or puifque
le Thermomètre de M. DEI / ISLE eft gradué
par la congélation & l'Eau bouillante, qu'il eft
de : Mercure , & que, nonobftant, la déter-
mination de la chaleur du fang revient à-peu-

(iCi) A'ov/. cem. Piirop, Tem. ХП1. p.
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'près à celle de F A H R E N H E I T , il eft clair
que la conjecture dont j'ai parlé ne fauroit être
асйтГе.

5 212. Puis donc que d'un côté, les Expé-
riences de MM. M A R T I N E & B R A U N coïn-
cident avec celles de FAHR EN SEIT, qui font

.encore confirmées par celles de NE w т ON,
§148, & de SULZER § 188, & que cependant
de l'autre coté la détermination faite par MM.
. R E A U M U R , B U I S S O N , & de Luc, à poj,
eíl ;exaóte, & confirmée en outre par. les Ex-
périences d ' A M O N T o N s (163): & puifqu'on
•ne fauroit par conféquent fuppofer de l'erreur
d'aucun côté, dira- 1 -on pour refoudre la diffi-
culté, que cette chaleur du fang différé en dif-

M. Е К И П Е П О a fait auffl un -grand ijOmUre d'Expi-
rienccs fur ce fujet , en plaçant le Thermomètre fur diverfes par-
ties du corps,, ûc en répètent les Expériences dan* des temps
où les températures de l'Air étoient très - différentes. 11 «

trouvé de« differences très • confldérables , que nous ne l'aurions
examiner ici. Il fuffir» de dire, que Ji plus grande chileur de
la poicrlpe я été trouvée Ь yr du Thermomètre ai Suéde, ce
qui revient a 98.6 de celui de F A H R E N H E I T . V. Mim, de
VAcad. ie Suide Tome XXVI. p. . 300 de 11 и aduflion alle-

mande.' • . •' ï '
M. M A R T I N E fDcrpfer Efal g 43) réduit le*

trouvés par Л M O N T O N S , fçsvoir, 58'-, 58.', 58,' ,

S8* a»-k 91*90.93. de l'Echelle de М Л Р л н п к м п п IT :

suie cela provient de ce qu'il n'a pas fuit une compnraifon

exafte entre ceá deux Thermomètres: U place 51 ft * 33 d« M.

F / lHRENHEi ' / r & 11 ne fait рае de Uiillnftion entre un Tlier»
nomètre • Efprit de Vin , & un Tbermomcrre i Mercure. D'où
l'on voie -combien les obfcrvations peuvent itrc chtngiiei par

une réduftion plus ou nioini exafte des Thertnouiè(r«9t
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férens climats? Que la Fiance & la Suifle étant
des pays plus chauds que l'Angleterre, la Hol-
lande , ou la Ruffie, la chaleur du fang y doit
être aufiï plus grande ? Cette réflexion paroî-
troit aiTez plauüble, fi de« Expériences faites à
Surinam, n'y étoient direftement oppofées.
Nous allons-les préfenter ici en détail pour fer-
vir de preuye à notre ailertion. Le Ther-
momètre'dont on s'eft fervi étoit fuivant l'E-
chelle de FAHRENHAH- : on le plaçoit dans la bou,
ehe de perfonnes, toutes bien portantes, & qui
ne s'étoient pas échauffées par. quelqu'exercice
corporel, ou dont le corps ne s'étoit pas re-
froidi par la pluie &c. Enfin on a répété ce«
Expériences en différene temps fur les mêmes
perfonnes. (16*4)

No x Agé de 44 An« »yam été à Sutl. pendant 14 »tu. chai. 96
"a , ь 39. 13 — 9<î

з~ зб'х. . . . , . , . • >б — »6Ï
4 f 39 .. . . • • ao 55
5 r- .»S - - : .,. • - • * 9в

í , 3a ni k SuVinam • '• —— 95
7 Indien, С- 40 95'
8 Nègre С- e8 aywit, été ».Surinam pendant 90 —w 94
9 —— J- 25 l* — 971

10 .—— D- nj H — 96Ï
n _1_Q. 6i ni h Surinam : ; — 9*
«tunJeuneC-12 • .• • < ? *"" 95

^

№.. ï, 2, 3» 4. 5, 6, font des homme«
blancs :~N°. 4 "un blanc qui sétoit arrêté pen-
dant plus de 20 Ans aux Indes Orientales, à

(164) Voyez un Recueil hollendols dont le titre eft HtUtni*
Magazyn Tome I p. le.
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fa ;côté de Guinée & à Surinam ; №. 8, 9, 10
font des Nègres.née à la-côté de Guinée ;№.n
&'> if deux Créoles ou Nègres nés à Surinam :
Or, inonobilant ces dffférences^qualicés, Ja cha-
3eur- dit fang'èft -dé ;pO pour-prefque tous ces
individus : oî elle n'eu que de 94 pour les deux
jserfqnnes les plus âgées №. 8 & №. u.

S #£3'. Il eft donc prouvé, je crois, que cette
différence ne pfûyïuùt point de cej/e du climat.
3Djra-t-on que'JafaÇon de virrcj cxceflivement
«ihTolue , qui' ri'éft "que trop générale à ; Suri-
jiamyafFoiblit le corps & en diminue la chaleur?
Ш ieroit difficile d'être ütisfait par .cette^reponr
fe. J'avoue ne pouvoir réfoudre la difficulté
eue produit la différence donc il e'ft queftion.
Elle ne fera cependant, j'efpére, aucun tort
à f exactitude de notre Tabfe. •

C H A P IT R E l i t

Confidérations fur la Queßion, quelle de toutes
les-Echelles дм'ок vient-de décrire, mériteroit
d'uveir la préférence Jur les autres ?

§.214.

Iv^uoique l'on pujiTé réduire au moyen d'une
pionne Table de comparaifon, tous les difFéreni
Thermomêtres, à une feule Echelle a volonté,

•.il feioit cependant plus commode que les Obfer-
vateure s'accordaflent dans k íuite à fe fervir

partout
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partout de la mêrtie» Mais ce' fouhait ne fera
vraifemblablement jamais accompli. .11 eft dif-
ficile de changer des coutumes établies , fur-
tout lorfqu'elïes font .; fortifiées par quelque
gloire nationale imaginaire. J'ai cependant
louyent oui demander aides perfonnes fort in-
ilruites,quel /èroit celui des Thermomètre« , ac-
tuellement ùfitée, qui mériteroit d'être préféré
à tou» les autres ? , Quel fèroit celui que les
Piyfieíeae 4çvroient.. s'accorder à choifir, fi le
fouhait dont nous venonrtte- parler Vaccom-
pliflbit ? 11 л'еЛ jîas poffible de répondre à
cette queftion , à moias qu'on n'examine comme
il faut les différens ufages auxquels les Ther-
momètres Ter vent, auxqutls ils doivent fervir ,
ou, auxquels il feroit à fouhaiter qu'ils puiTent
fervirk

_ Le feul ufage auquel les Thermomo«
très ferment actuellement y & le premier en
effet auquel -ils doivent fervîr, cil d'indiqner
s'il Fait plus chaud ou plus froid qu'il ne faifok
à un temps-donné. Il fuffitpour cela, que les
Thermomètres foient détërmioés par deux
pointe fixes » quels qu'ils puiiTent être. Tou-
tes les échelles font donc, à cet e'gard, éga-
lement bonnes. Il faut feulement que Jes Ther»
raoroètres puiflent indiquer toutes Jes degrés
de Chaleur & de Froid . qui ont Jieu par-
toût; „ & par conféquent qu'ils foient, corn-
'polèr.d'un Fluide qui ne le ' gèle jamais par
le plws grand. Froid naturel , & dont la, na-
ture ne ichange- pas par le laps, du tempî.
Or le Mercure eîl certainement de tous les
fluides le plus propre pour répondre à ça

N " ..... ' '
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but, comme M. DE Luc Га prouvé en dé-
tail.

.§ 216. Mais quoiqu'il foie parfaitement indif-
férent, pour remplir tíe prçmier but, défaire
ufage de tel ou de tel Thermomètre , toute»
les échelles nei me paroitroient pas également
fatisfaiiantes. De» dégrés arbitraire*, comme
ceux de M. F A H R ' E N H E I T par ex: ne fatis-
font pas l'efprit. Qu' expriment 48 , об , о 9
Rien que les diftances d'un -point à pris vo-
lonté. Je juge donc les Méthodes que M.
M . R E A U M U R , D E L ' ISLE, & S U L Z E R
ont employées, beaucoup plus philofophiques ;
& je donnerois la préférence aux* Echelles
qui reveillent en même temps une idée connue
dans l'efprit, une idée qui fafle connoitre un
certain effet de la chaleur : en un mot aux
Echelles qui expriment en même temps la
quantité de dilatation ou de condenfation du
fluide dont on fe fert. ,11 eil néceflaire pour
cet effet, de prendre pour baze un certain état
du fluide qu'on employé : je préférerais Je poinc
de Glace qui fond a celui d'Eau bouillante,
parce que le premier de ces points eft fixe, &
qu'il ne dépend pas , comme l'autre , de la
preflîon de Г Atmofphêre. Auffî y a • t • il qifel-
cpie chofe dans l'Echelle de M. D E i/l s в E
qui paroit répugner , peut - être cependant
plus à la coutume , & aux préjugés qui en
Ibnt la fuite, qu'à la nature de la chofe: fa-
voir, qu'on ne compte que des dégrés de con-
dçnfatión, & par conféquent un nombre de

P. 285 Тою« I.
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tliîgrés d'autant plus grand que la chaleur eil
plus petite.

Je regarderons donc l'Echelle de M. Ri AÜ-
MU R comme la meilleure & la plus philofophi-
que, fi M. R E A U M U R avpic employé dii
,Mercure j mais fi l'on voulôit compofer uii
Thermomètre à Mercure d'après les mêmes
principes, il n'y -auroit 4u'ÎLplacer 14.5 à l'Eau
bouillante ($53) ou^ s'il étoit fur que Je point
d'Eau bouillante fut placé fur l'Echelle de M:
SULZER avec toutes Je« précautions convena-
bles, (§ 187 ) ce dont on pourroit douter, cet-
te échelle ferait -effarement la plus parfaite de
toutes pour remplir le premier but dont nous
Venons de parler.

§ 217". Les Thermomètres j ddnt nous-nous
fervons, n'indiquent que la difference de tem-
pérature : mais, félon l'étymologie du nom,
fis devroïent exprimer îcs^vraif dègtéí de clici'
leur, là chaleur abfolue. La raefure de la cha-
leur vraie & abjoluè , eil le fécond but qu'il
faudroit que les Thermomètres puitent rem-
plir. Deux déterminations feroient néceflaires
pour cet effet/ i°. Celle du degré auquel il
n'y en a en effet aucune chaleur dans la Nature *
-ou la détermination du vrai .Zéro du Thermo-
mètrci й°. La détermination d'un fluide j in-
diquant par des dilatations égales j ou du moins
conftantes, des différences égales de chaleur:
que fi par ex: on avoit déterminé au jufte le vrai
Zéro) le 48° degré exprimlt une chaleur double
de celle qu'indiqué le 24= degré. Nous difeuif-
rons ces deux déterminations.

N d
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g 218. Il faut donc avant toutes chpféi dé-
terminer le degré auquel on puiiTe dire qu'il
n'y a plus de chaleur dans h Nature , & placer
le Zero^àv Thermomètre à ce degré. ,;Mais la
détermination exafte de ce degré eil impoffible,
au moins jufqû'à prefent. Il eft cependant cer-
tain que l'Jîchelle de M. R E A U M U R , en ap-
proche le plus , & peut-être même qu'elle
n'en eft pas fort éloignée: c: a: d: qu'il n'eft
pas improbable que Je Zéro de cette Échelle ne

/oit pas fort éloigné du vrai Zero"de la ïsfature.
C'eil ce que M. М л х а д к а mis dans un grand
jour. (166) Nous allons le fuivre entièrement
dans ces recherches , à quelques légères dif-
ferences près.

Nous avons parlé cï-dèïïlis~§ 19. d*i belles
Expériences -pur lentil-riles M. В а л и к а con-
gelé le Mercure. La plus grand degré de froid
qu'il ait pu produire alors a été de 720, dégrés
du Thermomètre de M. DE i/Ist E ; ce qui re-
vient à 387 dégrés au- deiïbus de Zéro du Ther-
momèiré à Mercure de R E A u MUR , bu plutôt
de M. DE Luc. Mais, le même jour, M, Lo-

a produit un degré de Î'roid^ gui-
monte, au rapport de M. M ^ I R A N , à 59-2 de
l'Echelle de M. R E A U M U R . 11 eil bien fur
que toute chaleur , tout feu, n'étoit pas expül-
ié de ce mélange: car puifqüe nombre de
Fluides, même le Mercure, fe changent en
maiTes folldes par une augmentation de Froid,
il eil plus que probable , qu'ils fe changerpicnt
tous en corps folides ,' fi l'on en pouvoir chaffer

(166) MJmoIrii ut fAtaâtmlt 1765 p. аоб,
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tout le-feu:. mais on n'a pu parvenir à faire
geler l'Efprit de Via qui brûle la poudre, &
quelques Huiles eiTentielles :' il reltoit donc
encore du feu dans ces corp?.

§ 2197 Le frcpd . produit artificiellement , eil
d'autant. .plus grand que" le froid naturel de l'Air
l'eft d'avantage. C'eil4 (cet <jue M/B rt AUN a
éprouvé dans le cours dé* les -admirables Ex-
périences fijr la,. congélation" du Mercure. Le
Froid de rAir ne rriontbit:, "pendant 'c'es' TCx-
perfènces ïqu'â:2i2 dj. l'Eçhp[lg'4g M. DE L'ÎSLB,
ou^..4'2j';aü-dt:Äbus de'/??ra de coiie de M.
FA H R E NÏÎEÏT , oirà^-з'з "âe' ̂  ^ ? A u M u K*
Or, fi Ton a pu produire alors' un" froid artificiel
dé 592: d,e'gr1és,.de,.RçA;UM..u,-R:, quel ne feroic
pai се.ЩГдиГоп äüroic^pu produire , ,П| on ávpit
fait les mêmes 'Expériences .en j&btjrie , où Щ.
G M E L I A ' á..0bfcrvé~nn Ffoiîd'. 'de alii/de l'E-
chelle de. HI ni L'IitTTon de«— ï 2-5 i de celle d^,
M. VPA-VR^WKE-IT » pi^s£t22j2"^elle ß4
5^J-'R'EAtr"MtT>'?~o'n ä ^£Î[ffîô.3û'Te'^rand
Froid dtv 5 JanvierVi7Óo*a*Hlco|tç{retíare' íc
Thermomètre de Suéde à-^çT: "cë'qui retient
à— 128 de M. . .FA"HRENH£IT. J ( OU ,à— 71 d2
M. TlEÁujttrU'^ (í4?) Suppqfons dolic qu'on
fépétât ces Ехрефпрез dans ces contrées : fun,-
pofbns. encore que fintenfitè 'ai Frbj$ artificiel
augmente en même , raifun quo îé ̂ Froiïfhàtùre.l de

lçlfws .du' point 'tic ,ce»^./a(Ve«;\«Sj l'on
' fiiiante. '

MlmSsis Oç /<fc*//*/f dç íí/Л//. fcune-^XI. p. 300.

N 3
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Comme 33, âu-deiïous du point" dé congèfy-
tion : lç plus grand frojd obferyé

; à Petersbourg, ' '
font à 5oa, au-deflous du point dé congéla-

tion,: le plus grand fr,oi4f artificiel
produit à Petersbpurg:'

Aihu 71, au-deflous du point de congèla-
1 ' tion, 'le plus grand froid obíervé

, à Turnea ,
l'ont à i274,au-deflous dû point 9è congéla-

tion; le plus grand ifroid artificiel
qu'on pourfoit produire b-Ternèa.,
Îuivant la fuppo'fitipn qu'on vient
de faire. ' ........

On pourroit même aller encore auvdelä : car
le Mercure defcendit, dans une des Expérien-
ces de M. B R A U N , jufqu'à 1500 de l'Echelle
M. de DE L'Is-LE, "ou-720 de celle (de M.
К EAU M U R , & il le gela alors: en ce cas la
proportion précédente fourniroit -1550. Mais
pn pouròit propoieï des doutes contre Техас-.

de cette Expérience. ' ;

Si la fuppofition que noua venons défaire,'
d'après M. M A I R A N , avoit réellement lieu,
le Zero^de l'Echelle de R E A U M Ü R (5 81 ) ft-
yöit encore trop haut. Mais il n "eil pas ap,-
parent que le froid artificiel fuivît cette pro-
portion : -une raifon plus petice me, paroîtroit
plus probable, & en confluence , il n'éft рае
improbable que le Zéro de M- R z A v м и a ne
foie pas fort éloigné de celui de la Nature-f au
nioins eft- il fort probable que celui-ci n'eit
pas plus haut.



D E S T H E R M O M E T R E S .

.L'Echelle de R E A U M U R , c; a: d.:, la pre-
mière:-Echelle de ce Phyftcieo, où ipoo indigne
le point de congélation, paroît donc -encore à
cet égard, plus iàcisfaifan.te que les autres. Aulîi
M. M A ift AN, n'a,-1 -il pas., craint de le trop
éloigner ;de la vérité, s'il l'employoit, en fuppo-
fant qu'on doit1 en effet compter la chaleur ab-
•iolue -du point Zéro de ce Thermomètre.

с § saci Si l'on voulait employer, félon § 217,
un Therjnomètre à Mercure, dont'le Zéro fût
fqffiraqc роад^схрптег ïë""jBlCIS" grand, froid,
qu'il pourroit y"avoir"êncòrííequénce desdtícer-
minattionSj.préaí.dtíntês,' <S donc lefUe'grëe irt-
diquaîTent. en même temps une1 сег'Ы'̂ ф partie
de la quantité de Mercure,-eonteniip,'dans Ja
boule, .il n'y auroit qu'à placer au pQintde con-
gélation 3000 au lieu de mille; ôcrnettrè 43.5
à l'E.«Hi bouillante. JCn ce cas il y ац'гбЦепсоге
130 dégrés au;deflou8. du plus grand 'froid donc
nous avons' fait mention^ dans le,précédentt
& 'chaque degré ferolt l^troia^ millième partie
du Mercure contenu danslaTaoule-aù point dô
congélation. Mais «omm» il-y-refte quelque
jnceptitude fur la pofition du vfaVZe/5., ;;nous
ne-confeillerions £ perfonne de cKari^er-l'Éçhel.

-lé:de M. R E A U M U R pour cecte íeíilè raifon.

„j 221. Nous 'paftons^enfin"ai'avderniefe dd-
atipn, à cella-d'un^ ikidc dont des dih-
; égales -expriment' des ijcgrés'égaux .do

. Nous avons vu qu'il taudrplt que les
. m è c r p s fuffünt ..compofés d'un ; pareil
fluide : mais il til aííez" vrai'fèmblàble qu'il
n'exifte point: au mQins. n'en . connoiflbns
nous pas jui'qu'à prdferit. On peut obvier à ce

" N 4
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défaut de deux façons. i°. En employant le
iïuide qui en diffère le moins: 2°. Eiï.exàmb
nant s'il Teroit» pofftble.destétertniHer combien
ce fluide diffère du fluide idéal donc.notis.ve-
nons dç parler- On eu redevable à M.-n E
Luc -de la détermination de ces .deujiupoihtl
impoircaris,

„Nous avons déj£ vu (J 15) que les conden-
ihtioîis .dt l'£Tpnrf de Vin1 forment une Série
dccroifl^nte -enTompàraifon de" celles-du Mer*
cure.' M.Dï Etre, ayant'faic des Expériences
ayec"d^s Therrnômètrté; conipofës de différen-
tes forcée d'Efprit de Vin , & d'hoilèS', ' a
trouvé que la même chofe a libo рЬш»:1оив Je«
fluides (108)1 p'ou'irfuit qtie le Meieufe eib
de tous les fluides Celui:dont d'égalée dilata-
tions conviennent le mieux avec des augmenta-
tions égales-de chaléuf : car des'dilatatione^ga*
lès exprimeront des dégrés de chaleur égaux
pour un fluide, pour .lequel raccord dont nous
venons de parler, éit-parfait,

g 222. Mais- le -Mercure s'accorde- t-il par-
faitemeiit, avec un' pareil fluide,: ou non ? M.
ЬЕ Luc a trouvé qu'il s'en écarte, dé façon
о ne fes conden fations forment aùlîi une férié
ddcroiflante; mais il s'en.écarte peu.

Voici le Principe des Expériences de M. D'u
Luc (fïfr)). On peut cal'culer quel,degré le
Mefctire indiqueroit, fi fes dilatations ;étoient
prdportionelles aux vrais-delgrés do chaleur,

s 428, if, ftqq. p. ara.
S 4«2 Tcqq, Tome I. p. 985.
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lorfqu'on plonge le Thermomètre dans, un mer
lange d'un certain nombre de quantités.d'Epu^
chauffées à un degré connu: Si le.,dçgrá qu'art
pbferve,.. ea prenant toutes Jey précautions con-
venables,, eft pluf petisv.que l'ç degré .qu'on a
trouvé1 par,calcul, cptnme il Veiten effet, il
s'en fuit que. le Mercure Te цел t pj"$ bas qu'il
ne le ferait, fi desldégréi .égaux de JÏ£che)Ie ex-
primoient dés differences égales .delchaleur
(170). II. fait, donc de"ces'42xp4rierices que
des dilatations .égalas de Mercure expriment;
en effet des Différences inégales de chaleur.

^ • • • • - , ' '

' J 223. M. DE Liîc,|rçchcrchéenfuite fui-
vant quelle'Loi lé Mcicgre s^cnrte de la vraie
ipéiure de chaleur. ..ÎI;l:'a d^te/mine'e'par une
fuite d'admirables Expériences, lyais que notre
Plan ne nous permet; pas ;de rapporter ra". Il a
examiné ces Expériences par d'autres'", & en
différentes manières;,, de .forte qji'i] ne fauroit
y avoir de doutes fur leur eriacïitTulcV Voici
/a Table, qui en rjudícnte, les féililtnts
La première Шогппе~*е1];'Тс \Tfîcmi6
^Mercure de' M/ ru, bue : 'jrír.-cH^liíaí
degrés auxqueirié MërcrÎreTe ' tíepdYòtt. '
dilatations épient proponkmnelle's "äui.'
Де chaleur Па trojfiéoie ihc[iqae les
qu'il y auroit alors 'pour les ~£Опаеи
Mexçure, de cinq en1 cinq (itères. 'i
Zi expriiTJf Je point de congèjation, .oûja-aii-
,'tance de ce point au vrai Zéro ",ae"'cluiïërir. Z,
ieroit donc égal k mille fur le vrai Thermomè-,
itre,de

(170) § 41» if. Тоще I .p. 205.
070 p. î9).
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Thertnomètre _, ,
à Mercure de , Chaleurs
M. DE Luc. vraies'

80 — Z+ 80 ..... . -
75 — Z -f 75-28 — 4.72
70 _ Z 4 70.56 -H- 4.72.
65 — 2+ 65.77 — 4.79
60 — 2 + 60.96 —» 4.81
55 — • Z + 56.15 --- 4.81
50 — Z/f. 51.26 — 4.89
45 — . Z + 46.37 - — 4'8£»
40 ' — - Z + 41-4° ~- 4-97
35 — Z--f. 36-40 •'— 5
Sc5 — Z + 31.3» ~-: 5.08
25 — Z 4-26.21 — 5.10
20 _ 2+ 21.12 - 5.10

!5 — .Z4 15-94 — 5-i8
Io _ Z + 10.74 ~ 5-20
5 — Z + S- 43 • — 5-31
о __ Z ч- , • - . . 543

И fuit de -là, que la Loi des dilatations du
Mercure diffère réellement peu de la Loi de ia
vraie chaleur, <& même fî peu que ces Loix
peuvent être prifes l'une pour l'autre en -bien
des occafîons. Il vaudra donc mieux conferver
l'Echelle ordinaire en dégrés égaux , que de
divifer l'Echelle en dégrés inégaux , mais qui
exprimetoient les vrais dégrés de chaleur. M.
DE Luc a cependant donné une Table décès
dégrés (172).

§ 224. 11 femble donc qu'il n'y ait plus qu'un
feul article à déterminer avec précifioh, c'eft

ï'. 301-
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le 'degré 2. Il refle à Ia vtírite une aflez
grande incertitude fur ce point ï mais il y a»
comme nous l'avons vu, des limites au-des«
fous defquelles on fait fûrement que ce degré
exifte. Il eil p: ex : au- deflbus du~59o. degré
de RE A ц M U R , & vraifemblablement au - dès-
fous de-72o (§220): Z eft donc _plus grand
que 590 ou mfinie que 720: & il eft vraifem-
blé que Z ne tombe рае au-defluedu Zéro du
R E A U M U R , & qu'il eíl parcoaféquent plus
grand fyue looo,

On peut.dpnc, en bien des cas, regarder les
dégrés de R E A U M U R comme s'ils exprimoienc
en effet les vrais dégreYde chaleur, lans crain-
dre de tomber en de grandes erreurs, ou de
prendre le Zéro trop bas.

S E C T I O N Q U A T R I E M E .

Dcfcription de quelques Thermomètres mom con»
nus, qu'on ne faifroif réduire, 'avec certïfude)
4 des points fixes.

5 225.
4\vant que l'ufage des Thermomètres cob-
parables fût devenu univerfel, chaque Obier«
vateùr employoh un Thermomètre partiailier,
& l'on ne pouyoit ni s'entendre, ni comparer
obfervations ; cependant on en a publié un
grand nombre faites avec ces Thermomètres,
Jefquelles il feroit à fouhaitcr qu'on pût tirer de
l'oubli, & rendre utiles. C'eft ce qui eitpos-
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fibje pour queiquc5runes d'-çntr 'elles; -fort parca
que ieE Obiervfiteurs^ûQt b^jbîié^quelques oéter-
minatiujûs .dont on p'eut fe fervir pqurjfairc une
r&Iuétion » foie parce, gu'ils^ont dans -Ja fuite com-
paré Jeure Irhcrmpmeires^avec des-' Thermomè-
tres comparables. • -Nous décrirons 'cette, for té
dje Thermomèucs da!?:, cette f^oifJa voir ceux
qu'on' rip frturpit /úiuirb' á dês i'JEçhçlle^ connues
svvjec •-. afle^ d'exift^uat.," pouf'y'^ire pieinet
ment '

№. XLIT. Pré /nier

Ge Thermomètre --eit--«eïul dont M.
' Ä R Н А М s'eft . . ,

lor-Tqti'un accident brifa^ce .Thermom&ftHe аг
Jrin\»ier. On trouvé dans .les -Тгап/аШоп! Phi-
lofophiques de. la Société de'lLondreS'leS'obferv^
rions que M. D E R H A M a faites au moyen de
ce^lierm'oth'etf e ;rffivòír- celles de 4699, dans
le N°. 262. Уо\. 2i p. 343 ;• celles de 1708.
NV'scp. /^o/. 45.' p. ^385 : 'un «fxtrart fort
court de celles du mois de Décembre 1708 &
Janvför 1709, ' -N?; $2j..-(Sol. 2,6-. p. 343. M.
D E'R-if A w- a donne quelques, déterminations ,
qui nous ferviront h comparer c'e, "ïbetaiomotic
à d'autres ; mais elles ne fuffifent p§s pour ob-
tenir une certitude complette.

Ce Thermomètre eil compoferd'Efprit de
yin , & chaque ck'gré - eil la dixième .partie
d'.un pouce.

' Le point de congélation eft ä"8u-'Ci73) :

ailleurs, (174) M . - D E R H A M lefiííe^So', ou
№. 3î-).. p. 454.
№. 2<îa. p. 527.
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ou pîns haut à 82: & il'dit encore1 autre parc
'075) que ce point eft à 85, & qu'il commence
a taire.de la gelée blanche, lorfcjue le Thermo-
mètre' èil à 90. Mais 82 paroit être Je point
dont M.. D U R H A M parle avec le plus de cer-
titude.

M. D ER НАМ rapporte auffi (176) que;le
froid, qu'il a pu produire un jour qu'il faifoit fore
froid, au moyen de Neige & d'E/ph'rr,: ou de
Neige &'de"sas, cè'qu'il á trouvé!a;-peu -près
de la mênie force, a fait defcefldre le Thermo-
mètre à 43. H dit'ailleurs (177), qu'il n'a pu
faire dëfcendfe le Thërrrtomètre beaucoup au-
dellous de-50 par ce froid Artificiel; mais il ne
marque pas de combien. Là différence ne mon-
te fûrement pas à 7 degrés, & il eft -connu que
ce froid diffère félon le degré de froid naturel
de l'Air, lorfqu'on fait l'Expérience.

5 2*7.. Si l'on compare ce Triermomôtte au
Thermomètre"ft Efprifde-Vin de FAHRENHEIT,
en fe fervant'de ces'donh'ées, on trouve-que '

4'3 D reviennent à o. 'F
«2 D . à 3*

39 D = 32 F.
ou i D = o.Sa'F.

Mais, comme les deux points de comparaifon
font peu éloignés l'un de l'autre, il eft clair

Or.O N°- 3"9- P- а38з
Ci70) NO. 321.

O77) №. 262 p. 5»7«
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que les moindres erreurs peuvent devenir iiri.
portantes. Il faudroit donc trouver encore un
troifième point fixe, & j'ai taché' de le dé-
terminer de la façon fuivante. Il faifoit ex-
ceffivement chaud en 1705. Le ^hermomètre
de M. DÉRH AM n'a monté au plus haut,le 28
Juillet,qu'à 170 dégrés:mais le 12 Juillet 1699
il fe tenoit à 178, c: a: d: à 96 dégrés au-
deflus du point de congélation: ainfi ce 178«
degré reviendroie, fuivanc la détermination prd-
Cedente,à no de l'Echelle de F A H R E N H E I T :
Or, on ne fàuroitTuppofer une cliàle'ûr de ua
dégrjés à l'ombre, furtout en, Angleterre, ou
l'Air eftaflez tempéré: le Thermomètre p: ex t
n'y eft monté qu à 88j pendantTèxceflîve cha-
Jeur de ,1750 (178).

Si l'on fixoit le point de congélation à H5 *
4a dégrés de M. DERÏUM en vaudroient ^2 de
M. F A I Î R E N O E I T , ou un en vaudfoit0.7619
& le 178e degré reviendroit au ïe>3e degré de
M. FA И Л Е К и в IT. Si l'on plaçoit enfin Je
pjoint de congélation à oo, chaque degré de
M. D E R H A M en'vaudrait 0.68 de M FAII-
I I E N H E I T & le Г78* reviendroit au рт.8, ее
qui fait encore une trds-forte chaleur 4 mais qui
eft cependant très-poffible. Je ferois auiîi fort
porté à réduire le 90* dégra au 32= de M. FA-
H E N H E I T , parce que 90 eft le point que M.
D E R H A M nomme celui de gelée blanche, &
que le 32« de M. FA n n E N H E i x n'eft en effet
pas éloigne de ce point là.

Il rede donc quelque incertitude fur la vraie

(178) PhU, Trans. Vol. Xt.VF. p. 571.
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réduction de ce Thermomètre ; car on ne
iauroit guères placet le froid artificiel plus bas
que 43: tant parce que M.4 D E U H A M paroît
l'avoir quelquefois trouvé plus haut, que parce
qu'il faifoit fort froid le jour qu'il a placé ce
point à 43. Cette incertitude nous empêche
de faire/ une comparaifon exafte , quoique la
dernière détermination que nous venons de
faire me paroifle aflez approcher du vrai.

43 D. fe rapporteroient dçnc à о F.
90 - • V . - • . . • • .. ' . . 32

Donc 57 . . . = 32
ou ï = 0.68

D'où reTulte cette Table de comparaifon en-
tre le Thermomètre de О в к н л м & le Ther-
momètre à Efprit de Vin de F л н R s N н E ï т.
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9. , XLIIL Ttormomèiïo c;<fe ' M. J E A N PÁ*
"

'•. 5 2Д& •£•?,, ï Capitaine , Má йюФ-в-т о ш
4ervi de çei/Thermomêtie dans qiieJques voya-
-gÈs qu'il a w't , d' Angleterre, à la Взуе de A«ÍÍ-
yU; les obler,vaiAP!3S!,de ce^GÄpitaae fe" trou-
.yent xJans lç^3fanfa&i<m*-,£íiitíQfQjihiqueí ,' №.

, 41 8 , 4-59 > • 44»-»- àw* -1« Sffltnes: S7'i 38.-*
& 39.

"Yoici: la .defcription que M. M i D D L E т о м
donne lui - т«т»-4е • ion Thermomètre. ( 18o)
4, Le- point.o .cfLau. haut 4 on fupppfe, qu'il
^.indique Izuchalaur qu'il fail fous Ja Ligne. On
э, compte les degrés vers en bas, & ils au,-

^gméntent;à môfufé.^ùe le froid, devient'plus
fc. grand. > Tempéré fe trouve'i': 25. Г .•; ,

Sii 'on n'avoit pas d'autres données il feroit
difficile decomparer.ee Thermomètre aux Ther-
momètres connus: auffi le-PT C O T T E (281)
n'a-1- il pu y parvenir que par conjefture ; en
réduifant 25,- .ou Tempéré, • kю ddgré%de M.
R E A U M U R , & le о^с^М,-АЕЛцмик à 32
de M, P л т R i с к; .рзгсг qu'on trouve quelque
fois gelée blanche dans le Journal du Capitaine,
lorfque le Thermomètre eil à 31.: & qu'ainö

32 eft

Ci79} JE A : í P A T R I C K parott tvoir f»it îles Thermomètre»
vers la fin du flcclo p»ffé ï «u..moins Ы. О ' Е д И л м p«r!c-
ril d'un Thenromiitrc <le J. Глтшс.1« lio^t on fe icrvoil MÎ*

en 1683. Mil.. 2V/™. N°. 331. IV. XXVI. p. î+o.

ТгиШ <le BJetiur. p,
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$2 eíb aíTez vïaifemblablement le point de con-
gélation. A ce compte les\dégrés de PATRICK
Croient à ceux de R E A U M U R cordme 7 à 10.
Le Thermomètre de P A T R I C K eil auffi corn-
pofé d'Eiprit de Vin.

Mais, quelqu'indéteraîné que tout ceci pa-
roifle , je crois cependant pouvoir approcher
plus près de la yéiîté.

'- § 22<). Pour pouvoir déterminer les dégrét
de chaleur & dejfrpid avec plu« d'exactitude ,
M. P A T R I C K avoic confié deux defe« Ther-
momètres à deux de fes amis, afin que: l'un d'eux
y marquât le plus grand degré de chaleur qu'on
éprouveroit foi«, la ligne , & l'autre Je plu«
grand froid qu'il fait à 81° dégrés .de.Latitude,
& qu'il put enfuite employer lui même ces
deux points pour graduer fes Thermomètres
(i8a). Il fuit donc delà'que M. Р'лт* ÏCK gra-
duoit Tes échelles d'après ces deux Etalons, &
il n'y a pas, ce me ГетЫе, de doute que ceux-
ci n'ayent été concordam. Il ne s'agît donc feu-
lement que de déterminer ces deux points : M.
DE un A M nous' fervira 'de guide pour l'un
d'eux : Car il a comparé ün des Thermomètre*
de P A T K I C K , avec le fieri i en 1 es éprouvant
par tous 1ез dégrés de froid & de chaleur qu'il
pouvoit produire, depuis ;lè ftoid produit
par le Sel Ammoniac, jufqu'à la plus grande
chaleur. Nous avons déjà" vu (JJ170) que la
chaleur du fang eft, fur le fefcond Thermomè-
tre de M. DER H A M, entre "284" & 2g8, &

(iCa) 1) к к и А и fjyßca • îhM. Llv. I Chip. A Note i.
p. аз..

Q
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parconféquent par un milieu, à. 286. Mais1

M. D E R H A M dit,que le Zéro de P A T R I C K
eft entre 284 & 288 de fort Thermomètre :
fuppofons donc à 286:. Ja différence qu'il Cour-
roie y avoir eil très -petite, &joefauroit mon-
ter à un degré de l'Echelle de M, F A H R E N -
H E I T .

11 eil donc fur que le Zéro de P A T R I C K
indique la chaleur du fang: mais D E R H A M ne
pàroît pas .avoir eu occafion de déterminer l'au-
tre point fixe que P A T R I C K employ oit. ,

§ 230. Il faut cependant néceflairement con-
noître encore un fécond pour achever la corn-
paraifon. Il eil für que le point de congélation
n'eil .pas fort éloigné de 32 : car on trouve

Thermomètre à 36 Gèlie.
Le í Septemb. . . . i ao Я Le tempt s'eft mia fuhitemeiu

j . . . . . . à 32fl à la Ctlic.
Thcrmomttre 6 37 Forte Gelé*.

Le point de congélation eft donc très -certai-
nement au'-deflbus de 36 ou de 37: & très-
certainement fort près de 33.

On peut donc pofer,
0 de FATK. à code l'ancien Therm,

32 - - - à-3o

32 • • - à 120, ou
1 - - r =375.

<iS3) f MU Trens. Vol. ÍXXII, p. 77.7«.
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D'où refulte cette Table
Patrick Fahrenheit

Ancien Nouv. g
о — -oo • •— p<5
5 — 71.25 — 86.6

id — 52.5 — 77
15 — 33-75.— '67.1
o0 — и —• 57.3
•25 *~' -3-^5 — 47-*
30 -^ aa.5 — 36.2
22 ——• QO ~— 2u

'35 ~ ••4.1.15-—.' 20.3
' 40". .—• ' 60 — 16.t

45:' ' -^ •"•'78.75 — 6.1
50 — 074 — -fi,

II y pourroit cependant Teiler encore quel-
que incertitude; mais je crois qu'elle n'eftpas
grande, & qu'elle ne fauroîc monter à 3 de-
grés du Thermomètre de F A H R P N H Ï I X ,

№• XLÏy,(Tlwmomïtri de GODËFRQI KIRCH.

-§ 231. )И. G o D E P R t ? ! K I R C H , célèbre
ProfelTeur à Berlin, & ferë de C H R É T I E N
Ki'Rc-я, dont nous avons, déjà parlé, a fait à
Berlin un grand nombre~d!obfervations ÎVfécéo-
rologiques , avant que M. FA н R E N н E ï т fp
fûf áppliquiá à conítfuire';aeb--Th[iermométres,
& p^rcò^iféquentnvec un Thermomètre dépour-
vu <i"Echelle fixe. Maie M^ií i R с н le File en
a donné une comparaifon fondée fur uri grane)
nombre d'obfervations j M. G R Ï S ^ ^ O W l'a
publiée; (184) la vpipi;

O«4) W«/. 8'r«!> T«« vi. p. 83,
P a
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Ancien Nqu Kirch
Fahre.' -Fahre.

9° —i 96. -— 45
6 0 — 8 0 — s8
30 — 64 ~ 31

o —- 48 . — 24.25^
30 . — . 32 —, 17.34
60 —- 16 —.11
90 — o — 4 .5

up —• 10.67 — o

II y a par-ci .par-là des irrégularités dans
cette comparaifon.: mais nous n'en, parlerons
pas, parce .que Jious ne connoiffons, aucune
autre obferyation faite .avec ce Thermomètre,
que celle du'grand froid qu'on éprouvé я Ber-
lin en 1709. (185)

№. XLV. Thermomètre..at M. DE VIÍ.I.E,

§ 232. C'eft M. DU C R E S T qui nous fait
eonnpître ce Thermomètre,-aç.il. eit le feul,
que je fâche, qui en ait parlé, (ig6) Ön a
obièryé à Paris, 1? gfand, froid de Tannée 1709
au moyen de ce.,Thermomètre, &' le fils de
l'Inventeur., s'en fervoit, encore alors. Ç'eft
un Thermomètre;.à Elprit, de: Vin, ' . '

M* DU CREST, a tâchéjde"lé °ddcern«ner
par les obfervations iùivantes, auxquelles nous
ajouterons les dégréi çprrefpondans de, l'jcl;elle
de К в А Ц М и к . . ( -

Ci.«5) ïbld p. 313,
C»86) Atlt Jftlytt. ТОШ.''ill. f, s'i.
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D.V DC R
Pans les Caves de 1'Obfervat; 42 - о -. 10.25
Le 9 Janvier 1742, le Ther-

momètre de M. DU CREST
étant pendu à côté de celui •
de M. пд VibLB-. - -7-22-9.56

. . ---------- - -

Donc - -35= 22 = 19.81
ou . - - 1=0.63=0.566

§ 233. On pourroit conftrtiire avec certitu-
de une Table générale de»comparaifon d'après
ces données, fi i°. les points de comparaifon
42 & 7 étoiçnt plus éloignés l'un- de l'autre: 2°.
ii l'on étoit fur que-lés Ihermomètres -de MM.
DE V I L L E & DU C R E S T one été également
fenfibles, & qu'ils étoiept par-conféquent déjà
parvenus l'un & l'autre » le 9- Janvier 1742,
au moment qu'on -les a obfervés au plus bas
degré auquel le froid qu'il faifoit alors les pou-
voit faire defcendre : Enfin s'il étoit fur que
la Température des Caves ,de l'Obièrvatoire a
été exaftement déterminée à 42 degrés;- car ü
Ton ne -fait pas des obférvations de ce genre
avec beaucoup de precautions , on peut faci-
lement fe tromper. Mais on n'eft pas aiTuré
que ces deux conditions ayent été . remplies,
Quoiqu'il en foit, voici la table de comparai-
Îpn telle qu'elle fuit des données precedences,

О
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De Vil. Du Creft Fah.
Efp. d.V. £fp.d.V, Mère.

80 -; 2341 ^ p8.p
75 ' — • 20.7Í) _ 92.5
70 « 17.64 _ ,87.4,
65 — 1449 — 8i.5
<5o --r- 11.34 _ 7.56
55 — -. 8л9 — бо.р
jo - -5.04 _ - б 4
45 - 1.89 - 57-<5
40 —. . i.aö -r- 51.1
35 — -441 —. 44.6
go — 7.'5<5 — 38.6
25 — 10.71 — 31.6
АО —: ij.86 — 24.8

15 — i7-°r ""' 17-9
Ю — аолб "" ii
5 ~~ 23.31 "" 3.9
o — 26.46 -*~ - 2.8

§ 234. Au reile cette Table de comparaison
ne peut fervir que pour le feul Thermomètre
de M. DE VILLE que M. pu C R E S T * eu
en mains , & avec lequel je ne fâche" pas
qu'on ait fait d'autres obfervations que celles
dont nous venons de parler, & que M. DU
C R E s т a publiées. Je ne fais s'il y en a d'au-
tres qui ayent été imprimées. Ce Thermomè-
tre paroit avoir été conilruit fans points fixes,
& il' aura vraifemblablement été l'Etalon ddnt
fe fervoit M. DE V I L L E pour la graduation
de tous les autres Thermomètres qu'il conilrui-
/bit. Mais il paroît s'y être pris avec trèi-peu
de foin. Car M. B O U I L L E т (187), qui a faie

Mémoire dt l'Académie 1733. p. 504,
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.à Béziers en 1725, & pendanf quelques autres
années, des obfervations Météorologiques ex«

,aftes, au moyen d'un Thermomècre de M. DJÎ
V I L L E , .rapporte que fon Thermomètre,
quoiqu'il s'accordât aveq 4'.autres du même ar-
tifte, en ceci, qu'il indiquqit Tempéré à 48,49,50,
en différoit cependant de beaucoup dés qu'il
rnontoit ail-demis de 60, ou qu'il defcendoic
au-deffbus de 40. D'auteurs, fi l'on compare
ces Thermomètres à Y Etalon, le point Tempéré
tomberoit entre 57 & 64 de FA н R E N H E ï т,
ou i» &i£ Де R E A U M U R . . , c e quifûremenc
eil bien au delà da.Tetiipèré,

M. M A I J I A N avmt ptomis en 1733 d>cn-
voyer un Thermomètre de Д1. ]R., i iAUM4ii /ï
M. D O U I L L E T , afinque M.^ B O U I L L E т у
pût réduire le fien: & M. M A I R A N a fûre-
ment exécuté ce deflein; car «n -1765 il a faic
ufage des obfervations de M. В ou ILL E т ré-
.duites au Thermomètre de M. RE AU ми д.1

Mais je ne fâche pas qu'on ait publié, foit la
•réduction du Thermomètre de M. BOIÎH.LET
à celui de M. R E A U M U R , foit Jes obïerva-

• dons de M. B O U I L L E T même,

§ 235. Il fuit, en attendant, de ce que nous
venons de dire, qu'il faut bien fe garder de
réduire des obfervations qu'on prétenderoic
faites au moyen d'un Thermomètre de M. в в
V I L L E , à des Thermomètres connus, par Îa
Table précédente, à moins qu'on ne fut aflurc

. que ce Thermomètre ne fût d'accord avec l'E-
talon du même artifte dont nous venons de
parler.

04-
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№.,XLVI. Thermomètre de M. K NIP но А

§ 256. M. J E A N J E R O M E
Doileur en Médecine , a fait pendant quelques
années des obfervations, avec un Thermomo-
tre qu'il avoic сопЛгщс lui-même. ^ On prouve
]es obfervations & Ja defcription de cet inftru-
ment dans un recueil allemand , intitulé Recueil
de Breflau ,(ßreflauijche Samlungtn ,) publiées par
M. B U C H N E R pour l'année 1731 ainfi que
dans le Calendrier allemand , hißorique & Géo-
graphique de Berlin pour 1740, M. G R I S C H O W
a fuivi ces ouvrages dans la defcription qu'il a
donnée de ce Thermomètre, & c'eft d'après
lui, que nous allons. en indiquer lei articles
eiîentiels. (18?)

i<>. Après avoir examiné le tube , on remplie
de Mercure la boule qui y eft attachée , Se
cela jufqu'au tube. On péfe exactement la
quantité de Mercure contenu dans cette boule.

2«. On prend la quinzième partie de ce
poids; on verfe cette quantité de Mercure dans
le tube, au deiTus de celle qui eil dans la bou-
le , & l'on marque jufqu'à quelle hauteur ce
Mercure fe tient dans le tube.

31». Cette hauteur eft la longueur de l'Echelle :
car on a trouvé par des obfervation» de plu-
fieurs années que cette longueur fuffit. On
divife cette longueur en deux cents parties , en
mettant о au milieu , & parconféquent 100
degrés au-deflbus, & 100 dégrés au-deflua
de Zéro.

(187) MifciH JStroi. Tomus VI, p. »Sa. 84
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4°. On vuide entièrement la boule & le tube
de tout le Mercure qui y étoic contenu, & on
les remplit d'Efprit de Vin rectifié ; après
quoi on fcelle le tube.

5°. On place à côté du Tube l'Echelle divi-
fée félon le №. 3, foit-d'après un bon Etalon,
l'oit d'après ,les points fixes de commencement
de gelée bu de dégel, ou de la chaleur du fang.

§ 237. Voila une defcription détaillée de ce
Thermomètre : il e'agic à préfenc de favoir >
juiqu'où il eil comparable aux Thermomètres
connus.

M. G m s c H o w a tâche* de faire cette com-
paraifon, mais en fuivant une méthode qui ne
nous paroîc nullement exafte. 'Il a recherché
les plus grands dégrés de froid & de chaud
qu'on a obfervés depuis lyatfjiifqu'eh 1730 à
Berlin , au moyen de l'ancien Thermomètre de
F A H R E N H E i T , & à Erfoïd fur le Thermo-
mètre de M. K N I P H O F : la plus grande chai-
dûs de Tannée 1726 a été à Berlin oe rîj ou 66
dégrés [83 ou 83! du Thermomètre à Mercure]J
& le plus grand froid y a été en 17:26 (188)
de 91 ou 93 au-deflbus de Zéro [-oî ou -ï du
Thermomètre'à Mercure]. Or M. GRISCHOW

Ci8ä) Je cróli qu'il y a ici une faute d'impreffion, & qu'il

faut.lire 1729; cir'l 'année, donc II eft fait mention Ici, eft re-

gdtdéc comme étant, nu jour le plus fcoid, ouffi froide que l'm-

née 1709; Ce l'finnie 1716 ne ft trouve pn.i dint la llltc de*

hyvtra rudis que que M. G n u c i i o w k donnée ï mais 1729

t'y trouve : & le plue grand froid I: Ucrlin « été alor» de 91 &

$2 digrés, comme il eft гарроде Ici.

0 5
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fuppofe que-f 100 de K N I P HOP revient à 466
&—IDO à—92, parce que 4- too &—юо font
,}еб dégrés extrêmes qu'on a obfervés à Erford
dans Je même temps : déterminations donc il
feroic aifé de conclure une table générale de

. comparaifon. Mais fi -l'on fait attention aux
grandes différences qu'il y a quelquefois en des
endroit« très-voifins, cette méthode ne pourra
que paroitre tr.è.s- incertaine. J'ai donc taché
d'approcher davantage de la vérité de la ma-
nière fuivante.

§ 238. La liqueur, qui'occupe dan« le tube
un efpace de 200 dégrés eil la quinzième par-
tie de celle qui eft dans la boule. Donc, lors-
que toute la liqueur eft entrée dans la boule,
comme ^cela a eu Jieu en 1709 & en 1729, .cel-
le-ci contient 16 parties, au lieu de 15 qu'elle
en contient dans la plus grande chaleur. Un
Thermomètre SAlcohol indique dans l'Eau
bouillante 174. degrés de F A H R E N H E I T : ainii
il y a entre le point de congélation & l'Eau
bouillante 174-32, ou 142 degrés de la dite
Echelle. Cet Efprit de Vin fe dilate depuis
le point de congélation j ufqu'à l'Eau bouillante
de ilk parties , comme on Je peut conclurre
d'une Expérience d e B o E R H A A V c (189). Je

(i»9) Selon Ы. BRAUN Noví Com. Piirop. У01. VIII. p, 355)
l'Efprit de Vin très - r:ftifié (jreälflcatijiMusy bout k 3a de l'E-
chelle de M. DC L'IsLi, et ti di i 174 de l'Echelle de M.

•FA u Н Е К И Е IT, ce qui s'accorde parfaitement avec les Expe-
riences de ВОЕ R I I A A V E Eltm. Chan. p. 89. Loifque toute
la liqueur du Tbermuroetre qu'employoit B O I R I I A A V E cil coii-
denffe dtns 1» boule, cette boule contient 1933 par t ie» : & par-
conféquent feulement 1901 lorfqut le Tlitnnonièirc cil 1 3: O'i
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dis donc : fi une dilatation de 0.075 partie«,
fait monter la liqueur de 142 dégrés : de com-
bien de dégrés une dilatation de -Д partie la
fera-t-elle monter? & je trouve 118.3 de l'E-
chelle de F A H R E N H K I T 4 118.3 degrés de
l'Echelle de FA H R E N НЕ ï т font donc égaux à
200 de celle de KNIPHOF , ou 5<J.tf5Ï£ = юо F
ou ï F = 0.591. Mais cette proportion n'eft
pas affez exafile, parce qu'elle fuppofe que-la
dilatation fe fait depuis le point de congélation
jufqu'ii celle dé l'Eau bouillante ; aulieu que les
aoo dégréj de K N I P H O F indiquent la diffé-
rence qu'il y a entre la plus grande & la moin-
dre chaleur'obfervées. Mais on peut rendre
ceci plus général.

$ 239. Soit y la plue grande chaleur & ar le
plus grand froid fur le Thermomètre de FAH-
RE NH'E-iTj & parconféquent y ъ х; leur dif-
férence : -x fi le plus grand froid cft au - deiïus
de Zfro, & -+ « »'il elt au-deflous. Soit>b la
quantité de liqueur que la boule conrienc lors-
que la température de l'air eft о. Donc, pour
l'Expérience de В О Е П Н A AVE b, =1933, En

au point dé «mediation, Si l'pn -fait .donp bouillir la Jlqueur,
Ce 0 elle monte «lors k 174, il fort de la boule 174-3*4.04 ц«

ddgríl ; & la dilatation eft — ou 0.075. L'Ecrit de Vin

reAidé bouc, félon M. BUAUN 1 185.6 dégrés de FAIIRENRIIT.
(Note 71) »Infl 11 y a 153.6. (n 185.6-32) degrés entre U conjíla-
don & l'Eau Bouillante; la dilatat ion opetéc par In différence
de ces deux chaleurs feroi: donc, félon B O E R U A A V K ,

80 . ,._. , , «7
r —— ce qui ne diOci'e pat beaucoup de —-—IODO , IODO

trouvé pir M. N o t r . K T (§ 13.) S: cette différence eft ties-vrii-
fci»bliblement due il la différente qualité de l'£fprlt de Vin employé.
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ce cas í >Г* fera la quantité de liqueur contenue
dans la boule lorique la température de l'air eft
j4- ou ~$ : foie a Ja dilatation qu'éprouvé la li-
gueur par Ja variation y *x de chaleur : & par-
confluent a ~ « роцг le Thermometre.de

K N I P H O F . On aura donc ; _•- = a : doue
' /5 -t x

ba—y . . ! " . ' .
«=TV - т V danelecaspréfent, a— -л— о.оба$ :

? ^ *933 • donc л; =.130.8— .y.
Í 0-9375-

Ainfi, pour qiie a; fut égal à ^ííro, il faüdroit
que y fût dé t го, 8 dép,rés ; oc par conféquent , qu,e
]a plus grande chaleur, obfervéo par KNIPHOF,
fût de Í20.8 dégrés du Thermomètre de КАИ-
»ENH£IT, & 200 K=j20.8 F ou i K =0,604 F.
Mais il eft très- fur ^u'on ne faùroit fuppofer
un pareil degré de chaleur , d'autant plus que
Vannée 1726 ne pafle рая pour un année chau-
de , & que le Thermomètre ri'étoit alors à Ber-
lin qu'a 83 de l'Echelle de F A H R E N H E I T .

Si l'on fuppofe y plus petit, x tombera au-
deffous de Zéro. En voici la Table de dix
en dix dégrés.

Si 31 = ï io , on à a: = ï ï .6, au-deffous de Zéro : &
y +* = 121.6: & loo К = 60.81?.

y = ioo,on a a;=22.2,au-deiTousdèZfro,&
y +X=I22.2, & IOO K = 6l.I F.

31 = 90, on a- a;=32.8,au-deflbusdeZiro,&
y •}•* = 122.8 : & iço K = 6i4

y =^,80, ona4a;=: 4.3 : au defTous de Zéro ,
y 4-ж=
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§ 240. Peut - être ne fuppofer a.^ tv oni pas
alternent un Froid de.33 9043 dégrés au-defloue
de Zéro., quoiqu'on ait "vu un exemple de ce
dernier froid à Gottingueen i?6pj raais, on ne
fauroit .aufli .fuppofer la plus grande.chalciir de
l'air au de là de 100. Quoique l'on ne pjiiflé
donc pas déterminer, exactement le Thermpmè-
tre de K N I P H Ö F , faute-^e conhoître midpoint
fixe auquel on doit .placer le commencement
de l'Echelle, il n'eft cëperi'dà'nt'pá« improbable
que le ioo° degré au-dèflus de 7,ero tombe
encre 90 & loo-de- l'JScbeJle de FA н к E N H E i x:
& par conféqyent lê iooe au-deflou» de Zero
entre-2o &~3b de FA н R E N н E i т, & le Zero
même entre 45 & 40. Si j'avois eu occafion
de voir les observations faites avec ce Thermo-
mètre j'aùrois vraifemblablement pu le déter-
miner avec plus d'exactitude. Je me flatte
cependant que ce que je viens d& dire ne fera
pas mutile, à ceux qui auront l'occafion de con-
fui ter ces obfervatiohs & d'en faire ufage>

Thermomètres de HAW к s в es.

§ 241. F R A N C O I S H AW к SB É E j célebre
Phyficien Anglois» a coríftruit deux fortes de
Thermomètres. Il n'a fait ufàge du premier
que- dans quelques Expériences de Phyfîque :
mais l'autre, connu fous le nom de Thermomètre
de la Société Royale, a beaucoup fervi k de.s
obfervations Météorologiques. Nous les dé-
crirons féparément,
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№. XLVil. Premier ^Thermomètre as
HAWKSBÉE.

: § 242. Je ne fâche pas que ce Thermomètre
ait été décrit quelque part à deflein : & il m'eft
inconnu lî fa' graduation á été fait d'après des
points fixes. A l'occafion d'une Expérience
fur les dilatations de l'Air par différentee cha-
leurs, M.'HAwkssÉE donne ainfi la graduation,
de fon Thermomètre, Xipo)

130 ïl 'fuit de là 'que Zéro eu.
ião le point de congélation.
loo $í. H A W K S B É E ajoute

90 ûue-5o èfï le plus' grand
80 degré de froid qy'on ait
70 pbfervé en Angleterre : Or
&c., .comme cette Experience a
o.. Point de été faite dans l'Eté de

— 10 Congélation 1708, il eil aflez apparent
_ ao que ce plus grand froid an-

&c. га été celui de l'année
— 50 1684 ou 1696. M HAWKS-'

BUE dit ailleurs (191) que 130 eil la plus gran-
de chaleur de l'Eté: & encore autre part (192)
que" le Thermomètre1 étoit.lè 15 Juin 1708 le
marin, ä '6o.' ' Voila tout ce que l'inventeur
lui-même á Jdît clé fon Thermomètre. Il s'a-
•giroit donc de déterminer les points «• 5Q
•&+I30.

(190) Exfcr. l'hyf. Mtcan. Tomi Í. t>. бо. Л la Tra/,

. p. 113. Cfc To-j-.t II. i>, зуо.

JtU p. icy &- "!•
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§ 243. GÎomme on ne s'appercoiü d'aucune
raH'on qui auroit pu porter, par elle même,
M. HAWK, s в É E à fuivre cette divifiooj j'ai
cru pouvoir conjecturer qu'il auroit pris cette
Echelle de NEWTON, qui, comme nous l'avons
vu, place ú au point de congélation ,'& 12 à
la chaleur du corps humain (§ 147). Il n'y au-
roit que cette feule différence, que HAWKSBÉE
auroit pris des dégrés dix fois plus .petits j &
qu'ainfi il auroit marqué ião là où N E W T O N
marquoic 12. Selon cette fuppofition: 50 au-
deflbus de Zèrb, reviendroienr-à 27 au deflbus
du point de congélation fur l'Echelle de FAHREN-
HEIT , ou à 5 au ' deflus de Zéro: ce qui repon-
droit aflez au Froid de l'année 1684. -h 60 re-
viendroientà 64 de L'Echelle' de FAHRENHEIT ;
chaleur qui a lieu ordinairement le matin à la
fin de Juin, nouveau ftile: 120 reviendroient
à peu près'à 96 ou 97; & 130 à ioa. Cette
dernière détermination eft là feule qui pourroit
faire naître quelque difficulté : mais on ne dit
pas fi ces 130 , qui indiquent la plus grande
chaleur qu'il fait en Angleterre, marquent celle
qui a lieu à l'ombre, ou bien au Soleil: & Год
s'eft quelquefois fervi de celle-ci pour en juger.
C'eft ainfi que M. H A L E S (193) rapporte que
la plus grande chaleur de 1724 à été à 64 de
fonThermomètre, c: a: d:à 107 de F A H R E N -
HEIT. Quoiqu'il en'foit on ne fauroit déter-
miner ce Thermomètre que par çonjeélure,
parce qu'on ne connoit pas exactement le fe^
cond point fixe dont on auroit befoin, ouïes
données néceflaires dont on pourroit le con-

f'tjftai.'i Statikt p. Co.



DISSERTATION SUR tA COMPARAISON

clurre^ HeureufemeAt cette détermination n'eil-
elle pas. fort importante, parce qu'on ne con-
np;ç rças, queje:faejiej .d'Obfervations Météo-
rologiques faites; avec ; ce Thermomètre.

№. XLV1IÏ.'Second Thermomètre de

§ 244. Il feroit plus important de cprinoître
ejtaftement ce fécond Thermomètre, parce
qu'on s'en eil fêrvr longtemps & en un très-
grand nombre d'endroits, pour des Obfcrva-
ti.ons Météorologiques..

D E к н A M nomme ces Thermomètres, Ther-
ttwinètres de la Société Royale, de la c'onßrußion
às M. H A W K S BÉE , de forte que la Société
^Royale paroit réellement avoir adopté ce Ther-
momètre. Il fuit auffi de là, que ces Thermo •
mètres ont été faits par HAW к sn;i E lui-mê-
me. , On en envoya en Ruflïe, en ßuede, où
l'on s'en fervoit déjà en 1724 (ip4). M JURIN
parb aujîi de ces Thermomètres,en 1723, com-
me ii.^AWKSBÉB lui-щете' les conilruilbit en-
core alo« (.195)» & comme s'ils avaient été
согЩдцса .рцг lui <& coíinuV des Amateurs de-

puis

f 194)'Ptöl. Tr'Mï. "№. 434; p. 405, №. 4J3< pi 337.1 Vol.-38.-
<;ig5) Pttl. Tfant. №. 379 VJl. 32 p. 4ад. , ,, 'Jiaroxielra-

, -сотраглпpoterunt apud Jrtifictm F. Hawkbejuni f n > A r e < i &c,
.4, с entern t S"t Thtrnomctr.a ttiain. fubminißriA'ft ad «u:n fca-
Itm , five graduuni notetioncm , e.vttfla , qu t jnw , ptrplurcs an.
nas i exíutfuit tjut Tlnrmometrif ii/fculfla , Erudltis i/i
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puis longtemps. Enfin l'on fait quelque pari
mention des obfervations faites en 1719 comme
Í1 elks ayoient été faites par HAW к SB É a
ftême. (ip<5) '

§ 245. Voici Ja defcriptioii que M.
faic de ce Thermométrci

Extraordinairem. Chaud, à 5 au-deflils de
Tempère *-v . ; •. 45 àu-deflous deZcrú.
Point de Congélation 65 —;—•-——•• • ••*

f- Selon M. M O R T I M E R , le 100* degré ft
trouve dans la plupart de ces Thermomètres
immédiatement au-deflus de la boule;

Voilà tout ce qui eil connu touchant ce
Thermamûtre.

On compte les dégrés depuis Zéro de haue
en bas: & il eft, ce me fcmble, évident,

-qu'on-aura d'abord placé èxccffitiement chaud
à Zi>ro> mais que dans la fuite une chaleur, plue
forte encore, -aura engagé à le placer u 5 au-
defllis de Zéro,- Car, puifqil'on compte depuis
la plus force chaleur, Uétoit naturel de placer
le Zéro à la plus forte chaleur qu'on connois-
foit alorsb Je me confirme d'autant plus dans
cette idée i .que M. M O R T I M E R rapporte
qu'on a placé Zéro à la hauteur à laquelle un
Soleil ierei» fait monter la liqueur en Angletef-

. re, & que quelques-uns des Thermomètre*
ont encore ю ou 20 dégrds au deflus de Zéro,

fluí. Tram. Vol» XL. p. 164. N«. 4*7.

P
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pour pouvojr être employés dans des climats
plu» chauds.

§ 246. Si lvon admet cette conjefture , on
verra facilement que cette Echelle n'eft en
«ffet que la première de H Á W K S B É E : mais
avec deux cnangemene i° : qu'on compte les
degrés depuis^ le haut, & non depuis le point
de congélation au-deflus & au-deflbus.de ce
point. 2e. Que chaque degré eil le double de
ce qu'il étoit dans la première Echelle : car 05
eil la moitié de 130.

Mais comment réduirait- on ce Thermomè-
tre à un des Thermomètres connus aujourd'hui,
puifqu'on n'a qu'un feul point fixe? Si les con-
jeftures que nous avons faite« en parlant du
premier Thermomètre de HAW к s в EU étoient
vraies , jl n'y auroit aucune difficulté : mais
corume la connoiflance de ce Thermomètre
eft importante, elles ne fauroient fuffire.

5 247. M. M A R T I N E a fuivi une route
différente. Voici comment il s'y eft pris (198)*
La Société Royale a confervé un Etalon du
Thermomètre de HAWK s B É E , d'après lequel
on graduoit tous ceux qu'on envoyoit à diffé-
rem Savanf. M. M A R T I N E fit donc graduer
quelques Thermomètres d'après cet Etalon
avec tout le foin poffible : mais il trouva par ce
moyen i°. que ce Thermomètre entouré de
JVejge defcendoit à 78 ou 79 quoique le point
de congélation y fût placé à 65: a°. que le 34e.

097) Phil. Trans. No. 485, Vwl XL1V. p. 679.
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degré répondqit au 64* de JA &R E N H E ï т. Il
en réfulte que 785 reviendroient à 32» &/S4
à 64 , & que parconféquent 4.6', dégrés de
UAYVKSBÉE en vaudroient 33 de FAHRENHEIT.

Mais , quoique l'on voie aflez par. cette Ex-
périence du.Dofteur M A . R T I N £ , que \ç point
de congélation de l'Etalon ayoit été-place avec
très -peu d'exaftitude à 6.5 , cela n'empêcheroic
cependant pas de faire une comparaifon du
Thermomètre de H A W K S B É E avec celui de
F A H R . E N H E I T , ou un autre 'quelconque, li
feulement toui les Thermomètres de HAWKSBÉE
avoient été gradués exactement d'après l'Eta-
lon. Mais il s'en faut de beaucoup, comme
nous allons le prouver en détail & fans répli-
que.

g. 248. i°. Le Dooïeur M A R T I N E rap-
porte que c'étoit avec très - peu d'exa£titudë
qu'on graduoic jçs Thermomètres de HAWKSBKE
d'après l'Etalon.

2°. M. W E I D L E R (ÎPP) s'e fejivi en 1740
en même temps d'un Thermomètre de MAWKS-
IJÉE & d'un Thermomètre de DE L ' I S L E , qu'il
a comparés enfemble; Voici les degrés dont
il fait mention.

(199) Mlfttl. ßtror. Vol. VI. ft siBi

P i



Hawk:

: 128!
13»
132

. I22Î
ii8î

" 12'Г
I2O

deUlíle.
-•— • 182 —

— 183 — ,
— - 185 —
— 1845 —
— 475 >—
— 17 Si —
— . 177 —
~ 176 -

Fahre.
-04
-7.6
-1.0

-94
,42

• + I4
— О.ф

+ 0.8
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N», r —

3 —
4 —
5 —

6 —*7 •
О k _

II paroit par №. 5 & №. б, ainfi que par
tî°. 3 & №. 4, qu'il y a des irrégularhés'dans
la comparaifon. Elles proviennent furtou c de
ce : que , les - Thermomètres de H AW к s в i E
étoient fort lents dans leur, marche , & que
-leurs boules étoient couvertes d'un boii épais,
comme M. G R I S C H O W le rapporte d'après
l'Expérience qu'il en a faite.

3°. Le célèbre M. C r t s i u s a auffi obfervé
en même tempi les Thermomètres de HAWKS-
B É E , de R E A U M U R & de DE L'ISLE: en
voici la comparaifon. (200)

Hawk, de L'ifle. Fah.-
126 — 187; — .13
122.5 — J85-6 — -10.7
115.2 — 180.6 — .4.7
105.8 — 173.6 — +3.7

Ce qui diffère prodigieufement du Thermo-"
mètre de M. W E I D L I Í H .

Caco) Mim. de ГЛеаЛ. de Suide. TomCf Ш« P. /I.

frtfeniit à l'Acad, Tome. IV. p. 1J4«
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4 . M. G R I S C H O T V a donné une cpmparai-
fon entre le Thermomètre d e t f A W K S B É E a ç
l'ancien Thermomètre de F A H R E N H E I T ,
qu'il dit avoir faite avec beaucoup de foin , &
d'après des obfervations fimulcanées très-nom-
breufes. J'y trouve (201).

Ane: Fah. Fah. Mer,
*9 — 30 — 65
77 —'So — 3»

101 - бО — IÔ".I2
125 — 90 — о

^- 105 — * 8.3.

Ce qui diffère de rechef beaucoup des deter-
minations précédentes.

50. L,e Pt C O T T E dit, (202) fans doute d'a-
près les papiers de M. DE L'! s LE, qqi a auffi
employé un Thermomètre de H A W K S в É s,
que le 124.* degré de ce dernier revient au 17/
du premier: c: a: d. à— 0.4 de FAHRENHEIT,
ce qui forme de nouveau une forte différence.

6°. Enfin, pour abréger, M. WAR G E N T I A
(»03) die avoir vu à Üplal deux Thermomèc
très de HAWKSBÉE, qui, dans la même tempé-
rature, & dans les mêmes circonílancei, diífé-
roient entr'eux de 12 dégrés. Il ajoute quo
ces Thermomètres ne valenc abfolùrnenc rieu
& n'onc pas de point fixe».

(soi) WtA Btrol Tome V I. p. «74.
(a«u) Traité de MMor. p. 130.

if /m, 4t Гасла, it SuMe Tom.ç JCÍ. p. 178,
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§ 249. Il paroic donc abondamment, par tout
ce que nous venons de dire, qu'on ne fauroit
Cuire de comparaifon exafte entre le Thermo-
mètre de H A W ' K S B É E & d'autres Thermomè^
très, puifque ceux de H Ato к s в É E ne s'accor-
dent pas entr'eux. -JD'où il fuit encore, qu'on
doic confidcrer prefque toutes les obfervations
qu'on a faites avec ce Thermomètre comme
des obfervations perdues, &.prefque fans aucu-
ne utilité, à moins qu'on ne rencontre des ob-
fervations fifnultanée* faites dans la fuite &
avec ce Tnermomècre , & avec quelqu'autre
Thermomètre .comparable, au moyen deiquelles
pn puifle réduire le premier de ces Thejrmo-
mètres au fécond. . -

§ ajo. Ce cas me paroit être celui où fe
trouve le Thermomètre de H A V V K S B É E ,
dont M. C E L S I U S a fait ufage à Upfal depuis
l'année 1729, & dont vraifemblablement M.
В и и и л N s'étoit déjà fervi auparavant. En
yoici les preuves.

1°. M. WA n G E N T IN a réduit ces obfer-
vations au Thermomètre de Suéde : ce qu'il
p'a certainement fait qu'après un examen exaft.

a°. M. C E L S I U S a employé pendant quel-
que temps, outre le Thermomètre de H AW к s-
B u E , non feulement un Thermomètre de M.
R E A U M U R , mais encore un Thermomètre de
M. DE L ' ISLE , & il a donné un extrait de fes
pbfervations pour l'année 1739, & de celles du
grand froid de l'année 1740, faites les unes &
ks autres fur les trois Thermomètres. En
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examinant attentivement toutes cei obferva-
tions , j'ai pu faire les comparaiibns fuivantes.

№.l. on a eu таг de H, t -ao du Thirm.de Suéde, ou k -4 rie Fibre»
a. - 126 - '- -25 --- 13
3 - -lao.i - -.21 - •• - --5.8
4 .117.5 - — - 19 -- '-"•«
5 - . 20 7 - + 05 --- 77
6 - - i8.2 - • 24 - • ï ' - — -75-a
7 - ID - • 27 ou 28 • - . 01.5
8 .. 68.8— í - 147.6 du Therm, déni i.'Isi.n si-p
p / - yo-4— — loi 'ï- 17.6

lo . 51.2 - 134.5 ' - 5o.fi
Li compnr.de N°. i.CïN". 5 donne 101.3 11—:', ï. f. ou ï H— 0.8 F

2&№.6 - . ia?.« 11=:«« . . i H m i . e i S
3&No. 7 ч - пол H — 87.3 . ï 11^=0.763

Donc, par un nombre moyen, ï 11— j.B.i?

5 251. Il fuit des comparaïfons précédente«
qu'il y a des irrégularités, qui proviennent fur-
tout de la lenteur du Thermomècre de HAWKS«
bée. Je trouve par ex: 48; de H: à 8-3 de
M. R E A U M U R oc 53.2 de H: à 8.6 de M,
R E A U M U R .

La proportion des degrés étant à-peu'prcs
connue, il n'y a plus qu'à déterminer un point
fixe. Or comme №. ï & No. 2 préfcntenc
une irrégularité très -remarquable, on ne lau-
roit les employer ni l'un ni l'autre : mais N°. 8
& №. 9 s accordent très • bien avec les déter-
minations précédentes. On pourroit donc
tnetcre.

<S8..8 à 34-9 de Fah.'
0*8 =î 0.64

Donc 68 à 35.5
г = 1.6

Donc 70 à 34.
P 4
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En continuant cette Echelle de i o en ю de-
grés, on trouve la Table fuivante ;

"Haw. Fah. Ш*. Fah.
о —т ро 70 —•"• 34
ю — 82 go •— 26
20 —-74 90 — 18
30 — '66 IDO —- 10
40 ,•— 58 no —' -fs
50 .59 120 — -6

(5p ~r- 4» 125 -ТО
is6 — -10.8

Cette Table répond très-bien à la plupart
îles obfervations, dont nous venons de parler,
fur tout aux №. 3, 6, 7, 8, 9: comme auffi
à plufieurs de celles qui fe trouvent dans l'ex-
trait que M. C E L S I U S a donné de fes obfer-
valons de 1739^ Elle repond encore à quel-'
oues autres circonilances dont il eil Fait mention
dans les obfervations de 1740. On trouve par
ex : trois fois dégel ; une fois à 68, une fois à
$7\, une fois -à 705 : le nombre moyen, de tous
ces dégrés, qui font tous au-deflus du 32 de
FA H HEN и BIT, eil 68.7 qui répondent à 35
<ïe notre Table. On trouve trois fois que la
Rivière commença à fe geler: une fois à 74:
une fois à 72j: une fois à 86.6: par un nom-
bre moyen à 75.7: ce qui feviendroit à 29.4:
de notre Table/ Tout ceci s'accord,e donc
au mieux.

_ 5 252. Après la mort c[e M. C E L S I U S , ar-
rivée en 1:43, M- H I O R T E R a continué les
obfervations jufqu'eh 1746, auffi avec un
Thermomètre de HAWK SB É E. M. H Í O R T E R
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a publié celles de 1746 réduites à l'Echelle de
HAWK SB ÉE & à celle de M. C E L S I U S : Maisj'
il en refaite, ainfi que f des réduftions de M.
W A R G E N T I N , que ce Thermomètre diffère
beaucoup de celui qu'employoir M. C E L S I U S
on trouve p. ex: 12 a + 25 du Thermomètre de
Suéde, ou à 77 de F A H R E N H E I T , & 9.8 à
26 du Thermomètre de Suiae.y ou à 78.8 de
celui de F A H R E N H E I T , ce qui diffère trop
des déterminations précédentes. Auffi avons-
nous déjà remarqué, qu'il y avoit à Upfal deux
Thermomètres de H A W K S B É E très-diiFérens
l'un de l'autre. Quoiqu'il en foie, on ne fau-
roit réduire exactement ce fécond Thermomo-
tre , parce qu'il faudroit fe contenter d'un trop
petit nombre d'obfervatiöns.

5 »53- Je ne faurois entrer en de plus grands
détails au fujet de ce Thermomètre, il ne
nous reile donc qu'a donner une lifte de quel-
ques obfervations, qu'on a faites avec ce Ther-
momètre, ou qu'on y a réduites,

Ce Thermomètre a été employé;

. i°. A Pet ersbourg, par M. С ONSET т depuis
le 16 Avril 1725" juiqu'au mois de Juin. On
en trouve un extrait fort court, dreiÎTé par M.
D E R H A ' M dans les Tranfaft. Phil. №. 429,
vol XXXVIII. p. 103.

u°. A Wmcmberg par MM. W в i D L E n &
H A S E , en 172-9 & 1730. Voyez Phil. Trans*
№. 447. Vol. XL. p. 164. 169. M, W E I D L E R
a auili public icparémeot quelques obfervations

P J
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pour 1729 &, fi je ne me trompe, auffi pour
quelques autres années.

3°. On s'eft fervi de ce Thermomètre en
plufieurs endroits de la Suéde.

A Upfal, depuis 1726 jufqu'en 1746. D'a-
bord depuis 1726 jufqu'en 1729 par M. E R I C
B U R M A N : enîuite jufqu'en 1743 par M. CEL-
S I U S , & enfin par M. Hi OR ТЕ к. Peut-être
le Thermomètre de M. C E L S I U S eil-il le
même que celui qu'a employé M. BUR M AN:
au moins M. C E L S I U S dit -il qu'il a continué
les obfervations avec les inftrumens décrits par
M. B U R M A N . On trouve ces Obferyations
dans les Ma Suecîca Upfalienßa* Tome II.
P- 139« 254. 490. 513. On trouve auffi celles
de 1731 dans les Mifcel. Berol. TomeV. p. 300:
iùnfi qu'une partie de celles de 1732. .Les ob-
fervations de 1739 font inférées dans les Ai<?«
moires préfentés à ÎAcaà. Tome IV. p. 130:
& les autres fe trouvent parmi les Mémoires,
de l'Académie de Suéde, Tome III & fuivaus.

Il ne fera, je crois, pas inutile de remarquer
que toutes les Obfervations ont été faites, jus-
qu'en 1739 exclufivement ,aveç un Thermomè-
tre placé dans une chambre fermée. Car i%
M. В и нмл N dit lui-même de fes Obfervations
de 1722 (204) que fon Thermomètre étoit pla-
cé dans une chambre fermée où l'on ne faifoic
pas de feu , & où le Soleil ne donnoit pas.
2". Ni M. B U R M A N , ni M. C E L S I U S ne font

(204) Лия U fiai, Толе Ь p. 391.
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fy moindre mention de quelqute changement
qu'on aurait fait à cet; égard : au contraire M;
C E L S I U S dit exprefîement, .qu'il faifoit fes
obfervations d'après la Méthode de M. JUKIN.
Or M. JURIN conseille de placer les Thermomè-
tres dans des chambres fermées (205) :•&, par une
fuite de l'autorité de ce grand homrne, cet ufa*
ge paroît avoir été fi généralement adopté en
Angleterre, jufqu'en 1740, & même plus tard,
que M. M I L E S s'eil cru obligé en 1747 d'é-
crire une diflertation uniquement à deflein de
faire voir combien cet ufage eft erroné. (206)
3°é M. G K I S C H O W (207) dit expreflemenc
que le Thermomètre dé M. CELSIUS étoit placé
dans une chambre, & enfin M. WAR G E N T I A
(208) dit, en autant de termes, que le Ther-
momètre de M. C ? L S I U S a été placé depuis
1739 à 1>а'г h'bre; & l'on peut, ce me femble,
conjefturer avec raifon que M. WA R G E NT i N
n'a pas fait ufage dés Obfèrvations faites avant
1739» quoiqu'on en pofledât treize années ,
parce qu'on avoit employé cette mauvaife
Méthode.

On trouve auffi un, extrait fort court des Ob.
Tervations tfUp/uI, dans les Tranfaftions Philo-
fophiques. N°. 433. Vol XXXVÏIf. pour l'an«
née 1726: N». 435- Го1. XXXVIII. p. 460,
pour 1728 • & pour les Années 1729 & 1730,
№. 447. Го1. XL. p. 168.

(2051 /'W. Trans. №. 379.

(аоб) Ibid No. 484- M- XI IV« P- 613; & »Шенп,
Cão;) iMIfccl lierai Т„т. VI. p. 319.

(1083 Mémoires île Г Atai, Ac Stiítlt Tom. XIX.
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On з employé auffi le même Thermomètre
à Lunfcit) en 1728. On trouve ces Obferva-
tions dans'les Tranfaft, Philofop; №. 435. Vol
XXXVIII. p. 460.

Les obfervations que M. S P . A R S C H U C H ^
faites k Lincoping en 1734 & 1735 fe trouvent/
{lans les A£ta Sueciça Vol 4. p. Ш.

§ «54. Le Doóteur С Y n ILL us a fait, en,
1727, 1728, 1729, & 1730, des Obfervacions
$, Naples, au moyen d'ua Thermomètre de
H A W K Ï B É E . On les trouve dans les Tranfaft,
Pbilofop. pour les deux premières années
№. 434 ?ol- XXXVIII. p. 406 : & pour les
deux autres №. 447. Vol. XL. p. 168. Mai$
ce Thermomètre étoit extrêmement inexaft ;
car le Dr. C Y R itt u s a obfervé plus d'une foi?
de la gelée que le Thermomètre ne marquoit
que 55 degrés. ' ' '

Af. B E L L AM is a auffi ещрЬуе, .цп Therr.
.momctre de H A W K SB É E en Bengale, en l'an*
née 1727 &N quelques années fuivantes. On
les trouve dans les Tranfaftions Philof. №. 434.
Vol. XXXVIII, p. 406. №. 447. Vol XL,
p. 164. ï6S.

§ 255. On fent bien-que ce'Thermomètre
de H AW к s в t E a été fort ufité en Angleterre,
comme il étoit naturel. Voici f enumeration
des Obfervations publiées dans les Tranjattionf
Philofophiques.

Les Obfervations de HAWK SB É E, faites à
Londres, à Cranccourt, dans la maifon de U
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Société Royale, en 1729 & 1730. N0.447»
Vol. XL p. 164. 169.

Oa trouve un extrait des Obfervations faites
par le Dofteur L y NN à Soutmick, dans le
N°. 343 Vol. XXXVIII p. 460 pour l'année
1728: dans, le №. 447.fol. XL p. 164. 169
pour les années 1729 & 1736: & un extrait,
beaucoup plus détaillé, pour les années 1736 &
fuivatires jufqu'en 1739, dans le №. 460. Vol.
XLi p. б«б. On trouve dans cet extrait les hau-
teure extrêmes & moyennes du Thermomètre.

Enfin le Dofteur H U X H A M a fait des ob-
fervations' à Plymouth depuis 1728 jufqu'en
1737, qu'il a décrites dans un ouvrage intitulé
Obftrvaîionts de A'èrt if mortis epidemicis ab
Anno 1728 ad finem Ayni iTSjflymuthi faEtai i
London 1739« 8°. On trouve un extrait de cet
ouvrage dans les TranfaUions PJnios. N°. 451.
Vol. XL. p. 499.

Thermomètre Harmonique Anglais.

J 256. Le P. C O T T E a trouvé dans les Pa-
piers de M. DE L ' ISLE une courte defcription
du Thermomètre Harmonique Anglais. (205)

Ce Thermomètre eft d'Efprit de Vin. La
Boule a un pouce & demi de Diamètre, &le
tube a une ligne : celui - ci a deux pieds de lon-
gueur & contient 130 degrés, qu'on compte
depuis l'extrémité iiipériture jufqu'à la boule.
On a marqué à 85 le plus grand froid oblervé

(вор) Traité de Mttior p. 136.
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en Angleterre. M. C O T T E dit ne connoîtrô
perfonne que M. W E J D L E H qui fé foit fervi
de ce Thermomètre pour 'des Obfervationi
Météorologiques, & que с'eft de ce Savant
qu'il a emprunté la courte defcription qu'il en
donne. Je n'aL.rien trouvé ailleurs fur ,ce
Thermomètre. Peut-être n'eft il qu'un Ther*
momètre de H л w к AB É E imparfait, ou, com-
me je le crois, celui-ci même. Car'ce plus
grand froid ;de 85 degrés eil à 20 au-dciTous
du point de congèlatiçn, en plaçant celui-ci
kos : Le plus ..grand froid étoit marqué à 50
fur le premier Ihermomètre de H A W K S B É E ,
ce qui revient., felofl nos conjeftures, à 25 au-
deflbus du point de congélation du fécond
Thermomètre, & par confèquent à cjo, ce qui
ne diffère pas beaucoup de 85. Je me confir-
me dans cette idée parce qu'il eft fur que Mi
WE ID LE R a employé un Thermomètre de
H A W K S B É E qui aura eu au, de là de 130 dé-
grés , car il Га quelquefois obfervá à 132
(§ 248).

№. XLIX. Thermomètre de F R I C K E .

g 257. Je ne connois le Thermomètre de
F R I C K E que par ce qu'en dit le P. C O T T E J -
nous inférerons ici en entier la courte deicrip.
tion que ce Savant en donne. Je n'ai rencon-
tré dans le cours de mes recherches aucune ob«
fervation faite avec ce Thermomètre. (210)

j^M. F R I C K E , Mathématicien Aulique de
„ W O L F E MB U T T E L , a fait dans cette ville,

(a юЗ 1Ш, f. 134.
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'„ pendant plufieurs années, des Obfervations
„ Météorologiques avec un Thermomètre de
„ fa competition , dont le Zéro de l'Echelle
,» répond à 128 dégrés du petit Thermomètre
,, de M. de t ' IsLE, & à i2<degrés de celui
„ de M. R E A U M U R . Le point de la congè.-
„ lation y ëft. marqué à 33 dégrés. Le rapport
„ des Thermomètres, de M. M, FRI.CKE &
„ DE R E A U M U R eft comme 9 eft à 4. il
», ne m'a bas été poflîble de me procurer des
„ connoiflances plus détaillées fur la conftruc-
„ tion.de ce Thermomètre.

$ 258. Le" ia8e degré du Thermomètre de
DE L ' ISLE revient à 584 de celui de РАН*
R K N H E I T I & le 12e de R E A U M U R , iuîvant
l'Echelle №. 4, à 59,4., ce qui diffère d'un
degré. Selon la defcription qu'on vient de lire »
33 dégrés de F R I C K E en vandroienc 12 de
R E A U M U R , ce qui diffère beaucoup de la
proportion de 9 à 4,: car ces nombres font
comme n à 4.

№. L. Thcrmomètrt d'

§ 259. M. G U I L L A U M E
a obfervé la chaleur exceffive du mois de Juillet
1750 , au moyen d'un Thermomètre de ia con-
ftruffion. Ce Thermomètre étoit vraifembla-
blement compofé d'Efprk de Vin, & l'Echelle
contenoit zoo dégrés depuis la chaleur du fang
jufqu'au pojat de congélation. Ces 100 dégrés
en valent donc 64 de FA н R E N H E ï т, ou i en
vaut 0.64. Mais on ne dit pas ii le Zéro étoit

(eu) W. Traut. N». 496. VЛ. XLVI, p. 573.
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placé à la chaleur du fang ou au point de con-
gé îatioii : irme paroîtroic probable, qu'il Га
•eté: à la chaleur de lang? parce que M. A R D B -
RON die que -le Thermomètre fe tènoit au So-
leil à il au-deffiie de la chaleur-du fang,, &
dans l'intérieUVrde la'maifon, à-8 au-deffous de
ce point. Cette incertitude m'empêche de
drefler une liable de comparai/on ; mais on
poutrela: déduire aifément de ce qae nousve-
ftons -de dire5''car le $oe. :dégré r-eviénc certai-
nement- -au - • 64*. - dç 1Í A н R E N я EIT. Je ne
facht: pas qu'on ait publié d'a/itres Observations
faites] avec ce Thermomètre que celles que
nouer venons^ ̂ alléguer.

S EC Tl ON C I N Q U I E M E .

Riß exions fur quelques Thermomètres entière-
ment indéterminés.

2 260.

JUes Thermomètres dont nous avons parla
dans la feftion précédente, font du nombre de
ceux qu'on peut, en quelque forte, réduire à
des Thermomètres comparables, parce que les
Obfervateurs qui s'en font fervi, ont propofé
quelques données, qui ont pu nous conduire
aux déterminations néceflaires, quoique .ces don-
nées ne fuflent pas fuffifantts pour en déduire
des déterminations exadles en tout point. Mais
les. Thermomètres, dont nous avons deflein de
parler actuellement, font du nombre de ceux
qu'on ne fauroit, réduire, à des Therrnornètres

comparables



DES j L ' H E R M O M È T R E S ; 84.!

Comparables même par conjecture : /bit que
Cela provienne de la nature même de ces Ther-
momètres j foit de ce que les Obfervateurs n'ont
donné aucun détail, gui pûtfuffire,. mêraeinv
parfaitement»

Or j comme avant l'invention des Thefrmo*
mètres comparables, chaque Obfervateur en1

employoic un différent de Celui des autres, il
eft évident, que fi l'on vouloit faire une énu;
tnération de tous ces Thermomètres, elle né
confifteioic guères que dans une fimple lifta
des Obfervateurs : mais ceci nous écarteroit trop
de notre but , quoique cette Hfte ne fûc
peut-être pas entièrement dépourvue d'utilité.

Notre but eft donc uniquement, de faire
mention ici d'un très-petit nombre de Ther-
momètres , qui fe font iàit quelque nom , &
qui ont été décrits par d'autres Auteurs: nous
n'en parlons, que parce que cela peut fe faire
en peu de mots, oc que pour ne pas paroîcre
omettre quoique ce foie de ce qu'on pourroit
croire appartenir à la defcription des différais
Thermomètres qui ont «té inventés^

5 • 26it Nous ne parlerons ni du Ther1*
tnomètre de D R E B B Ï L ni de celui de S A N d -
T O R I T T S (211) : Ils font les mêmes quant, à
l'eflentiel, & nous en avons.déjà dit un nrtot
(5 5. JVote 2.) On eh peut Voir là figure,Fig. 6.
Ön ne fauroit les réduire à des Thermomètf es1

comparables 4 parce que la liqueur ne monte «Si
ne defcend pas uniquement par les variation's

t*ti) G O T T E trultf Je Mition p. lotit

Q
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de température, mais encore par les différen-
tes preffionj de l'air qui agit fur' la liqueur du
Thermomètre. Il faudroic faire continuelle-
ment attention à la hauteur du Baromètre
& compoter le Thermomètre ou de Mercure,
ou d'une liqueur dont la denfité fût exactement
connue relativement à celle du Mercure, afin
d'en pouvoir déduire de combien l'élévation oii
l'abaiüemcnt du Baromètre à fait, monter ou
defcendre la liaueur. D'ailleurs je ne fâche
pas qu'on ait public des Obfervations faites avec
de pareils Thermomètres. Aulîî- ne s'en fert:
on plus depuis un ficelé. Mais on pourroit
remédier à l^urs principaux défauts, comme
nous avons vu ci-deflus que l'a fait M. B ALT-
H A S S / . K E. ( $ l68)

N°. LI. Thermomètres de F L O R E N C B .

g 262. Les Thermomètres de.Florence ont,
été univcriellement employés depuis la fin du
iiécle pafie jufqu'au temps où les Thermomè-
tres comparables ont été adoptés. Il n'y a
d'autre différence entre ces Thermomètres &
ceux dont on fe fert,aujourd'hui, fi \ce n'eft
qu'ils font d'Ëfprit de Vin, & que leur Echelle
n'eft pas graduée d'après des points fixes. Elle
eil arbitraire, & contenoit ordinairement 100
degrés.

Il fuit de cette courte defcription, que toue
les Thermomètres, qu'on nomme Thermomè •
très de Florence, ne lont nullement comparables
entr'eux : ce que nous croyons devoir remar-
quer, parce qu'il arrive quelquefois qu'on réduit,
d'après la Table du Doîteur M A R T I N E , dei
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Thermomètres de Florence à quelques- uns de
ceux qui font ufités aujourd'hui.

§ 263. Le Dofteur M A R T I N E n'a nulle-
ment prétendu que le Thermomètre , qu'il a
placé dans fa Table, fou« le titre de Thermo-
mètre de Florence, repréientât tous ceux qui
portent ce nom, ( 212 ) Mais il a uniquement
fait mention du ' Thermomètre que les mem-
bres de l'Académie de Florence ont décrit dam
leurs Mémoire«, & d'après lequel on a nommé
tous les Thermomètres de cette forte Thermo-
mètres ал Florence.

Les Philofophes de Florence ont employé
dans leurs Expériences quatre fortes de Ther-
momètre» (213).

; Le premier, qu'ils nomment grand Thmno-
mètrè , comprend 100 dégrés, &. indique 20
lorfque la boule.eft entourée de glace, & 80
.lorfqu'elle eil expofée au Soleil, à midi, &
en Eté.

, Le fécond, ou le petit Thermomètre, n*
contenoit que 50 dégrés: & indique 13 degrés
lorfqu'il eït entouré de glace, & 40 lorsqu'il
eft expofé au Soleil. VoiJu toute la defcription
que ces Phyficiens nous ont donnée de leurs
Thermomètres,

(ait) Ejj'aï IV. §. t. p. aai.

,.(ai3) Tenlaiiiw- ^ced. Flur. Del. Cimento PI *, 4, 7. l'irtil
ï». & p. 129 Pareil Ils.
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Le premier point revient donc environ au
32e degré de FA h R E N H E I T ; ce queM.MAR-
TI NE fuppofe auffi. Mais l'autre point j eil en-
tièrement indéterminé , comme l'a très bien re-
marqué M., MDSSCHENBROEK ,' & il dépend de
beaucoup dé circonftances. C'eft auffî ce dont
le DR. M A R T I N E convient, maisjl croit pou-
voir le déterminer, parce que M.M. B O R E L L I
& M A L P I G H I ont trouvé que les entrailles
de quelques animaux , comme d'une vache,
font monter le petit Thermomètre de Florence
à 20 dégrés, «Si qu'il a éprouvé lui-même que
cette- chaleur eft environ de 102 dégrés du
Thermomètre de FA н R E N н E ï т. Mais il fau-
droit {avoir de plus que le Thermomètre que
M.M. B O R E L L I & M A L P I G H I ont employé,
efb Je même que celui dont fe fervoient les Phy-
ficiens as Florence, ou du moins qu'il étoit con«
cordant avec celui-ci: & il faudroit être fur,
en fécond lieu, que cette chaleur eft confiante :
JMais M. M A R T I N E la fixe à 102. NEW-
TON (J 147) & H A L E S (g 176) fixent la
chaleur du lang à 108: & M. B R A U N (214)
a trouvé la chaleur du fang d'un veau, de 104
dégrés. Il y refte donc encore bien de l'incer-
ticude.

5^*64. Mais quand même M. M A R T I N E
auroit réuflî à bien déterminer le petit Ther-
momètre de Florence, il n'en réfulteroit rien
pour le grand Thermomètre: car, de ce que
celui-ci marque 80 au Soleil d'Eté, & l'autre
feulement 40, il ne s'enfuit pas que 80 & 40

(214) IVoyl Comment Pitrcp XUi. p, 424.
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ioient deux points qui coïncident. Quoiqu'il en
foit, voici un extrait de la Table du Dofteur
M A R T I N E .

Florence
Fahrenh.

IO2

95
83
8i
74
б?

- бо.
.53
Чб
,3?,
3»
as
Í8
li

Grand.
— 8o —
— 74 —
— ,68 —
— -62 —
- 50" —
— Jo —
— • 44 —
— 38. -
— 32 —
— »б —
— 20 —

— 14 —
' — ., & —
— ' 2 -—

Petit.
40
37-3
34-7
32
29.4
2.6,7
24
21.4
i*7

vi 6. 1

13-5
IO.»

8.2
S'S

Les Phyficiens (Je Florence difent encore
qu'en Hyver,'le grand Thermomètre fe tiei
ordinairement a 17 ou i<5, & le. petit à 12 oc
x-i : qu'il eíl arrive rarement que le grand foi
dcfcendu à 8 & le petit à 6. Si ceci a eu liei
en même temps, comme ileft très • probable
il eft clair que la Table de comparaifon di
Dofteur M A R T I N E n'eil nullement схайе.

\ § 265. Lea Phyficiens de Florence emplo
yoient encore un troilième Thermomètre,
conftruit de'la même manière que les precedem
Mais il fuit évidemment de ce que ces Phi-
lofophes difent de ces Thermomètres , favoir,
que l'art de les conflruire ne fauroit s'appren-

Q 3
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dre par des réglée certaines > mais uniquement
par des. Expériences réitérées, ïï; fuie dis-je-
de-là, que ce» 'Thermomètres n'Êtoient mille,
ment gradués d'après des points'fixés, "Ces
Phyficiens ajoutent encore, que l'habile artiile
qui les conílruifòit ofoit bien entreprendre d'en
conftruire un • petit concordant', mais non un
grand, bien moine encore un Thermomètre de
300 dégrés.

On ne fauroit donc faife aucun fond, même
fur ces Thermomètres de l'Académie: bien
moins encore fur ceux qu'on" a nommés dans
la fuite Thermomètres dé Florence, & Uu'on con-
ilruifoit avec beaucoup moins de foin.

§ 266. Le quatrième Thermorhêtre, que
les Phyficiens de Florence employèrent, étoit
extraordinairement iènfibtè, mais, ainfi qu'ils
l'avouent eux mêmes, "encore moins exaft que
les précédens. On attïchoit à une grande boule
un long cube,.tourné en fpirale, de.force,que la
liqueur _ pouvoit parcourir un fort grahd eipace
dans le tube. Mais cet ifiiïruroent étoït рЫ
de j^ure çuriofité que d'une utilité í;ée)Íe. (215)

(2I.O Cet Infiniment fiole de (Impie спгюПсе entre Ici main*
de; Phyflcltns de Florencq , parce qu'il n V t o i r p a s divift! en aigri»

cor.ftine. M. A x i R k Рй RIO A , Artirte trus-lng^éuï, 11 con-
Rruir un Thermomètre, qui ift t-peu-prti l'/n»eiTc"dc"cè Ther-
momètre de Florence, puifyue c'eil la boule qui .eft tournée en
ffrtrab. Voici ce qu'un trouve fur ce Thermomèrre its us le

Jfirnal il Phy(ii}ue Tome-II. p. fila /*-4°. „'Le Tube du non.
„ veau Thermomètre «la H. P I Í R I C A cft renfomii dans on cy.
„ l indre de verre, iniiï II boule, ou Id rdlVrvoir qui contient U
„ liqueur, foie du cylindre, l'uur lui donner encore plus de
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No« LU. Ancien Thtrmomè'.re de P A R I S .

J 267. M. M A R T I N E décrit fous ce nom
les Thermomètres que M, Hua IN conflruifoic
à Parie, avant que M. .A ;.т о N т о N s eûr inven-
té les fiens. (216) fl fiche auftî de réduire ce
Thermomètre à celui de F A Í T R E - W H R I T , au
moyen d'une comparaifon que M. A M O N T O N S
a faite entre ce Thermomètre , qu'il nomme
l'Ancien Thermomètre, Se le ficn (217). Le
point de congélation, auquel l'Eau gèle, étoit
à 2.5 degrés du Thermomètre employé par
M. A M O N T ON s, & la cfiafeur des Caves de
r.Obfèrvat'oîrë à 50 : atfflï M. M A ft т i N E réduit-
il, lé premier de ces points à 3* dé FAHKENHÜIT
# Г autre' à 53. '

„ IchCiMIté, tu lieu ldç terminer en boule U pirtle inférieure
„ du tube, il la tourne en fpiulc, & lui donne lu forme d'un
„pain (te bongièj Celte forriifr, en «poftnt un* plus grande
„ furfice i r»tSlion de ГЛ1» ou du KqmJa «mlif inc, donne une
,,: t<H* icDÎllillIt'iî su Thennwiictrt, qu'en piong-jubr (|ли5 l'Eau
„ chaude «Véu* 'de côa lnrtnimtl)3 k l'Ufprll ifc Vit), ijiii m»r-

„ qqoitnt l'uiv & l'autre да Jagtü île cli»leur »rtiHcielio , Icipa
„ la gr«du«tioo de M. Кнлиыип ; celui de M. PINICA i moma

„ de, y>, d<iti»w UD 4«»rt-.,̂ e .minute. tredis que l'autre n'dioit
„ pas encore monté de ю di'grds : & le premier en tnolna

„ d'un*. tninUte redcfcend^it iliji fcitubitment., parc» que l'Kiu
» сощтспсоЦ h perdra fa chaleur. И y t tu. la mime ililTrrence

„ datu les proijrèi de la inarche des deux .Tliormoiiiètrui, «n
,; les plongeant dem l'Eau de pujtj ! епЛп ils font revenus ijrfe»

„ un intcrvtllc.de demi-heure ou cnriron, i ip degrés d'où ils
,, Croient pirtis l'un & l'sutre. t.'Acafliimic île» SdenccJ «

„ »ccordi fon approbiition & (M éloges à cet iiilhument."
Cai6) Effai IV. j 3.

(ai/j KJém. de Paced, 1703. p. до.

Q4"
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Mais il faut pbferver que
lui-même réduit ce 25*. degré au 51 J de Год
Thermomètre; & le 50'. au 54«; defarte qu'en.
employant notre Table, & qu'en fe fervant ац
Thermomètre de M. AMONTÒNS , pour, réduire
cçt Ancien Thermomètre à celui de FA KR E N-
H ç ï т ; le 25° déêré Devient à 27» & le jqe

Ï-S&'

§ 268. Mais toutes ces çomparaifons me
paroiflenc entièrement inutiles ; parce que tous
les Thermomètres; conilruits par le Sieur Ни-
B.IN, n'éçoient pas d'accord: car les R. R. P. P.
Jéfuites, qui one fait par ordre du Roi, ид
voyage aux Indes & à la Chine , le font fervis
4'un Thermomètre du Sieur H и в i N , dont la
liqueur fe tenoit dix dégrés plus bas que dans
d'autres (21$): gu lieq que tous ces Thewnq-
mètres auroient dû fe tenir à la теще hauteur
s'ils a voient été bien cpnftruits. Il en réfulte,
que la çomparaifpn faite par le Dofteur M A R -
T I N E , fût -elle exafte, .fer oit inutile, parce
qu'elle ne feroit appliquable qu'à un feul Ther-
momètre qu'on ignore avoir jamais été employé^

№. LUI. Thermomètre de Nu G ÜBT,

5 269. M. DE LA H I R E a donné unedesr
pription de ce Thermomètre, (218) auquel
nous ne nous arrêterons pas , parce qu'il revient,

Шт. tukpttt par ГЛсаЪ Тоше VI. f. 217: о» Am-
ternaires Tome VII. p. 835.

(219) Mim. de L'ActJ. 1706, p. 440 Сотт« Trniti de Mt-
p. wj. Fig. 6.
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pour le fond, à celui de D R E в в EL, & qua
le poids de J'Açmofphêrc agit également fur
la liqueur.

N". LIV. Tbermomètre dt MÀnstE.LY.

5 270. Le Comte de M A R S I L L Y a donné
une figure du Thermomètre dont il s'êft fervi
dans ici Expériences fur la détermination de 1g
chaleur de Г .Eau de le Mer à divcrfei profon-
d^urs: mais, comme l'Auteur n'en a pas donn£
de defçription, оц n'en fauroit пед dire. (220),

Jtfo. LV. Thermomètre А г Р л а з Е м а и т ,

5 371. En 1755 M. P A S S E M E N T a invento
un nouveau Thermomètre-, mais dont il n'a
pas donné de defcription. Le Père COTTE,
qui en a vu up , dit qu'il confiftoit en deuoç
boule« & deux Tubes, à -peu - près comme lé
Baromètre double de M. H U Y G R N S : que le
premier tube & la moitié des deux boules font
remplis de Mercure, & une partie du fécond
tube & l'autre moitié de la féconde boule, d'Es.
prit de Vin; de forte que les gravités Ipécifiques
de ces deux liqueurs fuflenc dans une certaine
proportion. Le P. COTTE n'a рц en dire d'à-
Vantage, (г i r)

(aio) fíiflelr« Phyßqut â» Ia Mu f, l б. С о т т1* TrtUé it
ffíiior p. igp. Fig. 13.

ib. p. 19,6,:

O s
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SI X I t M E SE С Т I ON,

Des Changeniens qu'un a f aits,-^ux Thermomè-
tres pour If s faire fervir à des ujages parti-
tùlierf,

\^es changèméris font dé deu* fortes: car ils
qnt rapport à. là figure du Thermomètre, ou
à leur ' échelle. 'Nous commencerons par les
changemens de figure. .

C H A- P I T R E L

tftt 'Changement qu'on 'a faits dans la- figure àét
Thermomètres.

• - l * ' ' ' '

Ji°. LVL Thermomètre de l'Abbé S Q V M I L L E .

§

JL^a grantîeuj- :qu'on peut donner ацх
d'un l'hermomotre , dépend de la proportion
qu'il y a entre h boule & le tube , & de Ja
•longueur .qu'on donne au tube même. Si le
txibe eft court , on ne fauroit faire une Echelle
étendue , à moins que les dégcés ne foiçnt
petits , ce qui dans bien des cas , peut être
préjudiciable, ou du moins dcfagréable. C'eft
ce qui a engagé l'Abbé Soir M I L L E , en 1770,
à conilruire un Thennomèfre qui eil compole"
de quatre Thermomètres diflereiis. 11 nomme
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ce Thermomètre Thermomètre Royal ; Le
COTIE en a donné la defcription & la figu
( 2 2 2 )

Cet infiniment confide en quatre Thermo-
mètres, placés ûir la même planche l'un à cota
de loutre, & gradués d'aprqs J'EchelIe de Mj
R E ли м и к. Chaque tubs: Qlt ttrinitjé tn haut-
par une petite boule fcellée,

Le Tube du premier Therraomèíve çft rem-
pli de liqueur" lorfqii'ii ne gèle pas. Le point
de congélation efk au haut,;.&'i|y ггго deVrcís
au - deflous de .ce point. On ne peut donc?
çonfulter ce Thermomètre S«e_ lo.riqu'il gùb,

Dans le 2e Thermomètre, ie 2$ro. eil à l'exv
trémité, inférieyre du шЬ.е, <Sí Л y a 2Q. -degrés.
aurdeflus de Zero. Loríque Ja chaleur .au-
gmente, la liqueur monte dans, la boule func-
yieure, & Грп, де fauroit fefervir de ce Ther-
momètre; Mais Ja ligueur. du troiíième Ther-
momètre ne fort point de la boule inférieure,,
aulFi longtemps que la chaleur, eít au-d«ífcuÃ
de ao degrés; mais elle monte dane le tube lor.v
<jue la chaleur augmente, & le tube va depuis
ao jufqu'à 40 degrés. La liqueur dû quatrième
Thermomètre ne fort pas d,e la boule, à moini
que la chaleur ne foit au : deflius de 40 degrés:
elle monte alors, & ce tube va depuis 40 juj-
qu:ù 60 degrés. • • .

273. On peut de cette façon fe procurer dç
grands degrés, chacun à -peu -près d'un puu.cc.

(îi2) Traiit! tie f/Sf/fur p. 127. rig. li,
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d'étendue , & appercevoir. facilement, Sc
même de loin, les moindres variations de tem-
pérature. Mais il eft iïlrement fort difficile de
graduer un pareil Thermomètre avec toute
l'exacb'tudc réquife , de façon qu'pn y puilTe
faire autant de fond que:iijr les Thermomètres
ordinaires. Cet Infiniment feroit donc peut-
être plus propre ' à fatisfaire la curiofitè, qu'il
ne feroit .d'une-utilité réelle.

Thermomètre de fAbbi F O N T A N A .

§ 274. Ce Thermomètre eft «xaftement fon-
dé fur les mêmes principes que celui de l'Abbé
Sou M I L L E , c'eft pourquoi nous n'en faifons
pai un Numéro diftincT;. Je me contenterai de
tranfcrire ici ce qu'on trouve fur ce Thermomè-
tre dans le Journal fa Phyflquc Tqme IX. p. 107.
Février 1777.

„ On voit dans le Cabinet du grand Duc de
„ Tofcane plufieurs Thermomètres fortingé-
„ nieux, entr'autres quelques pièces du grand
„ Thermomètre que M. FONTANA a imaginé,
3} сотроГе de 120 tubes, de б piedi de,long
„ chacun , qui parcourt 480 pieds depuis le
„ terme de la glace à celui de l'Eau bouillante;
„ avec lequel on pourra méfurer la chaleur des
„ rayons de la Lune,

„ Ce Thermomètre , qui eft fait pour me-
„ furer les plus petites variations de chaleur,
„ eft un inftrument des plus curieux: chaque
„ tube, qui eft de б pieds, ne fert que pour
„ un degré; il eft exceffivement capillaire &
„ bien calibré dans touce fa longueur : auffi
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„ n'eft-ce qu'en Angleterre que l'Auteur a pu
„ fe procurer des tubes pareils : à chaque tube
„ tft foudé une efpece de boule aflez grofle,
„ pour qu'un degré de chaleur faiTe parcourir
„ au Mercure tout le tube ; pour rendre cette
„ boule plus fenfible, & corriger en même
„ temps en partie la dilatation du verre, M.
„ F O N T A N A a imaginé d'en rapprocher les
„ parois, en les rendant parallèllei, ce qui lui
„ donne la forme d'un hémilphère creux à
„ double parois ; au milieu de la partie con-
„ vexe elt attaché le tube. Chacun de ces
„ 1 hcrmomètres, d'un degré, eft difpofé de
„ façon que l'un commence & marcher quand
„ le Mercure eil arrivé ац haut du tube dans
„ celui qui le précède immédiatement. Cec
„ infiniment eil fi fenfible que le Mercure y eft
„ fans ceffe en mouvement ; les »rayons de la
„ Lune devront le faire monter d'une quantité
„ très-fenfible , comme l'auteur Га démontré
,, dans la defcription détaillée qu'on en a don*
„ née à Florence, dans un ouvrage fur les Arts
„ & métiers, traduit de l'Anglois en Italien.

§ 275. Pour déterminer au moyen des Ther-
momètres connus les plus grands dégrés de Cha*-
leur ou de Froid qui ont lieu, il faudroit em-
ployer unObfervateur,qui obfçrvât le Thermo-
mètre prefque ^continuellement, ou du moins
fouvent: c'eft un défaut, ou du moins un in-
convénient. Quelques Phyficiens ont tâché d'y
remédier. M. B E K N O U I I . L I cil le premier à
qui l'idée en foit venue: M. K R A F T Га íuivi:
mais Milord C H A R L E S C A V E N D I S H a porté
ces inilrumens à un plus grand degré de per-
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jfefition. ;Now all^a« dtmner uiife defcription
abrégée de cea

№. LVII. Thermomètre ^f M.-J.EAN

. g; 276. Le célébré JEAN BERNOUILI propofa
à M. LKIBNITZ de faire faire deux Thermomo-
ires C, D, (Fig. 2.3.) dont les tubes fuflent
jjarnis de fbflettés , ou de fachets,; dans le
premier l'ouverture des fachets feroit tournée
,v«ri le haut , dans le fécond vers le bas : le pré-
pier ferviroit à indiquer la plus grande chaleur,
t& l'autre à faire connoître le plus grand froid
qui pourroit avoir eu lieu dans l'abience de
rObfervateur. (223)

, Comnie ces Thermomètres font des Ther-
momètres de DR EBB EL, l'air contenu dans
la boule fait defcendre la liqueur,, lorfcjue la
chaleur augmente : les fachets fe vuident donc
de liqueur, mais fe rempliflent d'air: lorfque
la chaleur diminue , la liqueur monte ; mais
comme elle ne fauroit expuîfer l'air des fachets ,
celui-ci reitera occuper une partie, a, b, de.
ceux des fachets, qui ont été vuidés de .liqueur.
Oh connoîtra donc par les fachets qui font i
mpip.<5 гетр] is d'air ,, <Sç à moitié de liqueur j
jufqu'où la liqueur eft defcendue.

$ 277^ Le contraire a lieu pour l'autre Thèr-
momerre D, Fig 3: La liqueur monte par le

(а»з) CoiHmtrcïum EjilßülicuM Turnus \. p. 374. C«te Lettre
я òlí écrite en Juillet



froid, & remplit en montant les fachetsc, <?;
on peut donc connoître au moyen du faohet le
plus élevé qui contient de la liqueur,, à quelle
hauteur celle «ci cil montée.

Mais , on peut réunir ces deux
très en un feul, comme M. B E R N O U L L I l'a
propofé, en garniiTant le Tube des deux fortes
de fachets , comme on le voit Fig. 4;

, 5 ajiâ. Cette invention peut »être utile à cer-
tains égards: mais il y a un défaut à ces Ther-
momètres, c'effc que ce font des Thermomètres
d e U R E B U E L , &, qu'ils font par conféqiient
en même temps Baromètres; d'où il réfulte que
les élévations & les abaiflemens de la liqueur hé
font .pas dues aux feules variations de chaleur,
mais encore à ' celles de /la preifion de l'At-
inoiphére.

№..LVIII. Tliermmètrc àt M. KRAFT.

§ 27.9. M. K Ä A P T a eu en 1740 les mêmes
idées que M. В в к к о и ы л (224) avoit eues
avant lui, mais fans avoir rien fu, ou même
P£ favoir , de l'invention de ce grand Mathéma-
ticien (225). Le Thermomètre que M. KRAFT
a. propofé pour coimoître le plus ^rand froid,
qui a eu heu dans l'abfence de TÓbíervateur,
eft exaftement fetnblable a celui .de M. B E к-

Fig. 3. Mais pet de temps après,

Com. Potrop Tom. XI. p. 261.

(.225) Lu C.utiinicrciuiu Hfi/lulicum tnlrt L B I B N I T Z fii В.ЖВ*

N o u L L i n'a pitu iju'co
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M. KRAFT-(226) a fait quelque» correfïiorii
àfon Thermomètre, pour le faire fervir à con-
noitre la Température de la Mer à une grande
profondeur. On voit ce Thermomètre dan*
la Fig. 5. On remplit.Ie tube, & une parcie
de la Boule d'Efprit de Vin coloré, de Mer-
cure , ou de quelqu'autre liqueur ; on fceile
l'extrémité P. On peut employer cet inftrument
à connoîtrç la, plus grande chaleur qui a eu lieu
pendant l'abfence de l'Obfervateur, puifque Ja
liqueur monte par une augmentation de chaleur,
& remplit les f ache t s en montant,

Ce Thermomètre n'eii pas affieftë, comme
;îes précédens, par la preflion de l'Air: mais
il me paroit moins exacl, i°. en ce que la li-
queur qui remplit les fachets diminue la hauteur
de celle qui eft dans le tube : & 2°. en ce que
la liqueur éprouve, en montant, une réiiflanee
aflez confidérable, puifque la partie fupérieura
du tube eft remplie d'Air, ;

№. LIX. Premier Thermomètre de G AV E K-
D I S H (227).

§ 280. On voit la figure de ce Themiomér-
tre, compofé de Mercure, dans la Kig 7. Il
diffère des Thermomètres ordinaires feulement
en ceci, qu'il y a, dans le Tube, de l'Efprit dé
Vin au-deiîiis da Mercure; & qu'il y-a , à la
partie fupérieure'du tube, une boule dont la

partie

(1465 Cow. Petrup. Tom. XlH p. si}(>.
(n»7) Phil. Traps. Cal. L. p. joi. 4rl. )8i
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artie inférieure Contient , dû . Mercure^ àu>
äeflus duquel il y ä de l'Eiprit dé Vin. Ce
Thermomètre ' fert à faire- cohftoître la plus
'grande chaleur îqui. à eu Jieu pendant l'abiençe
de rObferv^teyr. Car lorfqu'un plus grand deere
He "chaleuV fait mbnteHe Mercure dans |fe Тц-
be, 'il tombe dans Já bqule C úae partie df
J'Eiprit de y in , qui eft ad- demis du Mercure.
Or en méibrant dans Ja fuite la partie du t,ube,
^ui, eii ^îiidè'db liqueur , au moyen d'uhèfichelf
ië dëttîn'^ à" éfeia; oft peut f^ypir de "Cornbieâ
le Mertfûre a été £1ц« haut, дц И ne l'eft aii
biomènt qu'on Ыс Cette rnefure.

.' "Pour àpprop'riet le Thertfiorhètre à: une noil-
yelle QbferVátioii, il ,n'y,.a qu'à l'incliner jus-
qu'à ~ce que l'Efprit de Vin , contenu dane li*
boule C, couvre; la partie fupérieure du tubej
oh.échnu&e alors Je cilindre pour faife monter
h liqueur jufqù'a cette eStr^mité : èllç fe ioiflt
ä celle ;qui eft daHs la boule Ç, à ellei defceri-1

défit enfcmblö dans le tube.'

On àMaíitá ,uri peu 'de Meiciire dans la boule
P,îifin qu'il pût 'couvrir' rextrémité du tube;
ért inclinant le Thermomètre plus qu'il, n'eft
néceiTaire pour faifè parveriir TËiprit dé VJtt
au'deifijs ,de cet.te. .quverture, D,fe cette fajoti
pn' jtëut.,aifément remettre un petj de .Mercure
dans le,Tube, au tas qu'il .arrivât .qii'il, en fût
forci par un trop gfàrid dé|ré de chaleur.

; j î§i. M. С A V E N ÍJ í is k dit que.íi l'on èm'r,
plpye Un tube trop e oiirt , il : s'attache trop
d'Eiprit de Vin à fea parois, f i r tout lorlque^le
ilcfcure monté fubiteirerit : II faut d'ailleurs

К
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employer un, gros çiljncjre, 0 l'on defifce,
dégrés " étendus:: mais : 'p$f ú même,, jl faut
t>eaucöüp de iMercure». ïouf 'éviter_Lès,Дпсon;,
véniens qufíÃ-pourfôient^éfulter j 'M.' 'С л-
VE-NursH, a fait coiïut'ûitë le "YtitTtttbrnettc
repréíenté-dans la flgVre^s: "t'a' partie iupé-
rieure cft аЬГо]атепс;с'ой1П1е dans Je ^ernio-
mècre precedent ; mats 1e' tube fe' terminé .en
bas eh une boule , qui communique à un c?
Inidire par un col étroit. Là-boule eït remplie
de Mercure jufqu'à L'entrée du cilindre.; & le
refte dû с;Шге l'eft d'E'fprit'dé Vin. l&iïe
ij me ïernblb que ce Thermomètre èft.'nioins
exaft que le pjéccidcrjt, parce que Tél'évatioh ,
& rabaïiîemenî du Mercure eft prpd^e par
la dilatation ou fa condenfarion de Ших fluides
différtns yïe Mercure , & ГЕГргй de yiii,.

§ 282. isi l'on vouloit fe fé'rvif de c
ftomètré' .poufdcrermíner Jü chaleur "âe, f Eau
de la Mer, qui -eil;̂  plus chaude que l'Air 'ex-
térieur, on pourroî't y trouver dee défauts:
parce que la prelîîon de "l'Eau de la Mer ppur-
roic bnft-r le cilindre du Thermomètre , ou du
moins 4 en charger la figure ^ M. CAVENple .H
croit pouvoir éviter cet inconvénient en laiflànt
la partie iupérieure: dû tube ouverte.

Mais comthe le Thermomètre n'indique pas
en ce' cas les dégrés ordinaires de chaleur, il
faut le plonger avec цп ацсге Thermomètre'
dans un vafe rempli d'Eau; l'Echelle, qui eft
à la partie fupérieure du tube, indiquera alors
de combien de dégrés la chaleur, à laquelle' J c
Tliérmorhètre. n été'cxpofé , eft plus, grande
que celle de l'Eau contenue dans ce vatc.
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L'Eau .de Mer, qui entre dans le Tube,
&jkoi.C le 'tube, & pourroit attaquer le Mer-
dHL .On pourroit vraifemblablement obvier
à-cée inéotavéniens 'en liant une veflle fur la bou-
le C, Celle-ci fe condenfera par la preffion
de l'Eau , airifi que l'Air qui y eft contenu. En
ce* cas on pourroit compofer le Thermomètre
uniquement de Mercure , & le conftruire auffi
petit que les Thermomètres ordinaires.

N*. LX. Sccbnu Thertnomètrc de C A V E N Ö I S Ä .

§ iaV Milórd C A V E N D I S U à auiïî inventé
'deux' Thermomètres qui donnent à connoîire
le plus 'grand froid qu'il a fait pendant l'abfence
'de ' Г Obfer Dateur.

Le premier de ces Thermomètres efl repré-
fenté dans la Fig. 9.. Celle -ci eil li claire , qu'il
n'y a pf ifque rien à y ajouter. L' ̂ élévation
ou l'abaiflemerac du Mercure , qui indique les
dégrée dans le tube, eil produit par la dilata-
tion QU la condenfation de l'Efprit .de Vin cori-
teriù- darts le cilindre: & ai u fi on doit réelle-
ment regarder ce Thermomètre comme un
Thermomètre à Efprit ,de Vin. Lorfque le
Froid augmente , le Mercure parvient jufqu'à
l'ouverture fort étroite n , & tombe dans la
partie inférieure de Ja boule A. On peut donc
dans Ja 'fuite , ЬгГше la chaleur augmente,
khéfurer * par une Echelle particulière , coqi-
bieft. de 'Mercure il eil forti de la jambe la plus
courte dû tubii, & par conféqucnt de combien,
de dégros le ïncrmpiTïccre s'oil tenu p^us baa
qu'il ne fe tient alors : en fbuilrayant donc ces
degrés de la hauteur actuelle du Thcrmomèir j ,

il г
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on aura la plus petite hauteur à laquelle il s'eft
tenu. On prépare le Thermomètre pour
nouvelle Experience» tout comme on, l'ai
dans le cas précédent, en l'inclinant, jufqu'î
que le Mercure, qui eft dans la boule A, cou-
vre l'ouverture h de la jambe la plus courte, «Se
en chauffant cnfuite le cilindre > afin que ce
Mercure tombe dans le tube.

§ 284: Si l'on vouloit employer ce Ther-
momètre pour déterminer le degré de froid de
l'Eau de la Mer, il faudròit lahTer l'extrémité
fup.érieu're ouverte: Mais M. C A V E N D Î S H dit;
qu'il vaut mieux en ce cas donner au Тлегт
momêtre lã figure repréítntée frig jôj celle-ci
n'a bffoih d'aucune explication j .on fermera
la partie fuperieure -au moyen d'une veflié;
comme dans le cas du § 282.

jj 285. Milorcl C A V E N D ' I S I I ipropoie d'é-
lever ce Thermomètre en l'Air, à une grande
hauteur, au moyeh d'un cerf volant, afia de
connaître le degré de froid de l'Air fupérieun
Mais il n'efl que faire en, ce ça» que l'extré-
mité fuperieure refté ouverte.

§ z%6. J\ me femble q^u'ori poúrroít réunir
ces deux Thermomètres en- un feul , comme
M. É U R N Ò U L L J Га propofé pour les fieiis^
ik en cohilruire par conféquent un, qui ferviroit
à indiquer çn même-tempi & je plus grand
degré de Chaleur & le plus grand degré de
Froid qu'il a fait en ГаЫепсе de l'Öbfervateur.
Il n'y aur'oit qu'a faire la partie fupérieurc du
Thermomètre, Fig. ю,ТещЫаЫе à celle dií
Thermomètre Fig. 7 ou 8.
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СИ A P I ï R E II.

cbfuigeriifns qu'on a. fait à Г Echelle, des
Thermomètre!,

I 287-

/ее différentes Echelles, dont nous avons
parlé dans les feftioris précédentes, (ont, fi l'on
veut, différ-ens changemens qu'on a faits aux
Thermomètres: mais les changemens dont nous
avons deflein de parler à prélent, ont un bue
entièrement différent; l'exaftitude,' ou la cum-
inoàitè-- des Obfervations , quoiqu'on ait déjà
choifi une des Echelles précédentes, pour s'en
fer vir conílammenc.

Il faut rapporter a la première claiTe, à Ytxac-
titude dès Ohfcrvàriohs', le changement otic 'M.
B l R D a fait dans la divifion de« degrés, &
dont nous avons déjà parlé c i -def lus , 5 135.
Ce changement confiile à faire des degrés iné-
gaux s ' i ly a des irrégularités dans le tube, &
à' les »proportionner à' ces irrégularités. Mais
on peut aifément prévoir ces irrégularités, (Sf
il- y a des moyens aîiés d'examiner li lin tube
efl bon ou non. Ainfbnous n'en parlerons pas
d'avantage.

§ 288> On peut rapporter à la même сЦЛе
lei changemens que M. DÛ i . u c (-228) a pro-
pofé d'introduire dans les Eçhdies des l'her-

S 4S8« f.. fcqq. p. 411.

* 3
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momètres à Efprit de Vin,pour les faire accor*.
der avec les Thermomètres à Mercure. Car quoi-,
que nous ayons dit, que le Mercure foit préfé-
rable à Efprit de Vin pour la conduction des
Thermomètres, il h'eft cependant pals-apparent
qu'on abandonnera entièrement les Thermomè-
tres à Efprit de Vin ; peut-être même ne le mé-
ritent ils pas: car d'un côté l'on eil accoutumé
en bien des endroits à fe fervir de ces Thermo-
mètres : & de l'autre ils font plue aifés à,con-
flruire, moins coûteux ,& Ton peut les obferver
plus facilement de loin que les Thermomètres
à Mercure : 'nous ayons déjà yu que .c'eft
cette-dernière raifon qui a engagé M. LA CQJJRT
à les préférer aux Thermomètres à Mercure,-
(J 172) II ne s'agit que de'graduer. l'Echelle
de ces Thermomètres à Efprit de Vin de façon
que ces Thermomètres s'accordent exactement
avec les Thermomètres à Mercure. 'Or c'eil
ce qui eft impoffible auffi longtemps que l'E-
chelle des Thermomètres à Efprit de Vin fera
divifée en degrés égaux, puifquç les dilatations
dû Mercure & de i'Efpric de Vin ne fe font pas,
fuivant la même Loi, Mais ces Thermomètres
s'accorderont, lorfque l'Echelle des Thermomè-
tres à Efprit de Vin fera graduée eii degrés
tellement inégaux, qu'ils {invent la proportion
qu'il y a réellement dans les condensations ou
les dilatations de l'Efprit de Vin.

5 289. Il faut donc introduire un change-
ment dans l'Echelle des Thermomètres à Efprit
de Vin, & en faire les dégrés inégaux. M. DE
Luc propofe qu'on conftruifc le Thermomècre
à Efprit de Viu d'après un Etalon à Muçcure,
afin de parvenir plus facilement à remplir le but
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que J10US. nous propofpns à prêtent. On fixera
le point, de congélation par des Expériences
immédiates : -enfuite on plongera le Ther-
mqmècre à Efprit de Vin, qu'où veut graduer,
& l'Etalon, dans de l'Eau chaude,& l'on mar-
quera 40 à la hauteur «.ù l'Eiprit de Vin fe
tiendra lorsque le Thermomètre à Mercure fera
au 40°. dcgié.

On détermine l'Echelle de cc( Thcrmomèfte
à Efprit de Vin par les points o 3t 40 : il l'on
fait donc ufage do h Table du § 15. on trou-
ver^ que les condcnfations fuivantes de l'Jîfpric
4e Vin, répondent à celles du Mfrcure, pri-
fes de cinq en cinq ddgrcs.

Première conácnfjil n tie 5 d 'ftíi répondent i 4.9 de ГЕГ. de viii.

ÎL-IJU-

cpti me

Ulilfemc -т—

" _.°"
ijouiitmc

J >• '

"• s\

40

• S
S

— ••• ' " ft'f
' - ^46

•f'1

• 4«

35-«
1. uï. ._. . 13.11

" 3-7
t <í- — j o

"~ •"•• 3«4

Nous avons dijà vu ci • dédits § 15*. que le
40«. degré d'un Thermomètre de Mercure ré-
pond au 35.1 d'un Thermomètre à Efprit de
Vin.

Si l'on divife donc l'efpace qu'il y'a fur l'E-
chelle du Thermomètre à Eipnt de Vin, en

R 4
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351 parties 'd'une Echelle arbitraire ; Of qu'p«
divife enfuite ces 351 parties en huitefpacesi
dont le premier', à compter d'en haut contienne
49 parties, le fécond 4.7, 1e $*• 4P & «ûnfi de
fuite, il eft évident que ces'eipacés fuivront Ja
piême proportion'que lei cohd.enfations de l'Es-,
prit de vin ; & comme ils font enfembîe lij
condenfatidn fötale de ò à 40 dégrés ; il eft clair
qu'ils indiqueront la condenfation de l'Efprit dé
\£jn qui répond à chaque condenfation de 5
dégrés du Mercure. Ce Thermomètre d'Efprit
clé Vin fera "donc d'accord avec lés Thermorriè-
tres de Mercure, fi l'on met 35 à la fin dupre-
ihier Eipace: 30 à là fin du fecond & ainn de
fuite. ' I l n ' y a plus enfin qu'à divifer chaqu^
efpace en cinq dégrés égaux.

§ 290. Quoique cette opération foit fort
facile en elle même, M. DE Luc l'a cependant
rendue plus aifée encore, en publiant une E-
chelle gravée -que les artiftes pourront fuivre
fans aucune peine.

Si l'on employé un pareil Thermomètre d'Es-
prit de VAT, à dégrés inégaux & ft-glés fuivant
les proportions indiquées , on- ne trouvera auj

cune différence entre ce Thermomètre & un
Thermomètre à .Mercure : au moins aucune
qui puifle entrer-, Je moins du monde, en ligne
de cpmpte pour des obfervaùons météoçologi-
ques.

5 2or. Nous paiTons aux changèmens de la
féconde clafle, a ceux qui ont pour but la
commodité: & ceux ci liont très-importans:
puifqu'il eft plus aifé alors de calculer & de
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comparer lei Obfervatioiu , ф qu'pn épargne
par là beaucoup de temps.

C'eft ce qui a engagé M. DE Luc à con.'
ftruire, pour Tes belle» Expériences fur le Ba-
romètre , deux Thermomètres très - differens
de l'Echelle de M. R F.A и м ил qu'il a courume
d'employer. Nous donnerons une idée abrégée
de ces Thermomètres.

§ 292. Le premier, de ces, Tâermomètres
ferc à rechercher les différences que différons
degrés de chaleur produifent dans la hauteur diz
Baromètre, pour autanc que ces differences
proviennent uniquement de la dilatation ou de
la condenfaùon de 1л colomne de Mercure соц.
tenue dans le Baromètre.

fc M. DE Luc (аао), a trouvé qu'une diffeV
rence de chaleur, qui fait monter fon Ther-
momètre de Zero i 8o, c: a* d: de la congé-
lation à l'Eau bouillante, fait monter le Baro*
mètre de £ lignes. Si l'on dïyife ces lignée en
ieiziemei pâmes, la chaleur dont on vient de
parler fera monter le Baromètre de 96 feîziemes:
parties d'une ligne. En divifant donc l'efpace
contenu'fut le Thermomètre entre о & 80 de-
gré» , en 96 degre's, chaque degré indiqueroit
qu'il faut ajouter un feizieme de ligne , à ta
hauteur du Baromètre , ou en retrancher au-
tant , félon que le Thermomètre eft monté ou
defcendu, & l'on n'a que faire d'aucune calcul.'
M. DE Í.U.C a enfuite trouvé, par Expérience,
qu'il eft convenable de placer le Zéro de ce

S 364- ftqq- Temt ï. p. 198.'
' ' • R 5
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nouveau Thermomètre à 12 degrés au-deiTùs
de la congélation. O$ a donc la corriparaifoa
fuivante.

84 à 212 de F ou à 80 du Therm, à Mère.
—12 à 32- о .de DE Luc.

96 = 180 ' = 80 .
ï = и - = ' 9.835.

J)oncj 80 à 212 de F : à 80 de DL.
о д 54î ; 1,0.

—12 à 32' О

§ 293/ Maie comme la grandeur de la dila-
tation de la Colotnne de Mercure dans le Ba-
romètre , dépend de cette longueur même, &
que ce Thermomètre eil calculé dans la fup-
pofition que dette Colomne eil dç 27 pouces,
il eft clair, ou qu'il faudra faire une proportion
toutes les foi« que la hauteur du Baromètre
varie, pour pouvoir déduire, de la hauteur de
ce Thermomètre, ce qu'il faut ajouter ou re-
trancher dans ce nouveau cas ; ou .qu'il faudra
calculer, une. Echelle de Thermomètre particu-
lière pour chaque hauteur différente du Baroi-
mètre. Mais, M. DE Luc a conftruit une
Echelle univerfelle pour toutes ces hauteurs,
qu'il a joint au Baromètre donc il a fait ufoge
pour ce* forte« d'Expérience». (230)

§ 294. La chaleur n'agît pas feulement fur
la Colomne de Mercure contenue dans le Ba-
xométre , mais encore fur la denfité. de l'Air,
Ф, en Coniëquence, fur fa preflion. Elle'dt

(»jo) $ 490, Tomt II. p. if. Plancht III.



DEI T H E R M О М'е ГАИ.' £0}í

donc cäufe que le Barotuèir* monteou défcehã
par le changement de température. JJti, DE Lite
a fait de très-belles Expérience» fat ce Aijfct,
& il a trouvé .que le Thermomètre,' gui «ft te
plus propre pour ces Expériences, 6f en rnêfflfe
temps -le plus commode, idoir'êaie divifé dé
façon que l'Efpace compris entre l'Eau bouil-
lante & le point de congélation , contienne
186 dégrés, dont il y'ta aura 147 au-deflus
dé Zéro. L'fcau, bouillante.fera donc à 147 &
le point .de congélation à^ssu (»51) Oa
aura donc *•— -

147 à 212 de F ou à 80 de DL. $
0 — 69.7 -1 ;i6.8

—39— 32-^——^ о

i86- 180 == 80
ï = 0.968 = 0.43

M.- DE Luc a publié lui-même iA»e com^
piraifon plu« étendue entre, ce Thermomètre ж
le Thermomètre nommé vulgairement Ther-
momètre à Mercure 0e R E A U M U R , & Je
Tb-ermomètre de ГА и ЕЛ м н в ï т.

5 295- Enfin M. DE Luc a propofé encore
un n-oifième-changement pour les Echelles de*
Thermomètres qui doivent fervir à des Expé-
riences fur lès effets, que les différent dégrés de
chaleur de l'Atmofphêre produifent fur 1« réfrac-
tion dei Rayons de Lumière. C'eft pourquoi

«
(231) $ oio. Tain H. p. ico. PtrtU IV. Chip, j, p. Go.
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M. DE Luc, nomme ce Thermomètre Thermo.*
tre Jftronomique (23«) Jl faut que ce Ther-
momètre «ontienne • 192 dégrés entre le point
'de congélation & l'Eau bouillante , & i) faut
que le Zéro foit placé à 23 au-deiïus du poinç
e congélation., D'où réiiilte cette compa«

jaifon.

16.9 i ela F à So R.
0—53.5 -- 9,6

—23— Зг —- - о

q
d

192 = 1 8o = 8o
i ==0.9375=

Ce changement de l'Echelle pçocureroit beau-
coup 'de commodité dans le calcul des OU>
fervationi.

§ 296. Voila tous les changemens d'Echelles
qpi ipe fcni;, connu«: & Von fera* bien d'eri in-
troduire de nouvelles toutes les fois gué lei'Ob..
fervatione ou les Expériences l'exigeront, pour-
vu qu'on eniploye un Therraoraècre de Мегч
cure. M. DE Luc a raiion de dire, (233)«
„ On ne doit fe faire aucun fcrupule de chan-
„ ger fon Echelle dès qu'on y gaene eflentielle-
,.' ment du côté de la comniodité , puisqu'on
ï,- pourra 'toujours fe faire entendre par de*
„' indications nettes', áf ramener même, par
„ des calculi fimples & courts, lei Obfcrvationt

' (232) $ 838. 849. Tome II. Partie V. й>

(ï%3<> S £4> P-
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„,/aitea uff-.ces-Echelles particulier« j à Fex»
'„ preffion de l'Echelle commune, qui, par un
„ effet de uhabitude , noui donnera toujours
,t des idée* plui fenfibles de la châieur."'

A P P E N D I C E

Sur Its Thermomètres Métallique fi

5 *91-

\_yn employé ofdinairenient des Fluides pbtií
la compoution des Thermomètres, & e'eft avec
raifdn: il« fe dilatent,d'avantage que les Solidei
par le même déçrë de chaleur, & l'on rend
fort aifément la dilatation plus fenfible à la vue«
en joignant à la boule un tube fort étroit. La
dilatation des Solides, celle des Métaux p: ex í
e.ft petite W3ft ne fauroit en augmenter let efFett
que par des machine* aiTezcompofëes, des le-
viers, des poulies, des roues, des pignons <Scc:
par où l'on s'expofe à bien des irrégularités,
des frottemens &c : on ne fauroit donc,guères
que s'attendre à moins d'exaélitudë. Ces rai-
fons fernblenc avoir eu un il grand afcendanÊ
fur l'efprit de M. tos L u c^ qu'il rejette'abfo»
lumcnt les Thermomètres métalliques: (234)1!
ajoute même, qu'aptes avoir tâché pendant lone-
temps d'en conftrgire un pour un uiîige parti-
culier, il "n'avoit pu parvenir à lui donner une
marche reguliere : & qu'il a obfervé que ce
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Theimomètre« ' revenoit rareiheotiau même dé-
gré par la même température.

p;
ft

§ 298. D'autres Phyficïens paroiiïent n'avoir
as été également frappé de ces difficultés, &

:te cmt~öönftruit des TOefniöm êtres métallique».
Si l'on entend fous ce nom tout inftrument
compofé d'une ou de plufieurs lame* de-métal,
qui fe dilatent par la chaleur, & fe condenfent
par le. froid« les" 'Pyrotnètreï"appartiendront fû-
rement à cette clafle : & la première invention
de ces inftrumens eft due à M. M U S S C H E N -
BRO E к. Mais nous croyons qu'il eil inutile d&.
décrire ici 'les Pyromètres: & nous entendrons
par Thermomètres métalliques, le« inftrumene
^ue- letírs inventeurs ont décrits eux même fous
ce nom, & qui peuvent auffi fervir à indiquer
les changement, ordinaires de température qui
ont lieu dans l'Atmofphêre.

Voici une Lifte abrégée' de» Theraométree
métalliques que je connois.

№. i.

§ 299. Le Thermomètre métallique de M.
C R O M W - E L Mou T I M E R , , décrit dans les
Tratijattions PhUoJophiques. №. 484. p. 688.
Vol. XL1V. Une barre de Fer ou de Laitort
fe dilate par la chaleur. Eti fe dilatant, elle
élève un levier; il y a une chaînette à l'extré«
mité du plus long bras, laquelle paiTe fur une
poulie , & la fait mouvoir.^ Une aiguille,
placée fur l'axe de la Poulie, indique les dégrés
fur un cercle de métal. Un ne fauroit don-
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net de defcription plus détaillée fans le fecours
de planches. J'ai calculé que la difpofition du
levier, de la poulie & de l'aiguille eft telle,
que l'aiguille parcoure 10560 partief lorfqtte là
verge fe dilate d'une feule partie. La dilata-
tion devient donc extrêmement fenûble par ce
moyen. M. M O R T I M E R a marqué fur le Ga-
dran les dégrés de M. R E A U M U R & ceux de
F A H R E N H E I T , en plongeant le barreau d'a-
bord dans de l'Eau bouillante, cnfuite dans de
l'Etain, dû Plomb fondus &c. Soie AB Fig 12,
1-е barreau, qui a troî» pied» de longueur : M.
M O R T I M E R en plonge dans le fluide qu'il
éprouve, feulement la partie В + ainfi que le
pied de tout l'inflrument ; car le barreau y reite
toujours appliqué. OQ peut déterminer par ce
moyen la chaleur de tous les métaux fondus,
taeine du Fer, qui eft de tous lee métaux celui
qui exige le plus grand degré de chaleur.

Ж II.

§ soo. Vers l'en 1747 M. S A M t T B b Fnot-
H в к. ï N G А и. a inventé an Thermomètre mé-
tallique dont on trouve la de/cription dans le*
Tran/ас: Philos. Ж 4«5- Art. VJ. Vol. XLV.
p. 128. Lee principes font leá mêmes que ceux
dxi Thermomètre de M. M O R T I M E R , mail
l'exécution & la forme extérieure en différent.
Celui de M. Мок т ï МБ R me paroicroit mé-
riter ia preference.

№. II Г.

§ '30.1. En 1760 M. K F. A N E F I T Z G E R A L D
a-'inventé un ThermomuLrc, qui peut en même
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ïemps fervir de Pyromètre & de Thermomé*
bre , par ce qu'on peut ôter & remettre, <Sç
par confisquent imprégner de différens dégrés
de chaleur; le barreau qui ÍÍ* dilate, & qui fait
mouvoir l'Aiguille. Lie barreau agît fur quatre
leviers & trois poulies, pat où la dilatation
'eil tellement augmentée, que thaque degré dii
cadran exprime,une dilatation d'une r-p^ par-
tie d'un pouce par pied. M / F I T Z G E B A Ï - D a
fait, au moyen .de cet iriftrument un grand
nombre. d'Expériences, far la dilatation de ,dif>
féreni métaux ; & il a comparé ,fon The.rmo-
mètre métallique à un Thermpmèfre de Mer-
cure,:& à un Thermomètre d'Efprit de. Vin.»
cou» deux de F A H R E N H E I T , - Cette eompa-
faifon .lui a fait voir que fon Thermomètre
tenoit un milieu entre le» deux autres,: qu'il ne
fe meut, pas fi promptemenc que le Merçute,»
mais un peu plus promptement que rËfprit"de
Vin. Son Thermomètre, expoie aux Rayons
du Soleil, fe mouvoit enfin un peu plus lente-
ment que le Mercure \. & pa* fi .lentement que
i'EÎprit de Vin; mais il continuoit à, fe.m'oU"
yoir, lorfque le» deux, autres Thermomètres
s'étoient déjà arrêtés. On peut trouver une
figure SE une description exaile de ce bel in-
ilrument dans les Iranfdft. Philof. Vol. LÍ.
p. 820 feqq.

5 309. M. F I T Z G E R A L D fit, l'année fui-
vante, quelques améliorations à fon Thermo-
mètre, Ô£ le conih'nfit de façon, qu'il pouvoit
indiquer rrieme les p lus petites variations de
température, & cela en i'ahfcnce deTObfer-
väteur. Mais ce nouvel iuftrumenc ne^peut

fer vir
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^^tf;gae;Cpmme'"Thermbmêtre. M.
'Ui'ÀÎ.ir Л 2ÙÎÏÎ comparé ce Thermomètre à 'deux
Thermomètres ordinaires , l'un de Mercure,
l'autre d*Efprit de Vin y'7- & il a trouvé que fon
Thermomètre métallique indiquoit les variations

.de.jphaleujr: <5ç de Froid pjusvpromptemen^que
JesV (deux jautres: que le ..ÎVlercure fe, tenoic
cependant quelquefois un,,dçgré ou .deux plus
hauji lodque la chambre étoit échauffée : que
lorfque la chambre étoii extrêmement échauffée
Je Thermomètre métallique' -Te tenoit un peu
plus haut que je Mercurç,: rnziis l'Efprit de yin
s'élevoit un peu plus gué les deux autre? Ther-
.momètres: guoiqu'au commencement il fc mue
im peu plus lentement.

M. F I T Z G E R A L D a conftruit un Thermp-
ipnètfe métallique dont ̂ indice parcourt 72 pou-
ces par les changémèris ibrdinaires de la tempé-
rature' de. l'Air, & monte de 50 ofi ' 6p dégrés
par le fimple fouffle -de Îa 'bouche. ' Chaque
qégré exprime , pour , un barreau.. ;d'qn- pied ,
une dilatation, qui eit 'la щ^, 'partie d'un
pouce;

On trouve la defciiption & îz figure de ce
nouvtíáti Thermomètre,; dans les Trans. РЫ1̂
Vol. LII. p. 145.

№. IV.

§ 3Q3. M. Z E I H E R a donné dans le IXe.
Torne des Novi Comment. Pctrop. la defcription
& la figure d'un Thermomètre Métallique , qui

S
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fe trouve dans le Cabinet de Phyfique du GOBI*
te de, L ops E R, Maréchal au lervice de Saxe.

№. V.

§ 304. M. Z E I H E R a inventé lui-même un
Thermomètre métallique fort exaft, qui con-
fifte en fix lames d'argent, lefquelles aghTent
Tune fur l'autre au moyen de leviers : la dernière
agit fur un levier plus long, dans lequel l'extré-
mité du plus long bras fert à indiquer les dégrés.
Cet inftrument paroit fort propre à examiner
la chaleur de fluides bouillans & de métaux
fondus. Je ne fâche pas qu'on en ait fait
ufage.

S 305. Non» croyoni pouvoir nou» contenter de cette Ompta
{numération. \ Une defcrlption plus détaillée nous irrêtetoit trop,
Ce exigerait un trop grind nombre de planches. Nous ne fs-
rons qu'une feule remarque fur l'ufage de* Thermomètres mé-
tallique* : c'eft qu'il nous paroiflent inutiles dans tous les cas,
auxquels les Thermomètres ordinaires peuvent fuffire: ceux ci
font plus exaâs, plus (Impies, plus tlféa a manier, & moine
coûteux. Mais, dans tons les cas où les Thermomètres de Mer-
cure font Infuffilans, ci a: il.- dans tous ceux où l'on déliré de
mclurer des degré« dr cbslcur fupirleurs ii celui du Mercure
bouillant, les Thermomètres métalliques pourroient être d'un très-
grand ufage; oc peut-tiré ttouveroit-on que celui de M. MOR-
T I M E R eil le plus commode. Mais il ferait, ce me femble,
néceflalrc, pour le réduire partout a des points fixes, d'em-
ployer partout un barreau de It même longutur, & de la même
«paifleur; il faudrait Suffi que la partie B+ , qui ift la feule
qu'on plonge dans le fluide i éprouver, fut de la mûrne lon-
gueur' dans tous ces inftrumcns. M. Mo R TIM c n a »uffl pro-
polo d'employer un barreau de la terre qui fen k faire des Pi-
pes a Tabac, afin de pouvoir examiner des dégrés de chaleur
encore plus grande, jufqu'à -ce que ce barreau fe convcrtifle CD
verre«

F I N.
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FAHRENHEIT: mais qu'on n'en doit ajouter que
quatre ou cinq pour le rapporter à. celui qui le
trouve à la troifième Colonne de la Table du
5 59*. La raifon de cette différence fe trouve
Jurement dans une conftruftion moins exafte du
Thermomètre de KIRÇH. Or comme le nombre
jae degrés, qu'il faut ajouter pour faire la réduc-
tion, eil à peu-près confiant, il s'enfuit, que
l'erreur ne fe trouve раз dans la proportion des
degrés, mais plutôt dans la fuuation d'un des
deux points fixes ; peut être dans celle du Zéro.
Le Thermomètre de K I R C H étoit d'Efprit de
Vin: le Pyranthromètre, avec lequel on l'a com-
paré , étoit de Mercure : mais quoiqu'il en
foit, l'erreur eil bien conftatée.

g 65. M. K I R C H a dreiTé lui-même une Ta-
ble de comparaifon entre fon Thermomètre &
l'ancien Thermomètre de FAHRENHEIT, mais
M. G R I S C H O W qui Га publiée, ne paroit pas
y faire grand fond : c'eft pourquoi il en a dreflë
une autre, au moyen d'Obfervations exaftes,
faites en même tems fur les deux Thermomètres
placés l'un à côté de l'autre. Nous allons don-
ner cette Table, en y ajoutant dans la troifiè-
me Colonne le nouveau Thermomètre de FAH-
R E N H E I T , mais à Efprit de Vin. Les degrés
de KXJRCH font de grands degrés, qui en con-
tiennent chacun quatre petits: deforte que les
huitièmes parties font des demi petits degrés.
En multipliant donc les degrés de K I R C H par
4, on obtiendroit ceux de F A H R E N H E I T , fi
ces deux Thermomètres s'accordoient parfu-
ment.

D 8
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л. к.
48
47
45
44-

•41
Зб
31
29
2б

25
22

К,

I 7i '
167

ВI6'sI6Í
loi
I.«
1 4s
14*
I4s
Ч
I3Í

N Kt
73>6
7S-i
72
7Г-5
69.9
67 2

6-i 5

63.5
6r.8
61.3
59-7

/VF.
16
15
131
r3
n
Ю

9
о
4
4Í
7l

к.
«ï
Si
i aí
12

í I?
I.I I

IOJ
IOÏ

1 Й

N 1Л

56-5'
56
55-2'
54-9

53-9
53-3
Ï2.8

4-«
45-8
4-5-5
4'*9

IA, F.

-,i°
15

:28
32Í
66

• 6 7 -
! '68Í

08
•76
.76.8

>JK.
9î l

8 4 -
7í

•6í
• i t -

iV
1 1-

' ii '
i- '
2'

^

NEï
42.7
40
34-7
3°7
12.8
12.3
ir-5
iï.7

g 66. Cette Table de comparaifon diffère en
général peu de ce que dit M. K I R C H ; qu'on
doit multiplier fes degrés par 4, y ajouter les
petits degrés, & puifc encore б degrés, pour
réduire fon échelle à la vraie échelle de F A ri-
H E N H E . I T : p. ex. 4 * 12-H- 6 — 54: on
trouve dans la tablé 53.9. \ Mais cette,Table rie
s'accorde pas toujours avec l'énoncé de M.
KIRCH; p. ex loi, c: a: d: 10, grands de-
grés & deux petits, font i o * .4 •,-+ 2 ~+ б oü
48, au-lieu dé 45.8 qu'on,trouve dans la Ta-
ble. Ces différences proviennent certainement
d'irrégularités dans le tube. En général, ' ifi-î
ou 16.625 degrés deKiRC3,en valent73.6—7.5
ou 66.1 de FAHRENHEIT ; c: à: d: qu'^n degré
de KIRCH en vaut 3:99 de FAHRENHEIT : on y
peut fubffituer 4 fans erreur fenfible. Le point
de congélation tomberoit donc • - : ,

à 6.72'du Ther.de KIRCH
Le Zero de FAHRENHEIT à ï. 3 au-deffous de o.
Le 96' degré. 22.7. Mais, félon la
comparaifon immédiate de M. G R I S C H O W ,
que nous fuivons dans notre Tableau de Compa-
raifon , le point de congélation tomberoit à 7
d. du Thermomètre de K I R C H .

Nous
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le 8 degré lorfqu'un Thermomètre de Mercure
eft à Zéro. D'où il refaite que ce Thermomètre
d'Efprit de Vin,,4e M. MUSSCIIENBROEK avoit
ëté gradué „d'âpresjun .Thermomètre à Mercure,
& même avec peu de foin. • Au relie ce Ther-
hiomètre-cpnfirme fortement ce que1 nous avons
dît ci»defífcs-(§. 2 6); des Thermomètres qui font
Concordant darts une grahdè partie de ГЕсЪеИе.

5 59*- Voici la Table de;ceS Thermomètres.
T'ai placé j dans là première. Colonne l'ancieii
Thermomètre de F A H R E N H E I T (§ 33) & le
nouveau Thermomètre, mais d'Efprit de Vin,
dans la troifième. Les quatre Thermomètres
à.Efbrit 4e Vin ont été calculés, relativement
äu l h'erniomètre de Mercure, (Colonne.2). fé-
lon lés "principes de M. DE Ltrc^ en faifant
attention |à la différence qti'il y a entre l'Efprit
de Vin & le Mercure, quoique tes points о ;
32, 6c 9<5 p'brtçnc'les тефез-, nonis.

. « *

? . * - * "
» ë



58 DISSERTATION SUR IA COMPARAISON

Thermomètres de F A H R E N H E I T .

Vrais Thermomètres, j | Faux Therm.

Ancien
Therm.

90
74

42-8
27.8
12.5

• 2.25
16

3°
45.25
60.25

90

104.5
XII

Therm,
à *
96
88
8o
72
64
56

48
40
32

-2Í16
8
o

-8
V

Therm.
E. d. V.
96
87-5
79.2
70.8
62.8
54-7

46.8
39-4

23.9
158

7-9
o

ХШ

Efprit d
№. i

96
»7-5
792
70.8
62.8
547

46.8
394

S» ,
24.6
17-4
IO.2

3

-4.1
Xi V

e Vin.
№. a

86 '
78-5
714-

, 64.2

57-5
Si

44-6
38.3
3*
25-9
19.9
14

8

2.1

"xvT
№"• du Tableau general de compar.

II fuit évidemment de tout ce que nous avons
dit, que c'eft la même chofe pour un Thermo-
mètre de Mercure, pourvu qu'il foit conftruit
avec foin, d'être gradué d'après un Etalon, ou
immédiatement, & que les points fixes qu'on em-
ploie font indifférens. Ce qui démontreroit feul,
& indépendamment de toute autre raifon, com-
bien le Mercure eiVpréférable à 1 Efprit de Vin.,



LISTE ALPHABETIQUE

D B S

THERMOMÈTRES
Qui font décrits dans cet Ouvrage.

-LA.M o N T O N S. Thermomètre à
Air. . pag. 139.5154.

Thermomètre à Es-
frit de fin. '. 140. g 155

A R D E R O N . . . . 239.5259
B A L T H A S S A R S ; Thermomètre à

Air. . 150.5 168
B A K N S D O R F . . • ' '. 59. § 60
B E R G E N . . . ' . ' • ' . . ' 68.571
B & K N O U L L I . OEAN) . . 254.526
BIRD. . . . . . ''.
B R isso N. Thermomètre à Mercure.

-^ à M/prit de Vin. \
C A V E N D I S H : (deux Títcrmomètres

dt Milord.) . . 256. g 2So
C E L S I U S . .» . . . 115.§132
CHRISTIN. i . . . ï 117.5134
LA COURT. .' . , 154.5172
M I C H E L Y DÛ CREST. . . добЛ iiä
CRUQ.UIOS/ . ' . ' . 149.5168
D E RH А и. Premier Thermomètre. 204.5 22<5

Second Thermomètre. 152. $170
. . 4. & 241.5 5 oi § 261

S »



E D I M B O U R G . " pâg. ' Í6Ó*. §"Í8
FA н к E N и E ï т. Binden Thermomètre. 3 б. § 3 3

Nouveau, Thermomètre
à Êfpriide Vin. 41.541

. à Mercure. . . 47. \ 47
jKzz/ï Thermomètres áu
£>/rrff ^».''V '

F I T Z G E R A L D . Thermomètres Mé-
.talliques. , a7i;i,

F L O R E N C E . (Quatre Thermo-
mètres de) . 242. Ç 262 /где.

F O N T A N A . ,. , . .. . aja. S 2.̂ 4
F O W L E R . . ' .' . •'. '''Об:'! 69 '
.FRIÍ-KE.. • • ' . . ' • - « 238.5257
F R O T H E R I N G M A M . Thermomè-

tre "Métallique. . ^71. g 309
HAINES. . ; . . - . . . 15«). g l?5
H л NO w. Г '. " .' т ; б5,-бб § 67,6?
H'д vr к s в í E. Premier Thermomètre. 222 § 242

Stcnnd 'Theritiomèlrv',
'aujfi •nomine Thenno-

* ?/2í?írí </í: /ô Soei'et'/ -
Royale -de Londres,, - 224.-J 244

LA HiR£. :'. ' . . r'.A rip.-§T37
H U B I N J ' Pojez PAR;I>. '. .
DEL'IS.LE: fïèmîer Thçfrjuhnètre*''

' à 'EJprit de Viii. . 102 § 114
Second" Thermomètre t à '
Mercure: ; . ••'•loj.'J'iiö

K I R Ç H , Père. * . • . • . ' 2íi(.'§:2áí
K I R C H , Fils: ' . -"--i»-' ,П< ''62.5 fJ 3

v l

KNITPI ÏOÏ . ', ." ..• .. ;' 216; $ 236
KRAFT. • ; . ;".' .' . . ' • usS&vty
L A N G E . 60. ̂  6r
LER cif. <Sö.$ör



С 277 )

DE
Mmure. .. 16,34. § 15,13

L U D O L F . • . . - v: pag. 70. ,§75
L Y O N . Peycz CHRISTIN: . ^ ••
M A A S . '. fi ; ' . - .^/ ' 'Г 1 '•'•'fco. g 61
M ARS ILL Y. •' . j. ;; ";.' •' "249. § 270
M A Y E R . \ ".. - -Г -.* ". . 97 S I07
MIC H EL Y: (Toyez.Du Cniïslv
MILES. • • " ' •' . '• ' - 73- §79
MORTIMER-. Thermomètre Métallique. 270. §

" " 'NEWTON. ,. •" .
N o L L E т. Thermomètre à Mer cwe.
N U GUE T. .'"' . . ' .
PARIS; (Ancien Thermomètre de').
P A S S E M E N T . ' . .• .
P A T R I C K . Г
P ER ic A (As si ER). . .
PO,LENI. . • . .
R E A U M U R . Thermomètre à Efprit

de Vin, . • ' • . ,';

Faux Thftmomètrc.

125. 5 146
92. § IO2

248- $ 269
247. § 2б7
249. | 271
208. ft 228
246. J 266
14б. § 164
*

77 K Rn//• я °j
87. «Q7

Thermomètre à Mercure. 91. § ior
R E V I L L A S . . '•/; , ' ' .• ',, 1б8- $ 184*
R l C A T E R . . ' . , •'.',,,"
S A N C T O R U M S ' . ' . '. '; :"J.::'
S A U V A G E S . ' "\ . - . ! r,
SOCIÉTÉ ROYALÍ DE LONDRES; :,
S O U M I L L E. . . . .'
S T R O E M E R . , '. . " .'
S U É D E . • . ' - ' « - ' ; :

S U L Z E R . . . . ' , ' . - -
ï H ER M o MET R E H A R M Ö N I -

(iU E A N G L O I S .
D E V I L L E . . . .
Z E I K E R . . . ; j

.IP4- $ 1 8o
'241- § збг

' pó". 5 юб
224. и 244
*5°- 1 272

и6. g 133
Ii6. S 133
i6p. g 185-

^37- § 256
312. g 232

274. § 304



ERRATA ET ADßlTIONS.

Page 29. Hg.'$<Tehbas> 2$.6 lifez 25.6.
— 3°- tig- T- ' •- ii^.U/ez 21.0.
— 35. Hg. 18 5 is**.'lifez j ij* Note 13;
— 38. Iig> 9.1742 i*/« 1232.
— 45- Hg. 20. "autre, life* être.
— 51- Kg. 24."Avoir 1дси",,.#/*г à avoir lieu,
— 62. /ig. 3. KlftcH, /i/eä K I R C H .
— 66. /fg. 14— 5-33 , K/ÉZ-r-ÍÇ>;6.
— 69. /ig. i6 б lifez—6. '
— 74- ̂ g. itf. ou' en retrancher 32 de ceux

qui font au-deflbus, U fez ou
retrancher de .32, ceux qui
font au-deÎTous,

—• 83. lig. 9- — ia lifez—iz.j.
•— 84. iïg- 3ern. 27Í li/ez 25*.
~ 94. /ig. 6.' 35 lifez 33j.
— ai. 38. 35-
— , . . 28. i.» I.8.
~ 95. /ig.' 14. 3- '(/*«• 5-
,— ; ib. 5. lifez 3.
'тт- 07. § 107. On,peut ajouter à la fin de ce §,

'out M. MA I R A N plaçoit auffi furies
Echelles de fes Thermomètres à Mer-
cure ." le ?2e. degré au point d'Eau
iwïuillantç.,' Voyez'le'Tjaitf-fiela Glace
p, 2Í4. à la Note.

g' 6. " a liiez 20.
15: 15 lifez 14.8.

ig* 3* Les. lifez Ces.
g. 2." d'cnbctf 16.1 A/fz 15 9.'

113. Hg. 3« 14.^7- ^z 14-77.'
118. Hg- dem. 22 86 lifez 22.56.
129. «g. 7. — 2017.5 lifez 207.5.



T H E R M O M E T R E » . 123

§ 141. Ces proportions nous fourniflent ta
Table fuivante, qui diffère un peu de celle
du P. Соттб;& beaucoup de celle de MM.
M A R T I N E , R O Z I E R & BRAUN.

R. LH. R. LH.
3» — 85 "5 — 2*
30 — 81.7 lo — 13-5
*5 — 73-1 1 5 — 5
ao '•••—' 64.6 17.9 -í— с
15 — 56
10 — 47-5
5 -~ 39 i R =1.707 LH.
о — 3°-5 ï L;H = 0.586 R.

5 143. Il y a cependant une obfervation,
qui ne fauroit s'accorder ni avec cetie Table,
ni avec aucune autre: c'eft celle de M. DU
CREST. Le ю Janv. 1742, le Thermomètre
de M. LA H I R E étoit à 6\ h.'du matin à pi, &
celui de M. D u CR EST, qui pendoit à côté de
l'autre, étoit ,à^2A. Çç,$r2* reviennent à-p.6
de l'Echelle de R E A U M U R , (§ 129): ainfî,
fuivant cette observation, 9í,,du Thermomètre
de M. LA H IRE répondrQiënt à-p.6 de celui
de R E A U M U R , au lieu ^qu'ils rëppndroient
à-i2i fuivant la Table précédente] Jl me
femble que la caufe, au mobs très-probable,
de cette différence eil, que", le Thermomètre
de M. DÛ Сi iEST n'aura "pu fuivre suffi
promptcment les moindres changemens de
température que celui de M. t A H ï RE : or ce-
lui-ci n'étoic pas Îlationaire; au contraire il
baiiToit encore; car à 9 heures Л étoio plus

, bas. d'environ un degré : mais on avoit déjà ôté
alors le Thermomètre de M. DU CREST. On ne

II б



ÍA

aít:pas auflî'iï'dè4 T^eritíométre avoit déjà été
pjacë à cet endroft1 longtemps-avant l'obferva-
tíbn':- il y étbit"'à la-Véftté le p: mais on ne dit
pas qu'on ne l'en '̂'рав'теШ daria Гетге-tempsi

J Í44. On trouve dans \& Mémoires dt ï A-
cadcmie Royale àet Sciences t-'QUQlques;^ obfer--
varions faites en,jmême temps; fur .le l^bérmo-
mètre de M. Li :-HiRE, ^:.-wr celui:dè M.
R E A U M U R : je (es ai examinées .avec foin,
mais j'y ai trouvé de très-grandes, différences,
comme 'cela eil auffi arrivé Jorfqu'on a comparé
de ,la même façen l#s Thermomètres de MM.
R E A U M U R & DE-LuCr Ces différences pro-
viennent, de ce que la boule du Thermomètre
4e M. D t ^ R b A U K U R eil fort grande, ayant
trois;,à quatre pouces de diamètre; d'où il re-
'fulte que ce1 Thermomètre ne fauroit fuivre lés
moinares variacíons. áe température auffi prómp-

:rement que les:, autres,

^quelques èkemplës dé ces différéncei.'
.T'ai trouvé le degré

-~ jL.H:â-5iR.
5
5Î
4
б

10

12
loi
10.'4

Orîl efl/aîfé de voir que ces obfervations ne
fauroient S'accorder entr'elles. Elles donnent
doric à connoître, qu'il y a eu de grandes irre-



D E S THERMOMÈTRES.

$ 123. Si ces determinations-font exafileí, il
faut que ces trois points fixes donnent iqs
mêmes réfultats.
'' : •'•: ': •' •'• ; "• •:•. ! Ч • • ; •

La Comparaifon des №гй & 3 • ,
produit cette Analogie, 10.4 D.C. à 9.45 R.
comme ' . ' ' • ' ' 110.4 D.C. à 100.3 ï R.
Mais là Comp< donne 100^4 ^- 0.8 = -96 б

Différence. . . , . . 0.71

Enfuite 10.4. D. 'C. à 945; R E A U M U R
= loo D. C. í. . , 90.86 R.
àjoutant;]a température des Caves. 10.25.

On aura pour. l'Eau bouillante*
Différence Ü'OVCL- l'Expérience

Cette difference eft très»petite : fi l'on prend
10.48 , pour le point de congélation, au lieu de
104, toutes les parties.s'accorderont: cette
erreur, tràs-petite en elle-même', eft d'autant
plus admiffiblé, que M. DU C R E S T paroîc
avoir trouvé quelquefois des différences1 фп«|а
détermination de ce point;'pi 27'. . ' . '

. . ' . ' . ' • " É • ' . • • > !

§ 124. M. JJU C R E S T nous fournit encore
quelques autres points dé cpmparaifon ,'•'• outre
les trois dont nous venons .de',parler. "Л fera
important de les difcuter.' ' ' ; ' . _"

: . •. .. л • i( ' •> • • ' .Í
• ' , i i

„ M. DU C R K I T fait en 174«, que M. ou C K E I T plaçoit
„ dos ce tcmps-li le /iro de M. R B H U M U R t II ttuipiiratuic
„ de U glace qui fond," p. 371 S 444.



но DISSERTATION SUR LA COMPARAISON

Voici comme M. DU C R E S T s'exprime
pag. 43-

„ J'ai fondé les deux congélations forcées
„ avec le fel ammoniac & le fel marin ordi-
„ naire, fur plufieurs charges, réitérées pen-
„ dann plufieurs heures, de l'un & de l'autre,
„ en foutirant l'eau, & en rechargeant de fel
„ & de glace."

„ J'ai marqué le point de congélation qu'on
fait avec de la glace & du fel marin k — 29$„

» (p- 27)." M. DU CREST croit ce degré fixe &
univerfel: il ajoute ; „La congélation forcée du
„ fel ammoniac fixée par FAHRENHEIT répond
„ i — 25Í de froid de mon Thermomètre'.' p. pi.

Le degré 29} de [DU CREST répond, félon
le § 123, à— 15.9 de R E A U M U R , & le ajj
à— 12.5.

g 125. Ces deux Expériences de M. DU
CREST font d'autant plus remarquables , qu'el-
les paroiflent, au premier abord, différer -de
celles de M. R E A U M U R : car M. R E A U M U R
a trouvé que le fel marin, mêlé avec de la
glace pilée, fait defcendre fon Thermomètre
a — 15: (103): & M. DE Luc répétant cette
Expérience , en employant deux parties de
glace qui fond, & une partie de fel, a obtenu
le même réfultat (104). M. R E A U M U R a
trouvé de plus, que le fel ammoniac mêlé
avec de la glace , dans les proportions les plus

(103) Mim de ГЛсаа. 1734. p. 171. iSa,

O<4) S 445 *• P. î<>4- & 37».



ERRATA J5T ADDITIONS.

í>age 135. Hg. 5- У = 0-г> И/« У ~
— 142. //g. 7- 9-9б R« lifez 99-6. R.
— % 5- а'<?я/?лу 558.» lijtz 5S.'8j.
— 15-1- #£• I0- 0.3. lifez —0.3.
— 156. Hg. io. 18. /»7« 15.
. — -lig. 22. Mere, lifez E. de V.
— 157. lig. 2. 38 ..... 8i.l lifez 35-..74-7-
— . Kg.- «о.- $ /o . /(/à» 58.7. -
— 162. lig. 12. 7249. lifez 7349.

' Kg- 13- 3«6.f. ///«: — 3.65.
~ i6j.lig.dern. 9.37. /íTífe 9.27!
— 170. g 1 86. lig. 6. 360. lifez 3604-500.
— 17». Ag>,2p"8.9_2. /í/«: 8.92.
— • 1 8o. /ig. lo- d'i/i bas íuffifanté : lifez fuffifante

^ ' / » Я ! —— 1 8 1. /Í£. II d'en АД8 ̂ «4.Г'/{/»Я! — 24-r

• — • i8í /íjouttf Farthlt falvant Л le f n áe U page,
• Quoique ie THiermomètfó t. Efpflt de Vin de Ia conftruftion dí
M. DE Luc Toit compofé (l'Efprlt'de Vin qui bruit I« poudre,
"f n préféra de placer clans le Tableau de Coinparaifon le Thermo*
mètre rempli de 11 mime liqueur, dont M. RïAUMim Je ienioit
dans la competition dei Пена , & dont noui avons pirld § 17. 95.
& 96. J'en ai agi a inl i pirce que la plupart des Thermomètre»
u Efprit de Vin ne font pas compotës d'un Efprit rie Vin >иЩ pue
one le vrai Thermomètre k Efprlt de Vin de M. D u L u c.

Page 1 84' #£• 9. $еп las les comparaifons
lifez ou les coraparaiions

— 194.. lig. io. point« à pris volonté , lifez
point pris à volonté.

— 196. lig. 2i. 387. lifez 303;."
— • 204. lig. ï. fore, lifez foit.
— an. lig. 9- — 3-65, Ufa — 3-76*

Kg. 12. — 20.3 lifez — 26.3
. lig. dcrn. de la note 8z, lifez 9».



E R K A T W E T ADDITIONS.

Page aip. g; 239. Kg. 3. y - ? a?, /#2 y + j:
/4 , ж^тие correlation pour les lignes ï
Êf 4. de la page »20 ои /a

'
. //g. 5. f^it /г/е2 faite

264. /ig,- 4. ,,. 4^. /i/"« 46.

A V I S A U R E L I E U R .

Il faut placer1 la Planche, qui représente
differ ens Thermomètres, &• k. Tableau de
Comparaifon pour 37 Thermomètres, fun
T£? Vautre à la fin de. l'ouvrage, de façon
qu'ils débordent hors du livre,- mais fy

doit être placés avant k Tableau.
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ХУПХУШ XIX

-UAf testes ais

РГЫЛ ЛОЛ
t-ajr, ou t/m

ííifJV .ti tiíauítr, аи

Jtéíaape ae Sucre & afe Cr/асе .

oC'û&ves .ja ая/лнЛ

Sei »хКжмпеи* : *f- ffùce sa/on-Xfax '.

Сел-* seifend .kfarà./TOff.Sd maria et: {ri

cubist /r-f t rtctÇ*! оси*Sooi&oieae O e&ofntnun se

t rvuof ат&пим erouf-.

auront д> ^on

JtefzHof ле Gear* tf Jt &r>n'r а'е<Ут
rtrrvt&t л 'At j ,/äarAf .
Val» OfJ^u* ef Atai» tie~3iajwr«


